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LES CAHIERS W ALLONS 


Bone Anéye, lès soçons ! 


Lès Rèlîs ont li d'vwêr — on pout maugré tot dire : li plaîji = 
do v’ présinter li dêrin ovradje di leû présidint d'oneür. 


Dès mwès au long, i n's-a dit l’ djôye qu'il a ieû do s' radjon. 
ni di trwès-quârts di sièke, dins lès sovenances qu'il aveut 
aurdé do vi curé d’ Wépion. 


Por zèls deûs Fernand DANHAIVE, deüs bons soçons walons 
qui vèyint volti nosse bia payis, qués bias djoûs 'l avint passé 
à rapinser totes lès jèsses do bon curè Lesuisse (on dit 
Lèswisse, après ci). 


Ci plaïji-là, ï l'a r'trové là sagwants mwès quand il a v'lu 
rapèche èt criler lès mèch'nadjes èt lès-adîres di leü djon.ne 
timps à Salzène. L'ome qu'aveut spèpyi l'« HISTOIRE » dès ving- 
tinnes d'anéyes au long ni s' v'leûve nin continter d'istwêres. 
Min.me si èles p'lint choner dès vraîs ! Dès mwès, sès dérins, 
nos-avans p'lu ossi l'ètinde si binauje do veüy nosse lingadije, 
lingadje di p'titès djins, rimètu à l'oneür. Qwantes côps n'a-t-i 
nin ruv'nu su l' coradje dès prumîs Rèlîs. Èt r'mète dins l' min. 
me rèspe di vayants les Lucien Maréchal, Joseph Calozet, 
Eugène Gillain, Jules Rivière, èt... tos l's-ôtes. 


Mèrci, nosse binin.mé Présidint d'Oneür... èt d'ovradje ossi, 
di nos-awè d'né : « Propos d'un Archiviste sur la Littérature 
Dialectale ». One pice d'oûve qui brâmint nos djalousenut. 


Mèrci, binamé soçon, po tos lès bons momints qui v's-avoz 
d'né aus Rèlis, jusqu'aus dérins. 


Li bon Diè qui vos n's-avoz apris à nos-i fiyi, aurè dèdja ralon- 
gui s' tauve di deûs pîds. Èt r'hbouter on sokia o l' plate-bûse 
por one bone chîje tortos èchone au cwin dès Rèlis. 


Mèrci à Monsieû l' Professeür Maurice-A. Arnould, parint da 
l'abé, qui n's-a avoyi l' souvenir di mwârt do bon vi curé d’ 
Wépion. 


Fu es seccrdos in cœternum 


= 


Priez pour le repos de l'âme 


DU VRÈS-RÉVÉREND MONSIEUR 


UJacaues-Josern LESUISSE 


NÉ A METTET, LE 7 JUILLET 1819, 
ORDONNÉ PRÊTRE AUX FÊTES DE NOËL 1846, 
SUCCESSIVEMENT VICAIRE ET CURÉ A FOOZ-WÉPION 
PENDANT CINQUANTE ANS, 

MEMBRE DU TIERS-ORDRE DE SAINT-FRANÇOIS, 


Tieusement endormi dans le Scienceur, le 17 
novembre 1905, cans des <e :timeuts admirables 
de Jui et de resignation chrétiennes, ct admi- 
nistré des Sreremeuts de Notre tre la 
Sctnte-Ezglise. 


D'une fai vive ct profonde, d'une piété solide ct 
Celaiiéo, dan cesxacière simple ct loyal, lé vénéré 
défant fut vraiment un prêtre selon lu cœur de 
Dieu. 

Aussi 81 mémoire reste-t-elle en bénédiction chez 
ses anciens paroissiens ct chez tous ceux qui l'ont 
connu, 

Il ne cessa de donner pendant sa vio Pexemple 
de toutes ies vertus du bon, zélé et dévoné pastenr. 
Il suppor'a les infirmités de sa longue vieillesse 
avec nn courage et une patience admirables, et sa 
mort fut celle d'un saint, 

De tout cœur et sans compter, je dépenserai 
tout; je ferai plus, je me dépenserai moi-même 
pour vos âmes. (S. PAUL, II Cor. c. XII, v. 15.) 

Je n'ai demandé qu'une chose au Seigneur : 
Cest d'habiter dans sa maison, tous les jours de 
ma vie, ponr goûter ses délices, et considérer la 
beanté de son temple. (Ps... XXVI, 4.) 

Mon bon Jésus, miséricorde, (100 j. d'ind.) 

Miséricordieux Jésus, dounez-Ini le repos éter- 
nel, (7 ans et 7 quar.) 


Salzinnes. — lmp. H. Lambert. 


LES PROPOS D'UN CURE DE WEPION QUI NE PARLAIT QUE 
WALLON. 


L'Abbé Jacques-Joseph LESUISSE 


(1819-1906) 


Il était né à Mettet le 7 juillet 1819 (1). Je n'ai pas pu décou- 
vrir où il a fait ses études, vraisemblablement à Floreffe, si 
proche de son village natal. Au XIX° siècle, la vieille abbaye 
norbertine, qui avait pris le titre de Petit Séminaire devint une 
pépinière de prêtres. On y faisait deux années préparatoires à 
l'admission au Grand Séminaire de Namur. 


C'est aux fêtes de Noël de l'année 1846, que Jacques-Joseph 
Lesuisse reçut la prêtrise. Successivement vicaire puis curé de 
Wépion, il ne connut pas d'autre paroisse. Aussi s'est-il vraiment 
incorporé à cette localité, dont il dirigea la vie religieuse pen- 
dant 50 ans. I! devait quitter son cher Wépion pour prendre sa 
retraite, une retraite qui lui fut plus ou moins imposée. Il s'étei- 
gnit le 17 novembre 1906 à l'âge de 87 ans. 


Le curé Lesuisse a représenté un cas unique en son temps. 
Cent ans avant le Concile Vatican Il, il a introduit le wallon à 
l'église, c'est-à-dire une langue populaire, une langue vulgaire 
comme on disait alors. Non seulement, il ne parlait que le 
wallon dans la vie courante mais aussi il l'employait, à l'église, 
dans l'exercice de ses fonctions sacerdotales : les confessions, 
les sermons, le commentaire du catéchisme. Je crois que c'est 
seulement dans la récitation du chapelet qu'il s'estimait tenu 
d'employer le français. 


On comprend que cette originalité, incroyable pour l'époque, 
ne passa pas inaperçue. En raison de ce non-conformisme, on 
en parlait dans le pays ; on citait ses propos. Or, on ne prête 
qu'aux riches. 


Dès son vivant, sans s'en rendre compte, il entra dans la 
légende. Encore aujourd'hui on parle des bons mots de cet 
ancien curé de Wépion. 


Avec les éléments, que j'ai pu recueillir, je vais m'efforcer 
de le ressusciter tel qu'il fut en réalité, d'établir sa véritable 
personnalité, d'autant plus que celle-ci ne fut pas toujours bien 
comprise, voire quelque peu déformée, surtout après sa mort. 
A mon avis, le curé Lesuisse, évoqué dans son temps, dans le 
milieu de Wépion du XIX° siècle, fut une personnalité originale 
certes, mais bien attachante, je dirai même émouvante à bien 
des égards. 


Saint prêtre, sa piété était profonde, mais toute simple, sans 
ostentation. On décelait en lui un fond de naïveté évident. Il en 
avait conscience, mais ne faisait rien pour y remédier, le Bon 
Dieu l'avait fait ainsi. Sa simplicité ne l'empêchait nullement 
d'être doué d'un solide bon sens, aussi venait-on le consulter, 
car on le jugeait homme de bon conseil, en même temps 
qu'homme de grand cœur. 


De son temps existaient des ecclésiastiques encore influen- 
cés par le rigorisme du jansénisme, qui voyaient des péchés 
mortels partout. ll en était fort loin. Certes il avait conscience 
des misères humaines, mais ne devait-on pas compter sur la 
miséricorde infinie du Christ, qui s'était fait homme et restait 
parmi nous dans l'Eucharistie. Le Sauveur nous avait appris le 
Notre-Père : Dieu n'était donc pas un tyran. I! avait le don d'en- 
courager ses pénitents, en les traitant avec bonhommie. Un tel 
comportement lui valait des succès ; des brebis égarées retrou- 
vaient le bon chemin. 


Son wallon coulait de source, un wallon simple, correct, sou- 
vent savoureux, se prêtant à un humour familier mais, jamais 
vulgaire. Dans les propos authentiques, qu'on peut lui attribuer, 
on n'a pu relever un mot grossier. Son wallon lui permettait de 
se sentir plus proche de ses ouailles, de les mieux comprendre, 
d'être mieux compris par eux. Dans le Wépion de son temps, 
qui resta longtemps un village fort champêtre, il parlait le lan- 
gage habituel de la grande majorité de ses habitants, c'est-à-dire 
un langage accessible aux plus humbles. Les illettrés, ou semi- 
illettrés étaient encore fort nombreux à son époque. Je rappelle 
que l'instruction ne devint obligatoire en Belgique qu'à la veille 
de la première guerre mondiale, par la loi du 14 mai 1914. La 
pratique du wallon était si exclusive chez lui, qu'on a pu se 
demander s'il n'avait pas oublié le français. Cependant son 
français devait lui revenir quand il avait affaire à des supé- 
rieurs, notamment à son évêque. 


Ce curé, ne parlant qu'un langage considéré comme popu- 
laire, fut vraiment un personnage à part, si, comme nous allons 
le voir, on le situe à l'époque où il a vécu, c'est-à-dire une épo- 
que où dominait une bourgeoisie, imbue d'un préjugé souvent 
hostile, en tout cas tenace, en ce qui concerne la valeur du 
dialecte wallon et son emploi. 


En dehors du milieu des philologues et de celui des histo- 
riens, les Wallons ont eu longtemps, trop longtemps, le tort de 
ne pas s'intéresser aux véritables origines du dialecte wallon, 
de l'ignorer. D'ordinaire, la plupart considéraient le wallon, avec 
ses diverses variantes, comme étant un simple patois dérivé 
du français, une sorte de français déformé, voire dégénéré. 
Erreur profonde. Comme nous allons le voir, le wallon sur le 
plan historique possède les mêmes origines que le français et, 
comme dialecte d'oil, peut se prévaloir d'une réelle originalité. 


On sait que les Gaulois, pendant les cinq siècles que dura 
l'époque romaine, ont abandonné leurs vieux dialectes celtiques 
pour adapter le latin usuel, en usage dans tout le monde romain, 
un latin plus simple que le latin littéraire, celui des auteurs 
classiques, que nous étudions encore aujourd'hui dans les huma- 
nités latines. Après 476, c'est la fin de l'Empire romain ; la 
langue latine usuelle, livrée à elle-même, ne pouvant arriver 
qu'à l'émiettement, partout où on la parlait en Italie, en Espagne, 
en Gaule. Tous les idiomes, issus de latin usuel, devinrent à la 
longue, les langues romanes. Dans l'ancienne Gaule, les dialec- 
tes romans pouvaient être classés en deux grands groupes, les 
dialectes d'oïl en gros au nord de la Loire, /es dialectes d'oc, 
au sud. Le wallon est rangé parmi les dialectes d'oïl, comme le 
francien, le picard, le lorrain, le bourguignon. Au XIII* siècle, le 
dialecte de Paris et de l'Ile-de-France, appelé désormais le 
français devint la langue noble par excellence (parlé à la Cour 
de France), la langue des marchands (importance internationale 
des foires de Champagne), la seule langue écrite (en dehors du 
latin, resté la langue de l'église) et une langue littéraire d'un 
grand rayonnement. Au XIII* siècle, dans les régions qui forment 
aujourd'hui la Wallonie, le français fut adopté comme langue de 
trait d'union, langue écrite, langue littéraire. Les dialectes d'oïl, 
à côté de leur grand frère, le français, connaissant une brillante 
réussite, ont vécu sans éclat dans la vie locale et régionale, la 
langue habituelle dans les quartiers populaires des villes, la 
langue courante à la campagne. Ce fut le cas du wallon. Suivant 
une définition attribuée à Sainte-Beuve «un dialecte est une 
ancienne langue qui n'a pas eu de chance ». Ce fut le cas de 
tous les dialectes d'oïl, en dehors du francien. 


On sait qu'à l'époque romantique, le Moyen-Âge fut remis à 
l'honneur. Le romantisme, mouvement fort complexe, a témoi- 
gné, entre autres, un réel intérêt pour la vie populaire tradition- 
nelle (coutumes, croyances, légendes ; le mot folklore a été 
créé à cette époque) ; il a manifesté aussi un intérêt très vif 
pour les vieux dialectes, relégués au rang de patois par une 
langue officielle. 


En Belgique, à toute la génération des hommes de 1830 avait 
succédé à Namur, à partir de 1875 environ, une génération bien 
différente de la précédente. On n'est plus à l'époque romanti- 
que, c'est une période de terre-à-terre. La bourgeoisie régnante, 
qu'elle soit catholique ou libérale, apparaît pleine de préjugés. 
En ce qui concerne l'intérêt que l'on porte au dialecte, le climat 
n'est plus celui de la période précédente. A part de rares excep- 
tions, chez la bourgeoisie cossue, qui se considère comme « une 
élite policée », le dédain, voire l'hostilité pour le parler popu- 
laire est complet. La respectabilité bourgeoise s'accommode 
mal du wallon, ce français déformé. Pour la majorité des « bons 
bourgeois », le wallon n'est apte qu'à débiter des couyonâdes. 
Mais c'était les femmes qui témoignaient le plus d'hostilité. 
Né en 1887, j'ai été un contemporain de cette époque. Je me 
souviens avoir entendu « une dame de la bonne société » décla- 
rer qu'il était souhaitable que le wallon, ce français corrompu, 
vienne à disparaître. On ne peut s'imaginer maintenant jusqu'à 
quel point s'était développé le dédain pour tout parler considéré 
comme étant un patois. Longtemps, dans certaines familles de 
la bourgeoisie catholique, on évitait de dire qu'à Lourdes, la 
Vierge avait conversé avec Bernadette Soubirous uniquement en 
dialecte de langue d'oc. On laissait croire que la Vierge s'était 
exprimée en français. Aujourd'hui, on parle beaucoup de la 
Belle Epoque, que l'on situe avant et jusqu'en 1900. Belle Epoque 
certes, mais pour une classe sociale seulement ; elle marque, 
en Europe occidentale, l'apogée de la bourgeoisie. 


A noter que pendant cette période a vécu à Namur un autre 
ecclésiastique qui a pratiqué le wallon. Il s'agit du chanoine 
Joseph Dethy (1838-1917) lequel apparaît bien différent du mo- 
deste curé de Wépion. D'abord, il était francophone dans sa vie 
courante comme dans sa vie religieuse. I| était parvenu à bien 
connaître le wallon, qu'il considérait, avant tout, comme un 
parler truculent. Une bonne histoire, racontée en wallon, pou- 
vait prendre une saveur particulière. Il a pratiqué ce genre avec 
brio. Il est l'auteur de la délicieuse chanson Vive Nameur po tot, 
composée en 1893. Le milieu qu'il décrit avec humour était celui 


« des petites gens » comme on disait alors. Le héros de la 
chanson, qui énumère, avec une sorte d'orgueil les nombreux 
avantages de sa ville natale se présente comme étant un simple 
habitant de la rue Piconète, n'ayant guère fréquenté l'école sui- 
vant son propre aveu. Le chanoine de Saint-Aubain et cet ecclé- 
siastique wallonisant curé d'une paroisse de la banlieue namu- 
roise, ont dû se connaître de nom. Mais je crois que leurs 
relations n'ont pas été plus loin. Ils se plaçaient à des points 
de vue trop différents dans l'usage du wallon. 


A partir de 1889, s'est développé à Namur, un mouvement qui 
devait provoquer une sorte de sursaut, un regain inattendu d'in- 
térêt en ce qui concerne le wallon, que beaucoup jugeaient con- 
damné sans rémission. Ce fut l'apparition d'un théâtre populaire, 
qui connut une floraison de pièces amusantes, de comédies 
écrites uniquement en wallon et s'inspirant de la vie locale. 
« Le théâtre de petites gens », comme on l'a dénommé dans les 
milieux « bien pensants », obtint un succès considérable, non 
seulement à Namur, mais dans les villages voisins. Des troupes 
namuroises d'amateurs se rendaient souvent à la campagne, où 
leurs pièces comiques étaient fort appréciées. Certainement, 
Wépion n'a pas échappé à ces tournées. Nous ignorons quelle 
fut l'attitude du curé Lesuisse vis-à-vis de ces représentations 
populaires. 


Le wallon devait connaître une revanche remarquable. Dans 
les premières années du XX° siècle apparaît à Namur une 
génération de jeunes gens, bien différente de la génération 
précédente, qu'ils jugeaient très terre à terre dans son ensem- 
ble. Ces jeunes gens s'intéressent au passé local, se proposent 
de mieux connaître, de défendre le patrimoine artistique et 
culturel de la Wallonie, dans lequel se trouve inclus le wallon. 
Dans la suite, cette génération a reçu le nom de son membre 
le plus éminent, d'où la génération dite de François Bovesse. 
En 1909, quatre jeunes gens de cette génération créent un 
cercle : Lès Rèlis Namurwès, avec un programme précis et 
audacieux. D'abord rendre au wallon sa dignité, en réagissant 
avec énergie contre une opinion trop répandue : le wallon n'était 
qu'un simple patois du français, donc un parler bâtard. Loin 
d'être un dérivé du français, le wallon était, comme celui-ci, issu 
directement du latin usuel. Donc, une langue parallèle, au même 
titre que les autres langues d'oïl ou langues d'oc, chacune 
représentant une évolution différente suivant les régions. En 
dehors du français, les autres langues romanes pouvaient pré- 
tendre à une existence littéraire. Dans le domaine des langues 


d'oc, il existait un exemple prestigieux : le Provençal des 
Félibres. Une connaissance approfondie du wallon pouvait révé- 
ler des possibilités insoupçonnées. Nos quatre jeunes gens 
avaient vu juste. I| serait trop long d'évoquer ici l'histoire des 
Rèlis Namurwès depuis 1909, une histoire marquée d'une réus- 
site complète. Il existe maintenant une littérature d'une réelle 
valeur, en dialecte namurois. Remarquons que, comme tous les 
Wallons, les Rèlis tiennent au français comme à la prunelle de 
leurs yeux, mais, comme tous les littérateurs dialectaux des 
autres provinces de la Wallonie, ils pensent qu'à côté de la 
littérature française une place peut être faite à la littérature 
dialectale, qui se prête si heureusement à l'expression de tout 
ce qui touche à la vie locale ou régionale. De toute évidence : 
un enrichissement de notre Romanité. Fait significatif : d'après 
ses statuts, l'Académie belge de langue et de littérature fran- 
çaise doit comprendre parmi ses membres un littérateur dialec- 
tal. Ce fut longtemps un Namurois, Joseph Calozet, ancien pré- 
fet de l'Athénée de Namur et président des Rèlis Namurwès. 


Je viens d'évoquer, dans ses grandes lignes, les diverses 
phases de l'intérêt que les Namurois ont porté à leur dialecte, 
depuis l'époque romantique jusqu'au temps des Rèlis Namurwès 
(2), afin de nous faire mieux saisir combien fut exceptionnel le 
cas du curé de Wépion. Quand on le situe en son temps, on 
constate qu'il fut contemporain de la période, qui nous est 
apparue comme ayant été la plus défavorable au wallon. En 
Belgique, au XIX° siècle, où dominait la bourgeoisie en raison 
du régime censitaire, quand l'instruction n'était pas obligatoire, 
le wallon restait la langue maternelle de l'immense majorité des 
habitants de la campagne et ils lui restaient fidèles dans la vie 
courante. Ceux qui se piquaient d'employer le français ne man- 
quaient pas d'être qualifiés de grandiveüs. Sans se soucier du 
qu'en dira-t-on, sans tenir compte des préjugés en cours, le 
brave curé de Wépion adopta une position particulière : pour- 
quoi ne pas employer dans l'église le wallon qu'il aimait tant ! : 
le wallon pouvait rendre les plus grands services pour faire 
mieux comprendre la religion, pour rendre plus vivante la pra- 
tique religieuse. Par son wallon correct, mais simple et fami- 
lier, il pouvait toucher davantage les cœurs du plus grand 
nombre de ses paroissiens. En se plaçant sur le même plan 
linguistique qu'eux il pouvait les mieux comprendre, être mieux 
compris d'eux. Il ne faut pas chercher plus loin. Il est fort 
douteux qu'il se soit soucié des origines véritables du wallon, 
de ses possibilités littéraires. Il n'a vu que son utilité pratique. 


Le bon curé de Wépion a réussi dans sa tâche. Son demi- 
siècle d'activité paroissiale fut fécond et occupera une place 
marquante dans l'histoire religieuse de la localité. Ses parois- 
siens s'étaient vite habitués à son comportement. Ce curé, avec 
sa simplicité, son bon sens, sa bonne humeur, son parler acces- 
sible à tous et surtout son bon cœur devint très populaire. 
Certes, ses paroissiens le jugeaient comme étant un original, 
mais dans le meilleur sens du mot. Jamais ils ne se sont mo- 
qués de sa personne et de ses propos. Cependant il leur arrivait 
de répéter en dehors de Wépion certains de ses propos qu'ils 
avaient trouvés savoureux. Sans le vouloir, ils ont, ainsi, contri- 
bué à la formation de la légende du curé de Wépion, car ses 
propos, répétés en dehors de la localité, n'étaient pas pris dans 
le même esprit; c'est pourquoi, de son vivant et sans le vou- 
loir, ce curé de campagne devint un personnage de légende. 


Dans nos enquêtes sur le folklore namurois, mon camarade 
Fernand Danhaive et moi ne pouvions manquer d'entendre par- 
ler de propos en wallon, devenus folkloriques, que l'on prêtait 
à un curé de Wépion. Nous nous sommes rendu compte qu'il 
s'agissait d'une personnalité attrayante, voire unique à son épo- 
que. Avec une réelle sympathie, nous nous sommes penchés 
sur son cas, l'envisageant sur le plan religieux, le plan histo- 
rique, le plan folklorique. Mais nos enquêtes à son sujet se 
situent seulement dans les années 1920-1922, donc une quin- 
zaine d'années après sa mort (1906). La légende avait fait du 
chemin, ses propos, transmis par la voie orale n'avaient pas 
manqués d'être modifiés, voire déformés parfois dans un sens 
trivial, absolument contraire à la vérité. Il s'agissait de décou- 
vrir ceux que l'on pouvait tenir pour authentiques. Ce fut, avant 
tout, notre souci. Fernand Danhaive en a publié quelques-uns en 
1924 (3). Je vais les rappeler et en ajouter d'autres, restés iné- 
dits. Nous avions acquis la certitude qu'il fallait laisser de côté 
les propos attribués à l'abbé Lesuisse où apparaissent des 
grossièretés. Son wallon était toujours correct, souvent familier, 
mais jamais grossier. 


* 
LE 


Autrefois, Li Pèneûse Samwin.ne, la Semaine Sainte, comme 
on l'appelait en wallon, occupait une place marquante dans la 
vie religieuse traditionnelle. Elle était illustrée de coutumes 
pieuses, disparues aujourd'hui. C'est ainsi que, dans certaines 
paroisses, le Vendredi-Saint, le jour rappelant la mort du Christ, 
devant l'autel de l'Eucharistie, des curés racontaient et com- 
mentaient les principaux épisodes du grand drame de la Passion. 
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Evidemment, ils s'exprimaient en français. Paraît-il, le bon curé 
de Wépion le faisait en wallon. Il est reconnu qu'en wallon les 
récits évangéliques prennent souvent un relief particulier, appa- 
raissent plus accessibles, plus vivants et le Christ plus proche 
des hommes. Cependant, il faut tenir compte du réalisme de 
certaines expressions wallonnes. Ce réalisme se manifestait 
nettement dans l'épisode de l'arrestation du Christ au Jardin 
des Oliviers. Dans son évangile, saint Jean rapporte que Jésus, 
s'avançant à la rencontre des soldats du Grand Prêtre, leur 
demanda : — « Qui cherchez-vous ?» Ils répondirent : — « Jésus 
de Nazareth ». — « C'est moi », leur dit-il, et, aussitôt, ils recu- 
lèrent et tombèrent par terre. Transposé en wallon, cet épisode 
se présente comme suit : Jésus dimande : — «Après quî 
wêtiz ? » Li maîsse-sôdärd (l'officier) rèspond : — « Après 
Jésus d’ Nazareth. » Nosse Sègneür dit : — « C'èst mi». Rouf ! 
tos lès sôdärds su leû panse. Cette version wallonne du récit 
de l'arrestation du Christ au Jardin des Oliviers, est mise au 
compte du curé de Wépion, mais on doit émettre des doutes 
très sérieux à ce sujet. Fernand Danhaive et moi avons décou- 
vert que la même version wallonne était attribuée à d'autres 
personnes. La chute inattendue des soldats du Grand Prêtre 
était évoquée à peu près dans les mêmes termes, à savoir : 
Rouf ! tous lès sôdärds su leû panse ou Rouf! tortos su leû 
panse. Donc, une attribution, qui, à notre avis, ne doit pas être 
retenue, en ce qui concerne l'abbé Lesuisse. 


Celui-ci aimait à employer des expressions familières, prin- 
cipalement celles qui faisaient image, dans le but d'être mieux 
compris de ses auditeurs. Aussi, on lui en a prêté de pittores- 
ques, lesquelles, à première vue et de nos jours du moins, ne 
sont pas de mise et apparaissent quelque peu déplacées dans 
une église. En voici un exemple. Comme tous les bons Wallons 
de son temps, notre brave abbé était un amateur fervent du jeu 
de balle. Un concours devait avoir lieu à Wépion et occuper 
tout l'après-midi d'un dimanche. Or, à cette époque, les vêpres 
du dimanche après-midi étaient suivies par de nombreuses per- 
sonnes. I! prit sur lui de les supprimer afin que tous ses parois- 
siens puissent assister à la compétition, mais il annonça qu'il 
comptait bien se rattraper sur le salut. A la messe du dimanche 
matin, il aurait fait part de cette décision, en ces termes : 
— « Audjoürdu on n'aurè pont d' vèpes, savoz, à cause do djeû 
d' bale, mais nos tchanterons on Salut di tos lès diâles ». 


Le curé Lesuisse était très apprécié comme confesseur. Il 
possédait une forte clientèle de pénitents qui s'étendait jus- 
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qu'aux villages voisins. Beaucoup de gens simpies avaient con- 
fiance en lui ; il les comprenait. 


Les jours de confession, les personnes qui faisaient la file 
dans l'église de Wépion, en attendant leur tour d'être admises 
« au tribunal de la pénitence » se rendaient assez bien compte 
de ce qui s'y passait, car le confesseur élevait souvent la voix 
pour déclarer ses impressions et il était doué d'une voix sonore. 


J'ai indiqué plus haut comment il se comportait à l'égard de 
ses pénitents. En voici un exemple typique, et il est authenti- 
que : — « Qu'è dis’ ? Là deûs mwès qui t' n'as pus sti à mèsse ? 
Tot-à-l'eûre i faurè qui dj’ ti faîye nomer madijustêr (clerc) po 
t'awè è l'èglije ». 


Encore un propos de confessionnal. On en connaît deux ver- 
sions. Je ne sais laquelle est la bonne. Vraisemblablement la 
première — « Qu'èst-ç' qui c'èst d’ tot ça! Dès bièstriyes ». 
Mais arrive l'aveu d'un gros péché, un lâcher-tout : — «A la 
bone eûre, mi fi! Ça î èst ! Nos-èstans d'acôrd ! » 


Seconde version. Après l'énoncé des bièstriyes à l'arrivée 
du gros péché : — « A la bone eûre, mi fi! Ça c'è-st-on bia! 
Nos-èstans d'acôrd ! » 


Parmi ses pénitents attitrés, en dehors de Wépion, le curé 
Lesuisse comptait des habitants de Dave, la localité faisant face 
à Wépion, de l'autre localité de la Meuse. Un passage d'eau 
rendait faciles les communications entre les deux localités, 
mais en temps de crue, le passage d'eau ne fonctionnant plus, 
les rapports se trouvaient suspendus. N'empêche ! La tradition 
rapporte qu'il lui arrivait de confesser les Davois même en 
période de « grosses èwes ». Voici une histoire que j'ai recueil- 
lie à ce sujet. Cette histoire ne dit pas comment le confesseur 
et la pénitente étaient parvenus à se fixer un rendez-vous. En 
tout cas, ils se trouvaient face à face, la pénitente rive droite, 
à Dave, le confesseur rive gauche, à Wépion. La première se 
servant de ses deux mains comme porte-voix répondait 


— « Oyi, Monsieû l’ Curé ». Celui-ci interrogeait : — « C'èst co 
lès min.mès afaîres qui l'ôte côp ? » Réponse : — « Oyi, Mon- 
sieû l’ Curé ». — « Alôrs, on bon-ake di contricion èt trwès 


pâtêrs èt trwès-âvés ». J'ai raconté cette histoire, comme je l'ai 
entendue. Les choses se sont-elles passées comme je viens de 
les dire ? C'est une autre question. Mais, en réalité, on peut 
tenir pour certain qu'il est arrivé au curé de Wépion de confes- 
ser d'une rive à l'autre de la Meuse. 
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Ses sermons étaient toujours écoutés avec attention, voire 
avec plaisir, par ses paroissiens, en particulier les gens simples. 
Evidemment, comme orateur, il ne se plaçait pas sur le même 
plan qu'un Bossuet. On possède la notation exacte du début d'un 
sermon qu'il a prononcé lors d'une messe de première commu- 
nion. En présence des enfants parés et des mamans toutes 
fières : — « Qué bias p'tits gamins ! Come i sont bin r'niètis ! 
Èt lès p'titès crapôdes don! Come èles sont prôpes ! Èt lès 
tchandèles ? Tortotes au pus bèles. Dji n'a jamaîs vèyu dès 
bouquèts come lès cias d'aujoürdu ! » Ah! oui, les bouquets. 
C'était la transition qui lui permettait de passer à l'éloge de la 
candeur enfantine, le plus beau bouquet celui-là. 


Encore une histoire de sermon, qui est authentique. Un diman- 
che matin, au moment de monter à l'autel, on vient lui dire : 
— « Dans le fond de l'église, il y a des Namurois qui sont venus 
pour vous entendre prêcher en wallon. Il ne dit mot, mais après 
l'évangile, au moment de prononcer son sermon habituel, il se 
tourne vers les fidèles et annonce tranquillement : — « Audjoûr- 
du, on n° prétcherè nin, savoz », puis, se retournant, il continua 
la messe. 


Il avait un caractère gai et il aimait plaisanter, mais ses 
plaisanteries, sans grandes « finasseries » relevaient le plus 
souvent du genre « bonasse » : parfois il cherchait à les rendre 
quelque peu « cocasses », afin de divertir « les personnes de 
bonne compagnie », pour les faire rire un peu. C'est dans cette 
catégorie qu'il faut ranger la plaisanterie suivante, qui est 
authentique. 


Le curé de Wépion était membre du Tiers-Ordre de Saint 
François et lui était fort fidèle. Jamais, il ne manquait d'assister 
aux assemblées des tertiaires. A une réunion de canton, comme 
il en était le doyen d'âge, le président lui demanda de prendre 
la parole. Il s'y refusa, mais à la fin, devant les instances qui 
lui étaient faites, il consentit à dire quelques mots. Ce fut court 
et bon. Dans l'assistance se trouvait une vieille femme, sur- 
nommée Gélique, qui était sa contemporaine. — « Oyi, c'èst mi 
l’ pus vi tertiaire, mi èt Gèlique, wai vêlà. Si nos nos-avin.n' ieû 
marié èchone, dins l’ timps, i gn-ènn' aureûve asteûre, dès p'tits 
tertiaires. » 


A noter que Jacques-Joseph Lesuisse était un fervent de saint 
François d'Assise. Il se sentait très proche du Poverello. 
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Un de ses sermons resta longtemps célèbre. Il fut toujours 
considéré comme authentique ; il y était question du pélerinage 
de saint Lupicin à Lustin. 


Saint Lupicin est un des saints les plus anciens vénérés dans 
la région. Ce qu'on sait de lui nous a été transmis par la tradi- 
tion orale (4). C'était un prédicateur de l'Evangile qui était venu 
se fixer à Lustin. Ses reliques y sont encore conservées. Un fait 
témoigne combien il fut populaire : à côté de son nom officiel, 
il est doté d'un nom wallon Lupsin, lequel a été adopté parfois 
comme nom de famille. Invoqué pour la guérison des maux de 
tête, son pèlerinage principal est fixé au lundi de Pentecôte ; on 
y venait autrefois de très loin, jusque des Ardennes françaises. 
Les cérémonies religieuses du pèlerinage comportent un rite 
curieux. Le crâne du saint est renfermé dans une bourse de 
velours, laquelle est déposée un moment sur la tête. Après 
l'émotion des cérémonies religieuses, au sortir de l'église, les 
pèlerins aimaient se détendre et la fin du pèlerinage tournait 
un peu en kermesse. Est-ce pour ce motif, que la jeunesse de 
Wépion prit l'habitude de se rendre à Lustin, le lundi de la 
Pentecôte. C'était un jour férié, les distractions étaient rares 
dans le vieux temps ; on était au printemps, la promenade était 
belle, voire très belle pour des jeunes gens et des jeunes filles 
et rares les occasions de se rencontrer. Mon Dieu, l'esprit est 
fort mais la chair est faible ; il advint que des jeunes filles se 
laissèrent aller à faire Pâques avant Rameaux, suivant une 
expression employée autrefois. C'est pourquoi le bon curé de 
Wépion crut de son devoir de mettre les jeunes gens et les 
jeunes filles de sa paroisse, en garde devant les dangers que 
pouvait présenter le pèlerinage à Lustin : — « Oyi, leur disait-il 
du haut de la chaire de vérité, on-z-èva èchone po vôy saint 
Lupsin èt noûf mwès après, c'èst mi qui ramasse lès bokèts ». 


Après une carrière pastorale peu commune et après avoir 
consacré pendant cinquante ans, avec un dévouement total, 
toute sa vie de prêtre à la même paroisse, Jacques-Joseph 
Lesuisse a dû se résoudre à la quitter. A n'en pas douter, il en 
éprouva une peine profonde. En 1896, il fut pensionné comme 
curé de Wépion. 


* 

* * 
Il existe des inconnues en ce qui concerne les circonstances 
qui ont motivé sa mise à la retraite. L'âge évidemment, mais, à 


l'époque, dans le public, on parle aussi de pressions, dont il 
aurait été l'objet. Ce n'est pas impossible. Pendant des décen- 
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nies, en haut lieu, c'est-à-dire à l'Evêché, on a fermé les yeux 
sur la situation unique de la paroisse de Wépion. Certes, dans 
la région, on considérait son curé comme un original, mais c'é- 
tait un saint prêtre, aimé de ses paroissiens, lesquels s'étaient 
entièrement habtués à sa façon d'être, notamment à propos de 
l'usage qu'il faisait du wallon, ne s'en plaignant nullement. C'é- 
tait une paroisse où la mentalité religieuse restait fort bonne. 
La situation devait changer vers la fin du siècle, résultant de 
changements survenus dans la population, à cause de l'arrivée 
de nouveaux habitants, dont la mentalité ne concordait pas avec 
celle qui régnait dans les anciennes familles du terroir. Long- 
temps, les vieux Wépionnais les qualifièrent « d'étrangers ». Il 
y eut des personnes qui n'appréciaient pas les propos en wallon 
du vieux curé. Pendant ses sermons, il leur arrivait de sourire 
et même de rire, d'en faire des gorges chaudes à la sortie de 
l'église. Puis apparut le tourisme. Wépion fut une des premières 
localités touchées par celui-ci. A la longue, des incidents, par- 
fois pénibles ne pouvaient manquer de se produire, devenir 
inévitables. On citait celui-ci, que je donne pour ce qu'il vaut. 
L'abbé Lesuisse se montrait intransigeant en ce qui concernait 
la bonne tenue des fidèles dans l'église, spécialement au point 
de vue vestimentaire. L'église, pensait-il, était un lieu sacré. 
Le Christ y restait présent dans l'Eucharistie du tabernacle. Or, 
un dimanche, en montant à l'autel, il aperçut, en bonne place, 
des étrangers en costumes très touristiques. I| en reçut un choc. 
Se tournant vers le tabernacle, il frappa celui-ci de la main et dit 
à haute voix en regardant les touristes : — « Jésus, èst-ç' qui 
vos-èstoz vêci ? Waïtiz one miète quéne sôrte di djins qui vos- 
avoz dins voste èglije » Je ne puis pas prouver l'authenticité 
de cet incident, mais je tiens à faire remarquer que ces propos 
sont conformes au style de l'abbé Lesuisse et correspondent 
bien à sa mentalité. Je crois qu'on a jugé à l'évêché que cette 
situation n'était plus de mise à Wépion. Son cas fut traité avec 
doigté. Le bon curé de Wépion accepta sa mise à la retraite avec 
dignité, sans rancune apparente. 


Il prit sa retraite à Salzinnes, d'abord chez son ami, M. Daras, 
rue de la Prévoyance. J'habitais alors chez mes parents, rue 
Juppin, la rue toute proche de la rue de la Prévoyance. Tout un 
temps, l'abbé Lesuisse devint une figure familière de notre quar- 
tier. Tout le monde le saluait. Il répondait avec bonhomie. On 
disait de lui : « c'èst l'ancien curé de Wépion, le curé qui prê- 
chait en wallon ». Il commençait à recevoir des visites. Sans 
. doute, pour ne pas importuner son hôte, il alla s'établir dans 
une maison, rue de la Colline. On raconta bientôt à Salzinnes 
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que cette maison était devenue une sorte de but de pèlerinage 
pour les Wépionnais. Nombre de ses anciens paroissiens lui 
restaient fidèles et venaient le visiter à Salzinnes, pour lui 
demander conseil ou pour se confesser. Il en fut ainsi jusqu'à 
sa mort (1906). La sympathie que lui témoignèrent les Salzinnois 
contribua aussi à adoucir son exil. Il se fait qu'il m'a été donné 
de le rencontrer, mais je ne l'ai connu que de vue. Dans la suite, 
j'ai beaucoup regretté de n'avoir pas cherché à entrer en relation 
avec lui. 


Ses dernières années furent marquées d'infirmités, qu'il sup- 
porta avec un courage et une patience qui faisaient l'admiration 
de tous. Il fit une fin très édifiante (17 novembre 1906) ; on en 
parla beaucoup à Salzinnes. Il s'est éteint dans le Seigneur ; 
cette expression a été employée. 


Il avait toujours souhaité être enterré à Wépion. Son vœu a 
été exaucé. Aujourd'hui, il dort, de son dernier sommeil, dans 
le cimetière de cette paroisse, qui lui fut toujours si chère. 


Il eut des funérailles émouvantes. Un premier service, corps 
présent, fut célébré le mardi 20, à 9 heures, dans l'église parois- 
siale de Salzinnes. Ce qui était rare à cette époque, un tram 
spécial avait été commandé afin de transporter son corps à 
Wépion, en même temps que ses amis salzinnois qui désiraient 
l'accompagner. A Wépion, le conseil communal avait demandé 
aux habitants de la route de Dinant de fermer leurs volets pen- 
dant le passage du tram et il assista au service funèbre dans 
l'église. Ce service, suivi par une foule recueillie, fut suivi de 
l'inhumation. Le lendemain, le conseil de Fabrique fit célébrer 
un nouveau service dans l'église de Wépion. A Mettet, on se 
souvenait que l'abbé Lesuisse était natif de la localité. Un ser- 
vice — ce fut le quatrième — fut chanté dans l'église de Mettet. 

se 

Quelles sont les conclusions que je crois pouvoir déduire des 
pages qui précèdent. Ces conclusions, je tiens à le dire, auraient 
été aussi celles de mon camarade Fernand Danhaive, car comme 
je l'ai indiqué, nous nous sommes penchés ensemble sur le cas 
de l'abbé Lesuisse ; cas présentant, à notre avis, un réel intérêt, 
lorsqu'on le situe dans l'atmosphère de son temps, si on tient 
compte de la mentalité de la majorité de ses contemporains, en 
ce qui concerne les jugements qu'ils portaient sur le dialecte 
wallon. Il s'agit d'un cas exceptionnel dans l'histoire du mouve- 
ment dialectal dans le Namurois au XIX° siècle, aussi nous avons 
estimé qu'il appartient à l'histoire. 


15 


A Wépion d'abord, car c'est à Wépion qu'il passa la majeure 
partie de sa vie, tout le temps de son apostolat. On peut affirmer 
qu'il occupera toujours une place marquante dans le passé reli- 
gieux de la localité. Tous ceux qui l'ont approché de près, qui 
l'ont vu à l'œuvre l'ont considéré comme étant un saint prêtre. 
Dans sa simplicité, son zèle paroissial était vraiment touchant. 
Il était pénétré de l'esprit de l'Evangile. Dans celui-ci, le Christ 
évoque souvent l'image du Bon Pasteur, comme figure symboli- 
que. Vis-à-vis de ses ouailles, le bon curé Lesuisse s'est efforcé 
de réaliser, en fait, le Bon Pasteur. A Wépion il se considérait 
comme étant le berger de ses paroissiens, n'appelant jamais 
ceux-ci, petits et grands, jeunes et vieux, autrement que « ses 
moutons » (5). Son activité paroissiale, qui fut une réussite, 
mériterait d'être reconstituée en détail. Il fut le bâtisseur d'une 
église. Ses paroissiens lui restèrent fidèles jusqu'à sa retraite 
à Salzinnes, jusqu'à sa mort. 


Le cas de l'abbé Lesuisse dépasse Wépion, c'est-à-dire le 
cadre local ; il appartient à l'histoire, au dialecte wallon. Il res- 
sort de ce que j'ai exposé plus haut, qu'il représente, à bien des 
égards, un cas exceptionnel. On ne pourra s'empêcher de men- 
tionner sa personnalité lorsque, dans l'histoire du dialecte à 
Namur, on aura à s'occuper de l'époque où il a vécu. Il a cru le 
wallon capable d'être élevé à un niveau religieux propice à 
l'apostolat ; il a cru à une vocation religieuse du wallon. Certes 
celui-ci peut se manifester comme un parler jovial, même très 
jovial, mais aussi prendre des accents religieux. Il peut avoir sa 
place dans l'église. Parlé correctement, il n'en est pas indigne. 


C'est pourquoi, l'abbé Lesuisse, sans y avoir jamais pensé 
dans sa simplicité, peut être considéré comme un précurseur : 
il le fut, en réalité, ce modeste curé d'un village de la banlieue 
namuroise, un siècle avant le Concile Vatican Il! 


Privilège rare, notre époque a vu se tenir un Concile de 
l'Eglise, qui a été dénommé Vatican Il. Un concile constitue 
toujours un événement capital dans l'histoire de l'Eglise, en 
marque un tournant. Une des décisions les plus significatives, 
fut celle accordant grande importance aux langues populaires. 
Désormais, celles-ci pouvaient être élevées au rang de langues 
religieuses, employées pour les cérémonies du culte. 


Qu'en est-il résulté pour le wallon ? Maintenant des messes 
sont dites en wallon et elles obtiennent un réel succès. Cer- 
taines sont devenues célèbres, telle celle des fêtes de la Wal- 
lonie à Namur. Les autorités religieuses et civiles de la Ville 
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y assistent, ou tout au moins s'y font représenter. Qu'on est loin 
du temps du bon curé de Wépion! 


Avec le recul du temps, celui-ci nous apparaît comme une 
personnalité bien attachante. A Wépion, son souvenir doit rester 
en vénération auprès des descendats de ses ouailles ; en Wallo- 
nie, on ne doit pas oublier combien ce saint prêtre a aimé le 
wallon, l'usage qu'il en a fait, en toute simplicité, pour le plus 
grand bien de ses paroissiens, car il le jugeait digne d'avoir une 
fonction religieuse. 


Félix ROUSSEAU, 


Président d'honneur 
des Rèlis Namurwès. 


NOTES 


1) Fils de Nicolas Lesuisse et de Rosalie Arnould. 


2) Je n'ai donné ici qu'un résumé de l'histoire du mouvement dialectal à 
Namur, au XIXe siècle. On trouvera des détails dans mon ouvrage : 
Propos d'un archiviste sur l'histoire de la littérature dialectale à Namur 
(Editions des Cahiers Wallons), 1° partie, des origines à 1830, pp. 53 - 
55 - 116, 2° partie, 1880 à 1965, pp. 123 - 204. 


3) Dans la revue «Le Guetteur Wallon » ; 1€ année, n° 1, février 1924, p. 5. 
4) Sur les traditions relatives à saint Lupicin et à son culte, voir une 


enquête que j'ai publiée dans mon ouvrage «Légendes et Coutumes du 
Pays de Namur (réimpression de 1971), pp. 118-121. 


5) Cette tradition concernant l'appellation de « mouton» qu'il donnait à 
ses paroissiens, a été recueillie par Madame Houart et publiée par elle 
dans la revue Wépion 2000, n° 56, décembre 1978, article « Des pasteurs 
et des ouailles ». 
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Po scrire li Walon,... 
SYSTÈME ORTHOGRAPHIQUE 


A. Valeur sonore des lettres 


I. VOYELLES, DIPHTONGUES, NASALES 


MUETTE : e non accentué - toujours muet. 
N.B. : Le son du e français est rendu par eu, et ë (Brabant Wallon). 


BREVE : 

- a (lac) - 6 = er = ez (bébé, chez) 

- i (nid) - è = ai (mets, j'avais) 

- o (mot) - eu (neuf, bœuf, demain) 

- u (but - ou (pou, loup) 

- Wa (loi, soi) - wi (lui, puits) 

LONGUE : 

- à (gare, châle) - au = ô (rare) (beau, bravo, numero) 
- î (île) - aï = ê (aîtres, être) 

- ê = aï (tête, aîtres) - eü = œû (peu, vœu, heureux) 
- à (mur, mûre) - oü (doux) 

- wâ (voir, loir) - wi (cuir, luire) 


INTERMÉDIAIRE  (liégeois et namurois) : 


- ô (fusion de au et ou) (vôye, môde) 


NASALISÉE : 


SIMPLES : 


- am, an, em, en (banc, lent) 
- ain, in, im (saint, lin) 

- om, on (son, plomb) 

- um, un (brun) 

- Win (soin, juin) 


li. SEMI-CONSONNE : Y 


- y (famille, yoga, tuyau) (y jamais en valeur de i) 
Wallon : séye, sîye, sauye, sôye, seüye, saya, cliyent 
crétyin, passéye, djintiye, pon.y (Bt W.) 


III. CONSONNES 
N.B. : ne se redoublent qu'en cas de nette audition 
èlle a (mais èle va) ; Anna (mais Anedjôsèf) ; 
Èmma (mais Émilia), ome. 


IDENTIQUES AU FRANÇAIS : 
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- b et p, d et t, f et v, l et r, met n, 
- j et ch, s et z, x, c, ç, g, gn et gu, 
- k et qu remplaçant c devant e et i. 


…Ostant bin l’ sicrire 
FELLER, semi-phonétique. 


NULLE : - h non aspiré (v. liég.) n'est pas écrit (eûreûs, ome). 


SPÉCIFIQUES : 

- dj peut remplacer g et j (viladje, djavia, dj'a) 

- tch peut remplacer ch (tchin, tchwèsi) 
RESPECT DU RADICAL : 
La proximité d'un e final (muet) amène telles variations dans le pro- 
noncé de certaines consonnes : b en p ; d en t ; v en f ; dj en tch ; 
s et z en ss; gu en k; g en ch (capâbe), (rade), (féve), (ramadje), 
(dji tüze), (blague), (juje). 
Dans le souci d'aider le lecteur, gardons la forme initiale du radical ; 
amorce des mots dérivés : sâbe (sâbrè) ; gade (gadot) ; five (fivreüs) ; 
tüzè (tüzadje); Moüse (moûsi) ; drogue (droguè); bèlge (Bèlgique). 
De même, tel riv'nu est de loin préférable à rim'nu, étrange !! 


FINALE : audible dès qu'elle est accompagnée d'une minute (pus', 
as', vis’). 


B. Valeur sonore des signes 


() APOSTROPHE = élision 


- au début d'un mot : il a v'nu > 'l a v'nu 
- à l'intérieur d'un mot : vinu > v'nu 
- à la fin d'un mot : dijoz-F 


() MINUTE : consonne finale audible : pus’ avin.n', cing’. 


(-) TRAIT D'UNION 
- 1° à partir d'une minute : cing-omes 
- 2° entre deux ou plusieurs mots : deûs-omes, tot-à-faît 
- 3 avec lettres intermédiaires : on-z-a v'nu 
— étrangères aux mots : il a-t-arivé, t'ès-st-on-ome 
— par scission du mot : c'è-st-on-ome (c'èst un homme) 
plai-st-à Diè (plaise à Dieu) 
(.) POINT SUR LA LIGNE : nasalisation 
- 1° entre diphtongues et lettre nasales : avin.n', min.me 


- 2 entre diphtongue nasale et semi-consonne : 
pon.y (Brabant Wallon) ; An.yéye. 
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Ne 2 


Ne 5-6 


Ne 7 


TABLE DES MATIERES 1981 


Li GRAND JULES : Bone anéye — P. DAHIN : Prétchemint po l' Walontye 
80 — Alex. BODART : Maleür — M. LAMBERT : A l' dicäce dès coqs di 
foûre ; Li timps passe vite, Anna ! — G. SMAL : C'èst lon; Deûs ous — 
G. PUISSANT : Deure — Emile BOTHY : Lète à Sint Nicolès ; Bètch-au- 
Rotche ; Li vint è-st-amoureûs — Albert ROUSSEAU : Dji vos l' pärdone ; 
Saquants pautes di pus — Joseph PIRSON : L’ voyadje à Chooz — Jean 
TOMBAL : Todi stocasse — Emile MAURE : Dins l' timps, lès élècsions = 
Table des matières 1980. 


Œuvres de Emile GILLIARD, Prix Georges Michaux 1980, : N'alez nén dire 
qu'i baure ! 


G. SMAL : Ci qu' c'èst ; Dj'ènn'aï d' keüre — (t) Gabrielle BERNARD : Viye 
Sambe — Râbintranat Tagore : Jour après jour — L. L. : Djoû après djoü =Â 
Albert ROUSSEAU : Pa — Jos. PIRSON : Li mèdecin dès bièsses — M. 
LAMBERT : Novèle Waloniye — Lisa CHASTELET : Bèle amie, si est de 
nos — Gh. CAUSSIN : L' Madame à blanke tièsse — Edg. FRANÇOIS : 
Soyète èt Tatiau — A. PAQUET : Li vrai — Ph. MAUDOUX : Grand-përe — 
L. SOMME : C'èst ça, m' payis — Simone dè |' Goulète : On l'a ratindu =Â 
J.-P. CORDIER : Vic donc (Ard. Fr.), Vique, don (wal.) — A. ROUSSEAU : 
Qwè èt qu'èst-c' — L. SOMME : Dji vôreus tant — J. SPINOSA-MATHOT : 
Squ'à l' dérène — G. PUISSANT-CASTRICIANO : Ritrèssadjes - Mès mots = 
P. ROUSSELLE : Bèrdèladje — L. GILLET : La Toufaye — Du Rôsi : Quate 
côps Grand-P'pa — André DARDENNE : Coûrts djoûs — A. ROUSSEAU : 
Tot pèsé, tot compté — G. BAUDREZ : Du waut dè no clotchi. 


Œuvres de (t) Auguste LALOUX : Do trèvint qui dj' raconte, bande dessinée 
par Sabine de COUNE - Li gros d'èmon Codène - Li polin d' Djassogne. 


Ecole communale Fernand PIELTAIN à Salzinnes. — SALZINNE, toponyme 
namurois étudié par Jules HERBILLON. — Fernand PIELTAIN : sa maman, 
ses amis — Présentation (Walon todi) — Sa jeunesse — 1918-1930 (Lès 
Nôtons) — L'Homme Politique — L'Ecrivain Dialectal (Lètes di Tchin, Mi 
Pupe) — L'Avocat et le Bâtonnier — Le Patriote et le Résistant — Le Grand 
Wallon (Lès Grossès-Aîwes) — L'Ami de la France et de sa culture = 
Bibliographie. 


— J. HERBILLON : Le nom de famille Pieltain, complément des n° 5-6, 
consacrés à Fernand Pieltain — Ph. MAUDOUX : L' nwäroude — Roger 
PRIGNEAUX : Trotinète èt Pitchounète, tèyâte di marionètes — G. SMAL : 
Si v's-avoz èt Nos-avans fait — R. SAUSSUS : Gros sèy gaumais — J. 
PECQUET : Sécula séculorum — A, PAQUET : Po bin scrire on bokèt = 
A. ROUSSEAU : Prumi frum'jon = (t) L. MATHOT : Ene bone lèçon — M. 
LAMBERT : Su li p'tit banc — (t) R. LIMBOURG : 2 comptines de Fumay 
(Wallonie Française) — Simone MANOUVRIEZ-LEROY : Mès quate vints. 


(t) F. ROUSSEAU, nosse Présidint d'Oneûr èst rèvôye, Li Bia Bouquèt — 
(t) J. CALOZET : Documents : Lès Nôûtons, Li tchèrbon d' bwès — E. 
BOTHY : Sèroz vos-ouy, A rimpli m' coeûr di vos = S. MANOUVRIEZ- 
LEROY : Plène lune — R. VANORLÉ : Lingadje = R. PRIGNEAUX : Po 
l'amoûr da Mardjô — (t) V. TONGLET : Deûs bokèts d' bwès, Man,.nèt 
murwè,, Ni t' ritoûne nin — (t) L. PUPIEN : Viye tchanson. 


Ne 9-12 Georges PUISSANT : Li creûjète do p'tit Guèc’ : lingadje walon do payis 


d' Moûse. Illustré 4 couleurs, traductions française et anglaise. 


Le rapport sur l'année 1981 paraîtra dans le n° 2-82. 


Pages 


16 


112 


128 


176 


— Fleürs Dialectales, 40 écriv. wallons, 84 p. 120,- 


— Deux messes, C.W. 8-9/73, 24 p. 40,- 

— Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. 6/67 25,- 

— Les Cahiers Wallons, Coll. années 1947 à 1974, par an 250,- 

— Vignettes, textes wallons p' corresp., fles de 16 : 30,- / 8 f. : 40,- 

allonie, connais-toi toi même, Wallonie 2500 
e W. 7, 8, 9 - 1980, ord. et n? spécial 80,- 120,- 

— Concours Provincial 150™° Ann. Belg. 1° et 2me prix, 40 p. 35,- 
REMACLE Louis (La Gleize), 92, rue du Limbourg, Liège 

— Fagne, 25 poèmes trad. notes, C.W. 9/69, 24 p. 30,- 60,- 

— Mwète Fontin.ne trad. note, C.W. 2/74, 24 p. 30,- 60,- 
(+) RONVEAUX Froido (Saint-Servais) 

— Si c' èsteüve on novia Noyé, C.W. 12/79, 24 p. 30,- 
ROUSSEAU Albert (Grand-Leez), rue Brux., 56, Fleurus 

N° spécial, C.W. 4/71, 16 p. 30,- 

— Prix Michaux 1975, poèmes, C.W. 8/75, 16 p. 35,- 


ROUSSEAU Félix, Résid., Bd Frère Orban, 2, B. 1, Namur 
(*) — Namur, Ville mosane, 3° édit, (en prép.) 
— La Wallonie, Terre Romane, 5° éd., rev. augm. et ill. 
« Institut Jules Destrée », 10, rue du Tunnel, Couillet 180,- 
(*) — A travers l'histoire de Namur, du Namurois et de la Wallonie, 
éd. Crédit Communal, 46/1977, 317 p. 
— Propos d'un Archiviste sur la Littér. Dialect. Namur 


1'e partie C.W. 1-2-3/64, 116 p. 70,- 95,- 
2me partie C.W. 1-2/65, 88 p. 60,- 90,- 

— L'Entre-Sambre-et-Meuse, C.W. 7/66, 10 p. 25,- 40,- 
(+) ROYNET Olivier (Fenffe) — C.W. 2-3-4/68, 64 p. 50,- 
(+) SEVRIN Isidore (Lesves) — C.W. 8/68, 16 p. 25,- 
SMAL Georges (Houyet) 

— Vint d’ Chwache, poèmes, C.W. 2/53, 56 p. 80,- 

— Cayôs d'êwe, poèmes, C.W. 6-7/73, 30 p. 50,- 80.- 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 

(*) — Paus-ès Pisintes, 23 p. poèmes, Gembloux, 1965 30,- 

— Vi Payis, Prix Michaux 1974, C.W. 4/75, 16 p. 30,- 

— Viye di djint 50,- 

— C.W. 10/76, 16 p. 30,- 
SPINOSA-MATHOT J. (Sautour), r. Balance, 25, Philippeville 

(*) — A l’ Tâye aus fréjes, poèmes, 52 p. 70,- 

(*) — Feuwèyes, poèmes 80,- 

(*) — Tchac-tchac pèrnèlis, poèmes 75,- 
SURKOL J.-P. (Ottignies) - N° spécial, C.W. 5/73, 20 p. 30,- 
(i) THIRIONET Edouard (Namur) — C.W. 1-2/62, 32 p. 50,- 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

— Dins mès Cayaus, poèmes, C.W. 2/59, 24 p. 35,- 

— Vicadje, poèmes, C.W. 3/67, 16 p. 30,- 
VANORLÉ Robert (Hilècëne) — Poèmes, C.W. 5/77, 16 p. 30,- 
(+) VERMER Augustin (Beauraing) 

— Fauves do Docteûr Vermer, C.W. 2/67, 36 p. 40,- 60,- 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 

— Lès dêrins Contes, C.W. 12/54, 56 p. 50,- 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de la 
Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 200 
pages - pour une cotisation de « 250,- (ord.) », « 400,- (protect.) », « 500,- (hon.) », 
« 350,- min. (Etranger) » au C.C.P. 000-0795697-06 de « Lès Rèlis Namurwès », 
a.s.b.l. « Les Cahiers Wallons », 15, rue J. Hamoir, 5000 Namur. 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


Agences à votre service : 
BELGRADE : 55, rue J. Abras - Tél. 23.02.91 
BOUGE : 247, chée de Louvain - Tél. 21.26.34 
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— Funérailles : Matagne (depuis 1821) rue J. Billiart, 34, 
et rue Patenier, 65 - Namur. 


— Pépinières : G. Bonnet, r. des Pép. 2, 7621 Brunehaut - Lesdain. 
— Restaurant : Aux Marronniers, 102, rue Molignée, Warnant-Anhée. 
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(s'adresser au Secrétariat : 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur) 


IMPRIMERIE CHARLIER, SAINT-SERVAIS 


REVUE MENSUELLE 
SOUS LA 

DIRECTION D'UN 
COMITE DE 

RELIS NAMURWÈS 
C.C.P. 000-0795697-06 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


J.-P. CORDIER (Neufmanil) : L'hiver chû nous, version originale 
et version wallonne — Albert ROUSSEAU : Sins v' dire à r'vôy ; 
Dj'ai compris — Em. BOTHY : Pa mon nos-ôtes ; Su nos dis 
p'tits dwègts — HUSSON : Ëtwales filantes — De Wallonie 
française : œuvre + 1900 — André PAQUET : Musique — J. 
PECQUET : Tchwèsi s' bokèt ; Li cinsi, li tch'fau èt s' tchin =Â 
G. BAUDREZ : An-èst tèrtous parints — L. SOMME : One mâr- 
guèrite m'a dit — Roger PRIGNEAUX : Rossia èt Long Bètch — 
J. SPINOSA-MATHOT : Du trèvint ; Si pau — M. FREVELSHAU- 
SEN : Don Quichotte — Ph. MAUDOUX : Ène bèle minte =Â 
H. JACQUES et J. GALER : Rapport 1981. 


45me ANNEE - NUMERO 2 
FEVRIER 1982 


Lès Rèlis Namurwès 


Association sans but lucratif 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, 5000 NAMUR 
C.C.P. 000-0795697-06 : Lès Rèlis Namurwès A.S.B.L. - Les Cahiers Wallons. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 
demandées (et obtenues) au secrétariat des CAHIERS WALLONS. 


PRIX 1-1-82 
éd. ord. éd. spéc. 
(port en sus) 
(+) MASSON Arthur (Les Rièzes), 
— Li Moûse, Prospêr au Paradis, C.W. 1/54, 20 p. 40,- 
— Li clotche qu'aveut d'sârté, C.W. 4/67, 16 p. 30,- 
(+) MASSON Camille (Ausôrt-Olwè) — C.W. 2/72, 16 p. 30,- 
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(+) PETREZ Henri (Fleurus) 

— Fauves du Baron, 2°, 3° recueil 140,- 

— L'an quarante. Fleûrs èt Faîts, C.W. 4/48, 16 p. 30,- 
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(+) PIRET Emile-Joseph (Franchimont-Philippeville) 

— Mi bia Payis, C.W. 5/59, 18 p. 30,- 

— Extraits Bibliques, 96 p., 2° édition 150,- 
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LES CAHIERS WALLONS 


L'hiver, chü nous 
NEUFMANIL (Ard. Franç.) 


Hier les bos avint aco bin les couleurs 

Dou fer rouilli d'la forge â mîtan det vapeurs. 
On s'est l'vé â matin, tout ça est bin chângi 
Et' t'à fait alentour éta rud'ma blanchi. 


Et bé oui, c'est l'hiver, il arriv’ brutal'ma, 

Ci d'lé da nau pays, amaînant censêma 

La barb’ dou Pèr’ Noël accrochie â vi chênes, 
Leu faijant èn' biauté et changeant nau Ardenne. 


Oui nau Ardenne est belle à toutes les saisons ! 
Fâ sawoi la rwaîti et comprenr' ses raisons ! 

Y n'y est-y rin d'pu biau qué la S'moy qui bétine ? 
A mitan det glaçons, les ruch's da les ravines ? 


La fraichîr’ sur les wèb's, qui s'trouv' à l'hiverlu ? 
En’ vraie dentell' det givre, an'n'awoi la berlue. 
Et quand tu cours let bos, les ch'mins mie effroyis 
Qui craqua zou ta bott', c'est-y mie in plaîgi ? 


Et bé oui, zou la neig, nau Ardenne est co belle, 
Et da tous nau ruag's, et da tout's nau ruelles, 
On sa toujours en soi l'amour det nau pays, 

Et cont' la Côt' d'Azur, j'aim' miu nau rayivis. 


Jean-Pol CORDIER. 


L'iviêr, amon nos-ôtes 
(Wallon d'Annevoie) 


Èyîr lès bwès avint co lès bèlès coleürs 

Fiêr do l' fwadje èrigni au mitan dès vapeürs 
Au matin en s' lèvant tot ça èst bin candji : 
Èt tot-autoû, t't-à-faît èsteut rudemint blanki. 


Bin ayi, c'èst l'iviêr : il arive bon-z-èt rwèd 
Vêci è nosse payis, amwinrnant quausumint 


Li baube do « Pére Noel » agrapetéye aus vîs tchin.nes 
En lès rabiazichant èt candji noste Ârdène. 
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Sür, noste Ârdène èst bèle, èt à totes lès saisons 

l l' faut sawè r'waïti èt comprinde sès raîsons : 

| gn-a-t-i rin d' pus bia quand |’ Sèmwès va sèrè ? 
È plin mitan dès glaces, lès ris dins lès chavéyes ? 


Lès fètchêres su lès tris acovetès à plin.ne bije, 

Vraîye dintèle di rèléye a-z-è duv'nu daurnisse 

Èt quand ti cours lès bwès, lès vôyes nin afroyiyes 

Qui crochenut d'zos tès botes : n'èst-ç' nin on vraî plaïji ? 


Bin ayi, dizos l' nive noste Ârdène èst co bèle 

Èt dins tos nos amias èt dins totes nos ruwales, 

On sint bouter dins s'-t-âme l'amoür di nosse payis. 

Qui l’ « Côte d'Azur », dj'in.me mia nos rindjîyes di bouchons. 


Sins v' dire à r'vôy 
(Lingadje di Grand-Leez) 


Avou vosse grande finièsse au laudje, 
Sins jamais vos mostrer, 
Dji v's-a choûté rire èt tchanter. 


Dji v's-a choüté avou mès-ouy sèrés, 

Mès-ouy plin d' lârmes. 
Dj'a vèyu è mi-min.me, 
L'imâdje di vosse cœür 

Èt l' visadje di voste âme. 

Dj'a todi ratindu 
Sins jamais vos-awè vèyu 
Èt dj'a ralé sins v' dire à r'vôy, 


Sins brût, 
Come l'êwe du soûrdant coûrt èvôye. 


A-dj' di l'avance dè ruv'nu d'mwin 
Èt d'awè l' chance dè prinde vosse coeür pa l' mwin ? 


Albert ROUSSEAU, R.N. 
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Batisse, li haîcheüs 


(Walon d' Bièrtogne) 


Li gros Batisse èstot haîcheüs. 
l rôlot dins nos p'tits viyadjes... 
Nin po couru après d' l'ovradje... 
Fât laï ça po lès coradjeüûs !... 


À l'èsté, quand vos lî d'mandiz : 

— « Batisse, vos n'avoz pont d' mèsti ?... » 
— « Siyè, dê, m’ fi, rèspondot-i ; 

« Dji su tapeû d'ivièr, don, mi !... » 


À l'ivièr, Batisse si vantot 
Qu'à l'èsté, i s' fèjot crèvè ! 
Il alot à Hêve, po fènè. 

| mintot come i rèspirot. 


Batisse, todi su tchamps su voyes, 
Kinuchot bin tos lès nids d' poyes. 
l 'nn'è houmè dès-oûs ci-là ! 

Maîs,... « onête ! »,... i lèyot l' niyâ. 


On djoû qu'i riv'not d’ Bèthômont, 

l vèt l' bê tchin da Lèjipont. 

l lí tape deüs-treüs bonès crosses. 

Volà l' tchin qui l' sût! Qué grande rosse ! 


— « Vos-avoz on bê tchin ! Mossieü, 
Di-st-i on tourisse, on Lîdjeûs. 

« Si vos l' vindoz, dji vos l’ rachète. 
« Dji n’ waïteraï nin à one rawète ! » 


— « Po deüs cents francs, dji vos l' vindros, 
Di-st-i, sins rire, li « brâve » Batisse. 

« C'èst qui dj' vè volti lès tourisses ; 

« Sins qwè, jamais dji no l’ lâcheros !... » 


— « Bin mi Mossieü, dji n’ martchote nin ! 
« Surtout qui v's-avoz one bone tièsse. 

« Voci deüs cents francs po vosse tchin, » 
Di-st-i l' Lidjeüs qui paye la bièsse. 
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On-z-è quèri dès djoûs, dès s'min.nes 
Après l' bê tchin da Lèjipont. 

C'èst Batisse qu'è r'trovu... sa tchin.ne 
Li long do l' route di Bèthômont. 


Sûremint qui l'inspècteür Maîgrèt 
Ârot cofrè li gros Batisse. 

Mais Léjipont n’ l'è nin houkè... 
C'èst sti la chance di noste ârtisse... 


Maurice LAMBERT, R.N. 


haîcheûs : mendiant — îvièr : hiver ou neige (dans le texte : neige) — 
tapeû d'ivièr : ouvrier qui déblayait les routes enneigées — Hêve : Herve. 
Jadis, des ouvriers d'Ardenne allaient faire la fenaison dans le pays de 
Herve. — niyâ : nichet — cofrè : arrêter — laï : laisser. 


Dj'aî compris 
(Lingadje di Fleüru) 


Sins m' dire jusqu'à, 
Sins m’ dire à r'vwêr, 
Dj'aî r'toürné cièl èt têre 
Pou r'trouver lès traces di vos pas. 
Èt dj'aï roté, 


Toudi roté sins r'lèver m’ tièsse, 
Min.me sins veüy lès potéyes di fleürs ausès finièsses. 


Dj'aî r'batu tout l' payis, 
À l’ longue div'nu nauji, 

Dji m'ai achid, èt dj'aî compris. 
Dj'aï compris qui l' bouneür 
Ni s'achète 
Ni au pwèds, ni au mète. 


Po conèche li pris du bouneür, 
Faut d'dja l'awè pièrdu. 


Albert ROUSSEAU, R.N. 


24 


Pa mon nos-ôtes 


Li Sambe diskind pa mon nos-ôtes 
En passant s' brès d'on plope à l'ôte 
Lès nwârs batias s' laîyenut rider 
Ètur lès djanès djaubes di blé 
On dîreûve qu'one grande mwin lès poûsse 
Po l's-aler pwârter jusqu'à Moûse 
Pa mon nos-ôtes li ciél sovint 
A sès tracas èt sès toürmints 
Portant lès batias dès batelîs 
N'ont jamais l'air di s'anoyi 
ï faïyenut balanci lès djoncs 
Didins l' blanke chume di leû royon 
Quand l'autone vint pa mon nos-ôtes 
Ça sint l' suke di pot èt lès vôtes 
Èt lès nwârs batias dès batelis 
Pudenut on-aîr pus rapaujî 
En satchant su l' cwade à l' vièspréye 
Quand’ li brouliärd lès ravolpéye 
Pa mon nos-ôtes quand l' mwaîs timps r'vint 
Li Sambe riprind sès-aîrs vaurins 
Adon lès batias dès batelîs 
Mètenut leûs loques di blanc moussis 
Po-z-aler dire aus-èclûsiers 
Qu'is frin.n’ bin di s' rafôrduler 
Li Sambe diskind pa mon nos-ôtes 
Dji nè l' candjereüve nin por on-ôte. 
E. BOTHY, R.N. 


Etwales filantes 
Du Jamogne s/S'mwas (Gaume) 


V'nez-a su mès dj'nos, ma p'tite poupe, 
Pour mè c'èst du bouneür à houpe 
Quand Grand-P'pa v' racante âque du nû, 
ï lât du plâjè plén vos-üs. 

Alôrs, à tchèque ètwale filante 

Qui s' pérd' dudas l' pûj' d' leü pèrnèle, 
Dj'acrotche in s'wét... Dj'a fât saquante : 
Quu la vîye pour vos rèstiche bèle. 


Du Rôsi. 
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De la Wallonie française 


l 
Acouroz, vèjin Biétrumè (1) 
Vinoz vêci po m' consolè 
Dj'a pièrdu mi galant Diame (2) 
Qui dj'aîmais djusqu'au fond di m'-n-âme 
Il a tchèyu d'on cèriji 
Il èst tout discoubouritchi. (3) 


Il 
Si mi galant a stî tuwè 
Ç'a stî à cause da nosse curè 
ï volait qui lès djon.nès fîyes 
Têrint li-d-chaule ou bin li skîye (4) 
Èt qu’ lès djon.nes-omes monterin.n’ dissu 
Su l’ cèriji bin-n-entendu. 


ll 
Dj'astais bin pus au fait’ qui li 
Di montè su lès cèrijis 
Maîs lès djins aurin.n’ polu dire 
Qu'is-avin.n' vèyu mès djâretîres 
Il-Î a montè po s' grand maleür 
Èt c'èst çola qui m’ crève li coeür 

IV 
Nos d'vins nos mariè après-d'mwin 
C'astait li souwaît d’ sès parints 
Nos d'vins nos mariè à l’ soûrdine 
Di peû qui l' monde ni nos badine (5) 
Mais volà bin on grand candjemint 
l faut-z-alè à s'-t-ètèremint. 

Di Djivèt (+ 1900) 


(1) Barthélemi — (2) Guillaume — (3) déchiqueté — (4) Sorte de civière qui 
peut servir d'échelle — (5) Avant le Saint, Diame avait-il chômé la fête ? 


Musique 


Bèle musique, vos m’ plaïîjoz todi : 

Musique dè l’ clére êwe qui gotine 

Foû do soürdant, su lès cayaus 

Pa d'zos lès tchaurnias èt lès faus 
Èt vos ossi, musique si fine 

Da Bach, Mozart èt Vivaldi. 


André PAQUET, R.N. 
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Tchwèsi s' bokèt 
(Di Mwin.ni) 


Djan-Batisse, qu'èst soûrd èt moya 

Èst v'nu qwê s' tchau amon l' boutchi, 
l faît sine qu'i vout do pourcia, 

| faut deüs-orèyes èt quate pids. 


Li botcherèsse è-st-abutuwéye 

Aus maniéres do vi malèreüs. 
Quand l' mârtchandije è-st-èspôséye 
Mostrè ç' qu'i lí faut è-st-on djeü 


Mais quand èlle èst mètûwe ôte paut, 
l faut qu'i mosture sur li-min.me 

A pau près l' bokèt qu'i lí faut 

Èt i gn-a dès côps qu'i rind pwin.ne. 


Li djon.nia moussi après li, 

Èl riwaïte fè en sorîyant. 

— « Ni rîyoz nin dès mau tchaussis », 
Di-st-èle li botcherèsse, « C'èst jin.nant ! » 


« Vos n' savoz nin ç' qui vos ratind 

« Quand vos sèroz vi à vosse toû 

« Èt qu' vos vièroz lès djon.nès djins 

« Si foute di vos, dins vos vis djoüs. » 

-- « Dji n' rí nin d' li maïs dji m' dimande » 
« Ci qu'i dut fè po d's-ôtes bokèts. 

« Qwè 'ç qu'i mosture quand i comande 

« One live èt d'méye di vitolèts ? » 


J. PECQUET, R.N. 


An-èst tèrtous parints ! 
(Dè Wègniye) 
An-èst tèrtous parints 
Come dins ène djaube dè strin. 


Aveu tous lès fèstus, 
Lès dreuts èt lès tôrdus. 


27 


Dins no grand tchamp d' frumint 
Is s' balançèt au vint, 

Tous lès fèstus plouyis 

À l'uch du paradis. 


Crâwiyeüs ou rètus, 
N'astans tous lès fèstus 
Dè toutes lès djaubes dè strin 
Qui crèchèt pou l' momint. 
G. BAUDREZ. 


One mârguèrite m'a dit... 


One mäârguèrite m'a dit... 

— « Mais, ça n’ cause nin, one mäârguèrite ! » 
— « Non, ça n' cause nin, quand on nè l’ sét choûter ! » 
One mârguèrite m'a dit : 

Bin, mi, quand dj'èsteus p'tite, 

Tote pitite mârguèrite 

Inte lès ièbes do pachi; 

Oyi, mi qui vos cause, 

Dj'aureus v'lu ièsse one rôse. 

One rôse avou s' sint bon, 

One rôse avou s' bèle cote, 

One rôse qu'on galant vêreut coude 

Èt chüre si route 

Po l' diner à s’ mayon tot d'djant : Dji t' veu volti. 
Èt djè l' choûteus, nosse mârguèrite, 

Tote pîtieûse, tote pitite 

Inte lès ièbes do pachi. 

Pus ç' qui djè l’ riwaîteus, 

Pus qu’ djè l’ vèyeus volti. 

Èt là qu’ sins fé chonance di rin 

Èt tot causant, causant, 

Djè l'a coudu, nosse mârguèrite. 

Djè l'a mètu dins m' mwin 

Èt l' riwaïîti. 

È c'è-st-adon qui, tot sbarè, 

Dj'a vèyu qu'èle brèyeut. 

Pace qui ça braît, one mârguèrite, 

Pace qui ça tron.ne, one mârguèrite, 

Pace qui ça crève, one mäârguèrite 

Quand on vaurin vos |’ vint rauyi. 


L. SOMME, R.N. 


Tèyâte po lès p'titès scoles 
(une « animation » come on dit asteüre) 
(Linguèdje di Héron) 


Rossia èt Long Bètch 


ACTEURS : 
LONG BÈTCH li cigogne : un-èfont (on lî a mitou on bètch di cärton) 
ROSSIA li r'näd : un-èfont (on li a mitou come une rossète cawe) 


(Lès sin.nes si djouwèt è miton d’ li scole) 


PRUMIRE SIN.NE 


(Rossia arive d'on costé èt Long Bètch di l'ôte à tot s' pormi- 

nont) 

Rossia : Tèneüs, qui volà ! Kimint va-t-i ? 

Long Bètch : Ça va, Ça va ! Èt twè ? 

R : Mi, on n’ sarût mi. Dj'a fini dè dîner. Dji fês ‘ne pitite 
tournéye po d'djèri. Dj'a bin magni sés’. Dji fês todi dès 
bons-amagnis ! Sés' bin qwè ? Vins dîner avou mi d'mwin. 


L B : Dji vous bin ; À une condicion : d'après d'mwin, ti vêrès 
magni avou mi! 

R : Qui vas’, Long Bètch ! 

L B : Jusqu'à d'mwin, d'abôrd. A quine eüre fât-i ariver ? 

R : Vins po doze-eüres ! 

L B : Ça m' va. A r'veüy, hin! 

R : Oyi, à r'veüy! 
(âs-ôtes èfonts) Èt volà! Vos n' pinsez nin qui dj' vas 
d'ner mi bon amagnî à Grond Bètch, ènon ! Dji savüs bin 
qu’ dji l'arûs ! Vos-alez veüy, tot-à-l'eüre ! 
(Ennè va) 


DEOZIN.ME SIN.NE 


(Rossia vint d'on costé d' li scole avou une parfonde assiète 
rimplîye di brouwèt.) (I rit.) 


R : Dji m’ rafiye dèdjà dè veüy Long Bètch sayi dè magni 
divins m’ parfonde assiète! (I rit co.) 
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(Long 


(Long Bètch arive di l'ôte costé d' li scole.) 


: Bondjou Long Bètch. Dj'a d'djà mitou l' tâve. As’ fwim ? 
: Oyi, oyi! 
: Ataquons, d'abôrd ! (I rit co.) 


(Long Bètch saye dè magni mins ni sét rin prinde. Su on 
(rin d' timps, Rossia a tot scafi.) 


: I m'a ouyou, ènon, l' vârin (âs-èfonts, tot bas) ! Nin moyin 


dè prinde une bètchiye mins qu'i ratinde, djè l’ rärè ! 


: C'èstüt bon, hin, Long Bètch ! 
: Fwèrt, fwèrt bon! Mins vins d'mwin è |’ mohone èt dji 


t' rivârès ça! 


: Dji n' pous mâ dè manquer ! Dji m'è rafiye dèdjà ! Asteü- 


re, dji va fé m’ plondjeure ! A r'veüy ! 


TRWÈSIN.ME SIN.NE 
Bètch vint d'on costé d' li scole avou on hôt vâse nin 


fwèrt lâdje avou d' l'amagni d' vins.) 


E B»: 


(âs-èfonts) : Rossia m'a djouwé cinq rôyes, ayir! A m’ 
tour, ci côp-ci. | n' sârè mète si grognon è m' vâse po 
magni ! Volà qu'il arive! 


: Bondjou, Long Bètch, qui dji m' rafiye dè magni ! Qui ça 


sint bon ! 


: To èst fin prèt' ! Kiminçons ! 


(Long Bètch mèt s' bètch è vâse... Rossia saye, ossi. | s' 
fêt mâ à s' grognon.) 


: (âs-èfonts) Way! 
: Èst-ç' bon, valèt ? 
: Fwèrt bon! (äs-èfonts) : Mi qui pinséve l'aveü djondu. 


C'èst mi qu'èst l' deüs, asteüre ! 


: Bin volà, nos-èstons qwite, hin, Rossia ! Dji m' va fé mès 


hèles asteüre ! (Ele pwète li vâse èvôye.) 


: (às-èfonts) Vèyeüs, mès-èfonts, c'èst bin fêt por mi. Fât 


èsse pris po-z-èsse apris. Ça n’ m'ariverè pus ! A r'veüy ! 


R. PRIGNEAUX, R.N. 


Du trèvint... 
(D'À l' Vile) 


Lès r'grèts, ça n'èst qu’ du timps pièrdu. 
Èl vint qui s' pourwin.ne su lès tiènes 
Du trèvint qu’ nos r'machons nos pwènes 
Èt qu’ nos meürichons nos dèsduts, 
Rauvèle lès spites d'ôr dès djènièsses. 


Lès r'grèts, c'èst ‘ne maujon sins fènièsse, 
L'èspwâr qui clôt s'-n-uch au solia; 

Quand ï ploût trop su lès souvenances 
Lès-eüres ès’ fèneneut d' dèsbautchance, 
Èl voye cè n'èst pus qu'in potia. 


Lès r'grèts, ça n' sièv nin à grand tchôse, 
C'èst ‘ne pire qu'aroke èl rûwe du tchaur. 
Quand l' vîye, à traîte, vint coûde nos rôses 
Faut viker doube pou fer lès paurts, 

Viker pou qu’ tout l’ djärdin s' souvène 

Dès saïsons floriyes dins nos coeûrs. 


J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 


Su nos dis p'tits dwègts 


Onk deüs trwès 
Dissu nos p'tits dwègts 
Quate cinq’ chij 
Comptans jusqu'à dij 
Sèt' iût' noûf 
Qui èst-ç' qu'a rovî l' noüf ? 
Noüf èt dij 
| faut qu'on lès r'dije 
Onk deüs trwès 
Po li p'tit Francwès 
Quate cinq’ chîj 
Po lès Sints d' l'èglije 
Sèt iût noüf 
Po qui l' lune s'adouve 
Noüf èt dij 
l s'rè l'eüre dè l' chije 
E. BOTHY, R.N. 
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Don Quichote ! 
(Dè Dong'biè) 


Don Quichote n'èst ni fwârt malén : 

Cêët-ome-là s' bat conte lès moléns! 

Mins quand ï rèsconture one djint 
Ë If stind s' mwin, 

Nî po dès caurs, nî po d’ l'ârdiint, 
Ni por on pwin. 

El èst v'né, pace qu'ë veût volti 

Lès cës qu’ n'ont rén, po lès-aîdî ! 


Don Quichote n'èst ni fwârt malén 
Cët-ome-là s' bat conte lès moléns ! 


Vélà one pôve fème së dësbautche : 
L'èfant èst mwârt : 

l li drouve sès brès grands au laudje : 
Èle braît së fwârt ! 

E vout pwarter l' pës gros dè l' crwès 

Po quë |” maman n'ôye nî tot l' pwèds ! 


Don Quichote n'èst ni fwârt malén 
Cët-ome-là s' bat conte lès moléns ! 


Mins i-n'-a dès djoüs qu'on sourire 
Raclérët tot 
Adon i s' pout pèter à rire 
Pace qu'à tortos 
| done së coeür ! Faut pârdoner ! 
N'alans waîti dë vos r'choner : 


Doner ç' qu'on pout, doner ç' qu'on a, 
Come Don Quichote dë la Man'cha! 


M. FREVELSHAUSEN. 


Ène bèle minte 
(Bokèt à dire pa èn-èfant) 
(Di M'tèt) 


Ça n'èst nin bia d' minti. 
On m' l'a apris è scole. 
Li cia qui s' dismintit 

A co bin s' nez qui crole. 


Pourtant, dj'aî d'vu minti... 

Mins ç'a stî ène bèle minte. 
C'astèt pou rabèli 

M' frére qu'a djouwè ène quinte. 


Tot fiant l' clôn' su s' vélo, 
Il a spotchi ène pouye. 

l s'a r'trouvè à gngnos 
Avou in grand nwâr ouy. 


Quand il a rarivè 

M' man s'a mètu à braïre. 
Nosse pa a bèrdèlè 

À nè l' sawè fé taire. 


Dj'aî dit : — « C'è-st-en studiant 

« Qui m' frére a tcheüt su s' tièsse. 
« Si front a tukè l’ banc, 

« Dandjureû dissus l' crèsse. » 


Si on n' nos racuse nin, 

M' frére aura ieü dèl chance 
Pace qui nos bons parints 

Ni sont nin d' doûce crwèyance. 


Ça n'èst nin bia d' minti. 
Gn-a nèlu qu' dit l' contraïre 
Mins, èst-ç' qui c'èst pètchi 
Qui d' causer bia pou s' frére ? 
Philippe MAUDOUX, R.N. 


Li cinsi, li tch'fau èt l' tchin 


Après-awè faît djoürnéye plène, 

Li cinsi ralait dé sès djins. 

Doücemint, li bègnon r'montait |’ tiène, 
Èt d'dins i gn-avait l'ome èt s' tchin. 


— « Ardan ! T'avances, ê fénèyant ? » 
Di-st-i l maîsse à s' pôve viye cavale. 

Là d'ssus li tch'fau, en s' ritoürnant, 

Li a criyi pa d'zeüs si spale : 

— « Vins à m’ place èt ti vièrais bin 

« Si c'èst si auji do satchi. 

« Lès fénèyants, c'èst twè èt t' tchin, 

« D'alieürs gn-a qu’ ti deüs qu'è-st-achits » 


Li patron s'a dit tot saîsi, 

— « È bin c'èst l' preumi côp mès djins 

« Qu' dj'atind on tch'fau qui cause insi. » 

— « C'è-st-one saqwè d’ drole ! » di-st-i |” tchin. 


Ça, po |’ cinsi, ç'astait trop fwârt, 
On tch'fau èt on tchin qui causèt. 
C'èst come ça qu'il a tchèyu mwârt, 
l n'a nin ieû l' timps do s'i fè. 


Vos vèyoz, Monsieü La Fontin.ne 

Lès rüses qu'asteüre vos friz aus djins. 
Là co bin, quand vos rindîz pwin.ne 
Qui |’ monde astait plin d'inocints. 


J. PECQUET, R.N. 


Si pau !... 
(D'À l' Vile) 


Ène djint !... Èst-ç' què ça compte ? 
Èst-ç' què ça compte, ène djint 
Quand gn-a ostant d'ssu têre ? 

Ène djint, qu'èst-ç' què c'èst ? 

Nin d'dja 'ne coupiche 

Quand on veut no planète d'au waut, 
Ène djint, c'èst si pau, 

Télemint pau 

Qu'on n'èst nin à l'après 

D'è spotchi quéquefwès 

Dès miles èt dès miles d'in côp. 

Èt pourtant, cès djins là 

Qui sè r'cheuneneut télemint 

Quand on lès r'waîte dè-d-lon, 

Gn-a nin deûs lès min.mes ; 

Leüs visâdjes come leûs sintimints 
C'èst da zèles, èt da zèles toutes seüûles. 
Èt c'èst come ça dèspüs toudis. 

Ène diint, c'èst l'imâdje du monde. 
Èl cia qui boute pou è scaper ieune 
C'èst come si i sayeut dè scaper toute èl planète. 
Mins l’ cia qui dèstrûüt ‘ne vîye 
C'èst come si i dèstrüjeut |’ monde. 


J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 


Cercle royal littéraire dialectal 
«Lès Rèlis Namurwès » ASBL 
Edition «Les Cahiers Wallons» - Namur 


RAPPORT 1981 


Cette année « Lès Rèlis Namurwès » ont tenu onze assemblées ordinaires 
et une extraordinaire, du 72° anniversaire, au cours desquelles 209 œuvres 
en vers ou en prose ont été présentées par leurs auteurs et « tam'jiyes 
su l' passète ». Le Comité s'est réuni chaque semaine ». 


Avec le journal « Vers l'Avenir » le Cercle a organisé pour les 35 années 
de la rubrique « Chijes èt Pasquéyes » le concours «Li Walon è scole», 
individuel et familial, interscolaire du 16.12.80 au 24281. De même il 
participe au concours « Chîjes èt Pasquéyes » 1981 sur les «Noms de 
Famille de Wallonie répertoriés à Namur » (Wisc.). 


« Les Cahiers Wallons » ont publié 176 des meilleures pages de nos 
auteurs dont le n° 2 : « N'alez nin dire qu'i baure» d'Em. Gilliard, prix 
Georges Michaux 1980 ; le n° 4 : « Do trèvint qui dj' vos conte », œuvre 
d'Auguste Laloux (t), bande dessinée de Sabine de Coune ; le n° 5-6 con- 
sacré à Fernand Pieltain, R.N., et le n° 9-12 : «Li creûjète do p'tit guèc », 
lexique illustré tiré en quatre couleurs reprenant cinq cents mots wallons 
des plus usités, avec traduction française et anglaise. La presse s'est mon- 
trée très élogieuse de l'initiative de son auteur, Georges Puissant d'Anhée 
et résidant à Genève. 


Notre président Lucien Léonard a mené à bien cette 35° année des 
« Chîjes èt Pasquéyes » pour le plus grand plaisir des nombreux lecteurs 
des trois éditions « Vers l'Avenir - Namur, Huy-Waremme, Brabant Wallon », 
des rubriques hebdomadaires wallonnes de «L'Avenir du Luxembourg », du 
« Courrier de l'Escaut » et du « Courrier de Verviers » ainsi que du journal 
„ Dimanche - Namur ». Charly Dodet a assuré une chronique hebdomadaire 
dans « Vers l'Avenir - Huy-Waremme ». D'autres articles écrits par des mem- 
bres ont paru dans diverses revues ou journaux. Dans les « Dialectes de 
Wallonie » : «Trois Jeux Condruziens » par Victor George, « Comparaisons 
traditionnelles en Namurois (suite) par Lucien Léonard, un article de A. 
Dulière sur Lambert Lambillon (1853-1922) auteur dialectal et entomologiste. 
Dans « Hommages à la Wallonie » édité par l'UL.B. : « Expressions de la 
sexualité dans les « pasquèyes » de Jamioulx, par Willy Bal et « Personnages, 
êtres fantastiques et génies en relations maléfiques et bénéfiques avec 
l'homme » par Lucien Léonard. Le Cercle « Le Samedi des Jeunes » a édité 
à Tournai un recueil des œuvres de Willy Bal et Madame Hance-Burquel a 
publié son livre « A l'ombe di m' ví clotchi ». 


Des communications ont été faites à la SLLW. par Victor George sur 
« Les Inédits d'Auguste Laloux » : au Cercle par le président sur « Les Féli- 
bres et Pierquin de Djibloux » ; «Louis Mathot, écrivain de Philippeville = 
par J. Spinosa; «A propos d'Em-J. Piret» par Lucien Somme ; « Extraits 
de Joseph Calozet » par Lucien Léonard. 

En cours d'année, les Rèlis ouvrent leur local pour leurs réunions du 


Conseil d'Administration du Guetteur Wallon, au Comité de Wallonie- 
Wisconsin et, de novembre à mai, pour les cours « Li Walon avou lès Rèlis ». 


A Dinant s'est tenue fin 1980 à la Maison de la Culture, l'exposition 
« Ecrivains et hommes de lettres » où l'on retrouvait des œuvres de Camille 
Delvigne. A Gembloux, du 24 février au 22 mars 81, l'exposition de livres 
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wallons par « Présence et Action Culturelle » avec la participation de Lucien 
Somme et de l'abbé André Henin qui y donna un « récital wallon » pour les 
anciens de l'Université de Liège. José Spinosa-Mathot à la « Journée des 
Poètes » à Tournai, à différentes séances de récitations wallonnes des 
« Scrijeûs walons d'après l' Bambwès ». Roger Prigneaux parmi les organi- 
sateurs de l'exposition wallonne de Gesves (mois d'octobre). Conférences 
par Ernest Montellier sur le folklore. En mars aux Facultés Notre-Dame de la 
Paix : «La Société Royale Moncrabeau» par Félix Rousseau, Ernest 
Montellier et Lucien Léonard. Le 17 mai à la séance du 72° anniversaire 
du Cercle, causerie « Défense et illustration de la langue wallonne » par 
l'abbé André Henin et remise de la « Cocâde 1980-81 » à Joseph Pirson. 


Les Rèlis ont aussi participé à de nombreuses manifestations civiles et 
religieuses et notamment aux Fêtes de Wallonie à Namur. Ils ont été mem- 
bres de jurys. 

Ernest Montellier, l'inlassable chantre namurois, a été fêté à la Bourse 
du Commerce le 28/2 pour son jubilé de 50 années de Direction de l'Or- 
chestre de Moncrabeau. Après avoir reçu le Prix du Gouverneur au concours 
dialectal de Liège, Philippe Maudoux a remporté le Prix Joseph Durbuy 1981 
de la Ville de Huy. Le 27 mars à Bruxelles, le Prix biennal de littérature 
wallonne du Gouvernement (prose 1980) a été remis à l'abbé Henin pour 
« Lès têres do Bon Diè ». Georges Smal, attaché de presse à la Maison de 
la Culture à Namur, reçoit la Médaille d'Or de l'Académie de Lutèce pour 
« De sel et d'eau» (poèmes en français primés à Paris). Josée Spinosa 
obtient aussi une décoration au Festival de la Poésie à Mariembourg. Jean 
Galer est fêté pour 35 années de dévouement à la Société Moncrabeau. 
Au Congrès dialectal de Barvaux-sur-Ourthe : contacts avec «Les Amis de 
Revin » et les « Wallons du Wisconsin ». Pèlerinage annuel à Matagne-la- 
Petite (Saint-Hilaire). 


Mentionnons spécialement que la Ville de Namur a décidé de dénommer 
l'école des filles de Salzinnes, « Ecole Fernand Pieltain ». Rèlî pendant 54 
ans, échevin de l'Instruction publique pendant 32 ans et Bourgmestre de 1963 
à 1970. Lors de l'inauguration de la plaque commémorative apposée le 8 mai 
dernier, Madame Pieltain a instauré un prix annuel à la lauréate de 6° année. 
En même temps sera remis à toute la classe, le « Cahier Wallon », hommage 
à Fernand Pieltain, offert par « Lès Rèlis Namurwès ». 


Nos efforts, comme ceux des autres cercles dialectaux, se poursuivent 
pour l'instauration officielle du Wallon à l'école. Quant au Wallon à l'église 
son ampleur nous permet seulement de féliciter tous ceux qui contribuent 
à son développement. R. Viroux continue ses cours de Wallon dans les 
écoles et notre Président aux adultes dans notre local. 


On ne compte plus les séquences dialectales proposées par la Télévision, 
la Radio et le Théâtre. Création à Namur de la trentième pièce de Marc 
Dacos, « One pougniye di boneür ». 


Le Cercle a nommé Maurice Lambert membre effectif (16-2), Joseph 
Pecquet (16-2) et Jean Rathmès (17-5), membres adhérents. La démission de 
Madame Andrée Toussaint-Bacq a été admise (16-2). Ont pris place au 
Paradis des Rèlis : l'abbé-doyen Adolphe Gits (19-4), André Calozet (4-12) 
et notre Président d'honneur Félix Rousseau (7-9). 


Enfin, au nom du Comité tout entier, notre gratitude va vers tous ceux 
qui nous aident tant par leurs écrits que par les tâches diverses qu'ils 
accomplissent bénévolement pour la diffusion toujours plus large « do lin- 
gadje di nos tayons », 

Les Secrétaires, 
H. JACQUES et J. GALER. 
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— Plumes Fém. Dialect. R.N., ill. S. de Coune, C.W. 10/77, 24 p. 50,- 80,- 


— Dialecte wallon - Loisir et Culture, C.W. 4/69, 32 p. 40,- 

— Les Aîrs do Payis Walon, C.W. 8-11/74, 82 p. 85,- 100,- 

— Fleürs Dialectales, 40 écriv. wallons, 84 p. 120,- 

— Deux messes, C.W. 8-9/73, 24 p. 40,- 

— Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. 6/67 25,- 

— Les Cahiers Wallons, Coll. années 1947 à 1974, par an 250,- 

— Vignettes, textes wallons p' corresp., fles de 16 5 f. : 30,- / 8 f. : 40,- 

— Wallonie, connais-toi toi même, Wallonie 2500 

C.W. 7, 8, 9 - 1980, ord. et n? spécial 80,- 120,- 

— Concours Provincial 150° Ann. Belg. 1° et 2e prix, 40 p. 35,- 
REMACLE Louis (La Gleize), 92, rue du Limbourg, Liège 

— Fagne, 25 poèmes trad. notes, C.W. 9/69, 24 p. 30,- 60,- 

— Mwète Fontin.ne trad. note, C.W. 2/74, 24 p. 30,- 60,- 
(t) RONVEAUX Froido (Saint-Servais) 

— Si c' èsteüve on novia Noyé, C.W. 12/79, 24 p. 30,- 
ROUSSEAU Albert (Grand-Leez), rue Brux., 56, Fleurus 

N° spécial, C.W. 4/71, 16 p. 30,- 

— Prix Michaux 1975, poèmes, C.W. 8/75, 16 p. 35,- 


(t) ROUSSEAU Félix, Résid., Bd Frère Orban, 2, B. 1, Namur 
(*) — Namur, Ville mosane, 3° édit, (en prép.) 
— La Wallonie, Terre Romane, 5° éd., rev. augm. et ill. 
« Institut Jules Destrée », 10, rue du Tunnel, Couillet 180,- 
(*) — A travers l'histoire de Namur, du Namurois et de la Wallonie, 
éd. Crédit Communal, 46/1977, 317 p. 
— Propos d'un Archiviste sur la Littér. Dialect. Namur 


1'e partie C.W. 1-2-3/64, 116 p. 70,- 95,- 
2me partie C.W. 1-2/65, 88 p. 60,- 90,- 
— L'Entre-Sambre-et-Meuse, C.W. 7/66, 10 p. 25,- 40,- 
— Propos d'un curé de Wépion qui ne parlait que wallon, 
C.W. 1/82, 20 p. 40,- 
(+) ROYNET Olivier (Fenffe) — C.W. 2-3-4/68, 64 p. 50,- 
(+) SEVRIN isidore (Lesves) — C.W. 8/68, 16 p. : 25- 
SMAL Georges (Houyet) 
— Vint d’ Chwache, poèmes, C.W. 2/53, 56 p. 80,- 
— Cayôs d'êwe, poèmes, C.W. 6-7/73, 30 p. 50,- 80,- 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 
(*) — Paus-ès Pisintes, 23 p. poèmes, Gembloux, 1965 30,- 
— Vi Payis, Prix Michaux 1974, C.W. 4/5, 16 p. 30,- 
— Viye di djint 50,- 
— C.W. 10/76, 16 p. 30,- 
SPINOSA-MATHOT J. (Sautour), r. Balance, 25, Philippeville 
(°) — A l' Tâye aus fréjes, poèmes, 52 p. 70,- 
(*) — Feuwèyes, poèmes 80,- 
(*) — Tchac-tchac pèrnèlis, poèmes 75,- 
SURKOL J.-P. (Ottignies) — N° spécial, C.W. 5/73, 20 p. 30,- 
(+) THIRIONET Edouard (Namur) — C.W. 1-2/62, 32 p. 50,- 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 
— Dins mès Cayaus, poèmes, C.W. 2/59, 24 p. 35,- 
— Vicadje, poèmes, C.W. 3/67, 16 p. 30,- 
VANORLÉ Robert (Hilècëne) — Poèmes, C.W. 5/77, 16 p. 30.- 
(+) VERMER Augustin (Beauraing) 
— Fauves do Docteür Vermer, C.W. 2/67, 36 p. 40,- 60,- 
(+) WARTIQUE Edmond (Arsimont) . 
— Lès dêrins Contes, C.W. 12/54, 56 p. 50,- 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de la 
Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 200 
pages - pour une cotisation de « 250,- (ord.) », « 400,- (protect.) », « 500,- (hon.) », 
« 350,- min. (Etranger) » au C.C.P. 000-0795697-06 de « Lès Rèlis Namurwès », 
a.s.b.l. « Les Cahiers Wallons », 15, rue J. Hamoir, 5000 Namur. 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


Agences à votre service : 
BELGRADE : 55, rue J. Abras - Tél. 23.02.91 
BOUGE : 247, chée de Louvain - Tél. 21.26.34 


JAMBES : 385, rue de Dave - Tél. 30.49.40 
5, rue Tilleux - 


NAMUR : 2, rue de l'Ange - Tél. 22.16.92 
5-7, rue des Croisiers - Tél. 22.00.40 


SALZINNES : 73, rue Patenier - Tél. 22.45.45 


SOCÇONS WALONS 


Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-ÔTES : 


— Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, Namur. 

— Bières : Brasserie du Bocq, Purnode (La Gauloise, etc.) 
— Confiserie : Becco, Ch. de Liège, 477, Jambes. 

— Confitures : « L'Ardennaise », Th. Henrard, Ville (MY) 
— Editions : Connaître la Wallonie, Duculot, Gembloux. 

— Electricité : André J., 66, rue de l’église, 5061 Bierwart. 


— Funérailles : Matagne (depuis 1821) rue J. Billiart, 34, 
et rue Patenier, 65 - Namur. 


— Pépinières : G. Bonnet, r. des Pép. 2, 7621 Brunehaut - Lesdain. 
— Restaurant : Aux Marronniers, 102, rue Molignée, Warnant-Anhée. 


(rubrique proposée à toutes les firmes wallonnes). 
(s'adresser au Secrétariat : 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur) 


IMPRIMERIE CHARLIER, SAINT-SERVAIS 


REVUE MENSUELLE 
SOUS LA 

DIRECTION D'UN 
COMITE DE 

RÈLĪS NAMURWÈS 
C.C.P. 000-0795697-06 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


L. LÉONARD : Dialectologie en Wallonie, publication de W. BAL 
— J. SPINOSA-MATHOT : Rêverie — M. DRICOT : Amon nos- 
autes — J. SPINOSA : Èl mwaîsse maçon — Lisa CHASTELET : 
D'one têre à l'ôte — J. PECQUET : Lès botons — R. 
PRIGNEAUX : Gros Marou èt lès mouchons : F. CHERMANNE : 
Rêverie, adaptation en wallon «On cocorico d'au Canada» — 
G. SMAL : Quand nos-alins..., Rodjes à song - E. BOTHY : 
Mi bia payis — J. SPINOSA : Èl mèdâye da ma-seür Mariye. 


45me ANNEE - NUMERO 3 
MARS 1982 


Lès Rèlis Namurwès 
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PRIX 1-1-82 
éd. ord. éd. spéc. 
(port en sus) 
(+) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C.W. 3/66, 32 p. 30,- 
BAL Willy (Jamioulx) — Au Soya dès Leu(p)s, C.W. 8/47,16p. 25,- 
BIBLIOGRAPHIE voir Rèlîs Namurwès (Lès...) 
(t) BINOT Victor (Namur) — Rèli èt Molon, C.W. 5/67, 32 p. 35,- 60,- 
BODART Alexandre — C.W. 3/77, 16 p. 35,- 
(t) BOVESSE François, œuvres de 1907 à 1942 
— C.W. 4/5, avril-mai 1980, 64 p. 80,- 
(t) BUCHEZ PH.-J.-B. (Matagne-la-Petite) 
— Centenaire de sa mort, C.W. 5-6/66, 32 p. 35,- 
BURNAY G. (Dréhance), 
— Riséyes su l' timps d'audjoürdu, C.W. 3/70, 16 p. 30,- 
(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(*) = Pitit d'mon les Matantes, Visions d'Ard., 2° éd., 144 p. 150,- 
(*) — O payis dès Sab tis, Nouvelle, 2° édition, 142 p. 150,- 
(*) — Li Brak'ni, Nouvelle, 2° édition, 87 p. 150,- 
(*) — Li crawieûse agasse, Nouvelle et Contes, 127 p. 150,- 
CLINIAS René (Namur), 667, rue de Dave Jambes 
(*) — Mirwès, poèmes, 140 p. 150,- 
— L'Ome di Strin (Prix Calozet 77) C.W. 9/77, 16 p. 35,- 
(t) COLLOT Joseph (Crupet) — C.W. 10/70, 20 p. 30,- 
(t) COULONVAL Gérard (Matagne-la-G.) 
— C.W. 8-9/66, 32 p. 50,- 
(t) DELVIGNE Camille (Spy) — Poèmes, C.W. 9/51, 16 p. 25,- 
(t) DETHY Joseph (Assesse) 
— Djan Biétrumé Picâr, C.W. 4-5-6/61, 40 p. 75,- 100,- 
(+) DEWANDELAER Franz (Nivelles) 
— èl moncha qui crèch, poèmes, C.W. 6-7/48, 16 p. 30,- 
DIMANCHE Clément (Neuville) Philippeville 
— Asto du Ri, ill. J. Fivet, 68 p. 75,- 
— Acheune, 1969, 34 p. 
DODET Charly — (Prix Michaux 76), C.W. 6/76, 16 p. 35,- 
GEORGE Victor, Bois-Borsu, 7, Sq. Kennedy, 5300 Ciney 
(*) — Adju c'pagnon, poèmes 60,- 
(*) — Gris pwin, poèmes 100,- 
- In paradisium, C.W. 6/78, (Prix Michaux 78), 25 p. 40,- 
(+) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 
(*) — Do min.me Tonia, éd. Romain J., Fosses, 76 p. 80,- 
— Li fond do Tonia, C.W. 8/67 35,- 50; 


LES CAHIERS WALLONS 


Dialectologie en Wallonie 


Sous ce titre, Monsieur le professeur W. BAL nous offre fin 
1981 le n° 7.3-4 des Cahiers de l'Institut de Linguistique de 
Louvain, publié avec le concours de la Fondation Universitaire 
de Belgique. Une publication à laquelle sont associés les jeunes 
dialectologues wallons Jean GERMAIN, J.-M. PIERRET, M. 
FRANCARD et Luc ISAAC. Au total, 280 pages, introduites par 
un avant-propos où l'auteur précise ou rectifie diverses idées 
reçues relatives aux dialectes wallons, tant à propos de leur 
aire de diffusion qu'à l'exacte définition de leur valeur. 
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« Les dialectes qui se pratiquent en Wallonie résultent de 
l'évolution et de la segmentation du gallo-roman septentrional 
ou langue d'oil et NON de variations régionales (.. moins encore 
d'altérations) de la langue française. » 


Comme nous pensons le bien entendre, le dialecte wallon 
n'est d'aucune manière du français dégénéré, ou un patois. 


De même d'ailleurs que le provençal, dont Camille JULLIAN, 
l'historien de la Gaule, déclarait en 1924, dans son discours 
d'entrée à l'Académie Française : — « Vous appelez le proven- 
çal un patois : le vilain mot et combien inexact! Le patois, 
c'est la déformation locale d'une langue déterminée, c'est une 
excroissance à demi-fantaisiste qui pousse sur une plante lin- 
guistique.. Le provençal est né, il a grandi à part, sur son 
terrain qui était bien à lui.» 


Depuis deux siècles bientôt, loués par les uns, dénigrés par 
d'autres selon l'humeur des hommes ou les contradictions du 
jugement de l'époque, les dialectes ont résisté aux assauts du 
XIX° siècle pour apparaître aujourd'hui comme vecteurs d'une 
recherche d'identité. 


— « Nous constatons avec bonheur, poursuit Monsieur BAL, 
un regain d'intérêt, limité mais réel, pour les dialectes, qu'il 
s'agisse d'animation culturelle ou de recherche scientifique. » 

Car si Monsieur le professeur L. REMACLE a pu prouver que 
le dialecte wallon était individualisé dès les années 1200, son 
écriture se présentait, dès ses débuts, comme originale, quoi- 
que différente du langage parlé ; toutefois, sa valeur n'en était 
pas amoindrie. 


— « Cependant, combien de fois n'a-t-on pas annoncé sa dis- 
parition, s'écriait en 1889, A/phonse MARÉCHAL, professeur de 
rhétorique à l'Athénée de Namur, dans un discours, bien coura- 
geux et même téméraire pour l'époque. Que le wallon soit con- 
damné, c'est, à mon avis, une assertion téméraire et dénuée de 
fondement : le wallon n'a-t-il pas prouvé qu'il a la vie dure ! » 


Ces paroles prophétiques voient leur oracle bien vérifié après 
près d'un siècle. 


Les medias lui ouvrent leurs portes ; journaux, émissions 
radiodiffusées et télévisées, chaire sacrée et même la liturgie. 
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De part et d'autre, ses manifestations se présentent comme 
dignes d'intérêt. 


Quant à l'animation culturelle, ne peut-elle bénéficier d'initia- 
tives toutes récentes : l'institution par les autorités universi- 
taires de Louvain-la-Neuve d'un « Centre d'étude de la culture 
wallonne » et la création par la Ville de Liège sous le thème 
« La pédagogie du wallon à l'école » d'un cours spécial donné à 
son Institut d'Enseignement Supérieur Pédagogique. 


Puissions-nous constater les retombées favorables de ces 
initiatives dans les diverses sociétés littéraires et scolaires 
dont nos dialectologues ne désirent pas se désintéresser. 


Car nous ne sommes pas dénués d'une documentation biblio- 
graphique que nous présentent Jean Germain et Jean-Marie 
Pierret : 69 pages de documentation comparée intéressant tout 
le domaine belgo-roman et même circumvoisin. Nous y appren- 
drons aussi la ressemblance des syntaxes wallonne et fran- 
çaise ; la valeur des nombreux lexiques et aussi la situation du 
français en Wallonie. 


Ne trouverait-on pas un appoint précieux dans la publication 
des titres ou des mémoires relatifs à notre Wallonie et cou- 
ronnés par les jurys universitaires ; mémoires réunis en vue de 
leur conservation et de leur consultation aux sièges des Facultés 
de philologie romane de nos universités ? 


L. LÉONARD. 


Toürpène 
(D'A l’ Vile) 


Ène idèye... Plante... Èn-ârbe. 

Èl printemps... Merit... ‘ne tchanson. 

In nuwâdje... Broboüze... Èl monde. 

ÈI solia... Brasse dè l'ôr... À s' tchaudron 
Èn ârc-en-cièl... Èrloye... Deüs coeürs. 
Èyèt l' têre... Djoüwe... À l' toürpène. 


J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 
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Amon nos-autes 
(De Vireux-Wailerand, Wallonie française) 


Quand on-a in payis, faut awè in lingadje 

Èt mi, ça m’ fwèt plaîji di p'lè causer walon. 

Dji pourais min.me vous dire qui dj'i trouve avantadie. 
Dins lès timps qui vont v'nu, gn-a pus wêre qui l' sauront. 


Mi, quand dji cause ainsi, dji m' ritrouve dins m' viladje 
Aveu tous mès parints, mès vijins, mès-amis. 

Gn-a brâmint qui sont voye, dès cias avant leü-z-âdje 
Maïs quand dji cause walon, is sont tèrtous vêci. 


Dji peu pincer m’ français come lès cias qui font l' fiêr 
Èt qui v'lont fwer chonance qu'is sont dès djins d'au lon. 
À cèt'-là dji dirai audjoûrdu come èyêr 

Mi, dji su di Vireu èt binauje d'ièsse Walon. 


Michel DRICOT. 


Èl mwaîsse maçon 
(D'À |' Vile) 


Pou r'loyi lès inglèyes èt pou stiper lès eüres 
| mèteut s' coeür dèdins s'-n-ouvrâdje 

l faut bran.mint dès pwènes machîyes avou l' boneûr 
Pou macener in vicâdje. 


Èl volèt plin d' môrti, c'èst pèsant à pôrter 
Lès djoürnèyes sont près ieune dè l'ôte 

Gn-a télemint d' briques à mète, tant dès crâyes à r'parer 
L'èspwâr a quéquefwès dès crèvaudes. 


Mins c'èst au d'zeüs du mûr qu'on veut in bâticheû 
Mète èl bouquèt pa d'zeüs l'oürdâdje 

Il èst ‘ne miyète come in scrijeü 

Li, c'èst d'in bouquèt d' fleür qu'i signe ès' dérène pâdje. 


Il a faït dès-èglijes, il a faît dès maujons ; 
Asteüre, maugrè qu'il èst ravoye 
Ès' souvenance vike t't-avau lès voyes : 
C'èst dins lès pires qu'il a scrit s' nom. 


J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 
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D'one têre à l’ôte 


… la mer, immortelle amante de l'homme. 
NIKOS KAZANTZAKI 


On ciél di mwère. One êwe à pleûs. 

Qui ç' qui dène li loumîre ? Qui l' prind ? 
Li d'zeü, li d'zos si moussèt d'vins 

So l' bleüve vôye do batê tot bleü. 


Do cou jusqu'à galiärd di d'vins, 
Po-d'zeûr mèye bouyons qui blawetèt, 
Lès blancs colons dès-êwes pipèt. 

One rodje têre vint foü do spès timps. 


Li banîre baltèye. Mês d'où vint 

Qu'on kom'boloy tchèsse lès-anôyes ? 

| ploût dès «dji v's-in.me ». Hâye ! Evôye ! 
Vè lès coûrs vüdes... dès coûrs qu'ont fwim ! 


Dji moûr di vèy on Prétimps. Clér, 

Sins lâme è s' coür, sins pleûs à s' front. 
Avou dès djôyes, dès djôyes tot l' long, 
Qu'on-z-ènn'a sètché foû l'amér. 


Trop târd. Yès’, Oui, Nè : on ramädje 
O brût dès moteürs. Et, foû-z-eûres, 
On vike â mitan d’ leû boneür. 
Rafürléye o linçou di s'-t-âdje. 


Cosse qui cosse, c'èst l' pris do momint. 
Dji sondje â diu qu'il ont r'pèché 

Â rês' dès-êwes, on djoü d'Èsté... 

Lu qui s' bêté si fout do timps. 

Dji sondje à vos qui m' coür èst plin. 


Lisa CHASTELET, R.N. 


kom'boloy : ensemble de 15 grains enfilés que les Grecs font glisser entre 
les doigts pour se désennuyer. 

: le grand Poseidon de bronze (vers 460 avant J.C.) découvert en mer au 
large du cap Artémission en 1929, dans un état de conservation remarquable. 
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Lès botons 
(Di Mwin.ni) 


Èst-ç' qui vos savoz bin poqwè 

Qu'on keüd dès botons à vos mantches 
Gn-a portant rin à-z-abot'nè 

Pusqui là, gn-a rin qui s' dismantche. 


Au timps do grand Napolèyon, 

Li grognârd qu'avait l' gote au nèz 
N'avait pont d' moqwè en « nylon » 
Po stièrni ou po s' rassonrè. 


C'è-st-avou lès mantches di s' tunique 
Qu'i r'lustrait sès longuès moustatches ; 
Èt l' timps qui sièrvait d' dômestique, 
Tot doücemint ârdjintait lès tatches 


Quand lès grands frèds astint passè 
Èt qu'on sôrtait dès « gârnisons » 
Tos lès sôdârs astint gradès, 

Ca, tot l' monde avait dès galons. 


Li dandji astait dès pus grands 

Èt l' disipline è pâtichait 

Pace qui s'i gn-a pus qu' dès sèrdjants 
Gn-a vraîmint pus d' qwè saluwè. 


Lès grands chefs ï ont rèflèchi 

Èt il ont trouvè l' solucion ; 

Totes lès mantches, on lès-a gârni 
D'one rindjiye di trwès gros botons. 


Lès grognârds astint dès vis deurs 
Mais i falait ièsse di bèton, 
Quand i faît frèd èt qu'i djale deur 
Po frotè s' nèz su dès botons. 


Volà poqwè, à l'eüre qu'il èst 

Min.me si vos n'avoz pont ieü d' rume 
Gn-a one cope di botons d' djilèt 

Su lès deüs mantches di vos costumes. 


J. PECQUET, R.N. 


Tèyâte dès marionètes 
(po lès p'titès scoles) 


(Linguèdje di Héron) 
Gros Marou èt lès mouchons 


ACTEURS : 


Fèfèye : une èfont 

Rascabiaw : on pénson (pinson) 
Fideudieü : une mas'rindje (mésange) 
Hüflä : on mävè (merle) 

Gros marou : on tchèt 


PRUMIRE SIN.NE 


(Li sin.ne riprésinte on p'tit djardin ou l' coûr di li scole, è 
l'iviêr. Su on piquèt : une guèyole sins façäde po d'ner à magni 
äs mouchons.) 


(Fèfèye mousse à tot tchontont) : La.. la... la... la... 
Fèfèye : Bondjou mès-amis. Dji m' loume Fèfèye èt dji vin sou- 
gni lès p'tits mouchons. 


(A l'intréye on-z-ètind : Toc ! Toc !) 
Fèfèye : Bondjou Rascabiaw ! Bondjou Fideudieü ! 
Rascabiaw : Pign... pign... pign... Bondjou Fèfèye ! Rascabiaw ! 


Fideudieû : (en min.me timps) Fideudieû... Fideudieü... Bondjou 
Fèfèye ! 


Rascabiaw : Nos t'avons viyou ariver. Tos lès djous nos t'agui- 
gn'tons quond ti vins fé nosse sogne. Ti pous todi dire qui 
lès-èfonts di ci scole-ci sont bin binamés avou nos-ôtes. Binâ- 
jes qui n's-èstons qu'on nos a fêt une pitite mohone po nos 
mète à houte... Èt nos d'ner à magni tos lès djous, èco ! 
Tin, quond dj'a arivé vêci, dj'èstüs come on sorèt èt dj' n'avüs 
cayi pus dès coleürs... 


Fideudieü : ... Oyi, èt wêtiz-l' asteüre : i r'son.ne à on gros 


mènêr èt s' gorlète divint tote rodje ! 
Mins ç' n'èst nin tot ça... Qu'avon.n' à magni, âdjourd'hu ? 
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Fèfèye : Ô, dj'a apwèrté dès crosses di pwin ! 


Fideudieû : Fideudieü... fideudieü ! Dès bounès crosses di pwin 
d'èmon... (vêci, on mèt l’ nom dè bolèdji dè viyèdje).. 1 fêt dè 
si bon pwin! Mèrci Fèfèye ! Damadje qui nosse camaräde 
Huflâ n'èst nin avou nos! 


Fèfèye : Tin! W-è-st-i ? Èvôye, moutwè ? 


Rascabiaw : Nèni, nèni, i n' pout sûr mâ dè qwiter l' vinâve. Il 
è-st-à l'awête su l' gros tchin.ne, vêlà ! Ti veüs, nos montons 
d' garde chaque à toür. 


Fèfèye : Tènoz ! Poqwè ? N'èsteüz nin è pâyis, vêci ? 


Fideudieü : On l' sèrût si |’ tchèt ni viniche nin carôler avâr-ci. 
Èt sins ouch à |’ mohone qu'on nos-a fêt... nos-avons 'ne vète 
sogne qu'i nos atrape ! 


Rascabiaw : Anon, quond on |’ veût ariver su sès pates di 
v'lours come todi, li ci qu'è-st-âs-aguèts hüfèle on côp èt nos 
frit'lons èvôye ! 

(Â min.me moumint, on-z-ètind hûfler l' mâvè... qu'arive une 
miyète après.) 


DEÔZIN.ME SIN.NE 
Huflâ : Hay... Hay... vite, insi ! Il arive! 
Fideudieû : Qué måleûr ! Dire qu'on-z-èstôt si bin vêci ! 


Fèfèye : Doücemint, doûcemint ! Dji sos vêci èt dji vôrüs veüy 
qu'i f'rût dès mariminces. Vineüz vêci tot près d' mi. 


Huflâ : C'èst l' vrèy. Avou twè, vêci, on n' pout mâ. Mins i nos 
fêt si tél'mint sogne avou sès grondès grawes. 
(Di timps in timps on-z-ètind : Miaw, miaw... divins lès cou- 
lisses... èt volà Gros Marou qu'arive.) 


TRWÈSIN.ME SIN.NE 


(Lès mouchons sont catchis poudri Fèfèye.) 


|Fèfèye : Qui v'neüz fé vêci, Mossieû Gros Marou. Vos pinsîz 
moutwè qui lès mouchons sèrin.n' tot seüs ? 


Fideudieû : Mins poqwè nos portchèsses-tu ? 
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Gros Marou : Mins dji n’ vi portchèsse nin, mi ! Si dj' vin vêci, 
ci n'èst nin po fé dè atchis’ avou vos-ôtes... Mins vos vanéz 
todi èvôye. Poqwè èst-ç' qui dji v' croherûs, dj'a tot ç' qui 
dj’ vou èmon m’ mêsse. Dji sos forsôlé, mès-amis. Tin, dj'ènn'a 
jusqu'à là, dèl magnawe. 

Rascabiaw : Oyi mins, c'èst po l' pus sûr, nosse pitite mohone 
qu'i t' farût ? 

Gros Marou : Poqwè fé ! Dj'a bin pus d’ chance qui vos-ôtes. Dj'a 
on bia p'tit tchèna poudri li stoûve dè l' couhine. Mi coûr ni 
sètche après rin d'ôte. Èt tot compte fêt, dji sos bin binäje 


qui lès-èfonts v's-ont èmontchi une pitite mohinète. Is m'ont 
apris qu'on n' pièrdeüve mây si timps à veüy voulti lès-ôtes. 


Fèfèye : C'èst fwèrt bia, ça, Gros Marou ! Djè l’ dîrè à tos mès 
p'tits camarâdes, çou qu’ t'as dit. N'ès’ nin à l' fièsse d'èsse 
div'nou binamé ? 


Gros Marou : Ô, siya! Tin, si dj’ savéche tchonter, dji tchon- 
terûs mins dji n’ sé dire qui « Miaw... miaw ! ». 


Fèfèye : Miaw... c'èst bia ossi... 
Fideudieü : Alè ! Tchonte avou nos-ôtes, valèt ! 


On-z-ètind hüfler l' mâvè, lès « Fideudieû da l' mas'rindje », lès 
« Pign, pign, Rascabiaw » d'à pénson èt lès « Miaw » dè tchèt. 


Èt lès p'tits-èfonts di nosse pitite sicole fisèt l' min.me. 
Roger PRIGNEAUX, R.N. 


Rêverie 


Notre Peuple avait tant marché 
Qu'il s'était perdu 

Et dans la nuit, inquiet 

Il interroge le silence 


Nos Wallons se sont tus... 
Et longuement... écoutent 


Oü allons-nous, mes frères 

Les sentiers que nous avons pris 
Dessinent des mensonges 

... Nous sommes perdus ! ! ! 
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Soudain dans le lointain 
S'élève un chant profond 
Ecoutez donc mes frères 
La forêt qui chante 
N'est-ce pas nos Ardennes 
D'où s'élève un chant merveilleux 
Notre Peuple reprit alors sa marche 
Et dans cet élan formidable criait 
Entendez-vous ! mes Frères 
C'est elle.. c'est notre patrie 
Ecoutez son chant d'appel 
C'est elle!!! C'est notre WALLONIE 
François CHERMANNE 
Du « Coq Wallon, du Canada » 


On « cocorico » d'au Canada 
(da l' Françwès CHERMANNE) 


Nos djins avin.n' faît tant dol vôye 
Qu'au coron is s'avin.n' pièrdu... 
A plin.ne nêt, vo-lès-là strindus : 
Nu brût po tchèssi l' rabadjôye !... 


Adon, là qu' lès Walons s'ont tai... 

Ni r'vêrè-t-i pus l’ djoü ?... Jamais ?... 
Èwou 'nn'alan.n' ainsi, mès fréres ? 

Lès pisintes qu'on-z-a empwintè, 

Dès mintes qui nn-î avans rauvelè ! 
Èstan.n' po l' diâle en plin.ne misére ?... 


Tot d'on côp, d'au lon, d'au mièrlon, 
N'oyoz nin zünè one tchanson ?... 
Douvioz laudjes vos choütwès, mès fréres !... 
Ça n' vêreut-i nin dès grands bwès ?... 
N'èst-ç' nin l'Ârdène qu'infèle si vwès 
Po tchantè l'èspwêr di nos péres ?... 
Nos djins ont rataquè leü vôye, 
Tchantant à l' môde dès vis péres-tôyes. 
Aviz rovyi s' vwès familiére : 

C'èst li, c'èst nosse pitit payis 

Qui nos uke, mès djins, à plaïji ; 

Nosse payis, |” WALONĪYE, mès fréres ! 


(Rimètu è lingadje d'An.nevôye) 


Quand nos-alins... 
(Di Ouyèt) 


Quand nos-alins à l' richoyète 

Su l' pomî qu'asteut mau codu, 
T'aureus dit qu’ nos fyins richinchète 
Avou one jate di tchau modu. 


Ç' n'asteut portant qu’ sagwants cwastrèsses 
Qui nos ramwinrnins o pani 

Ç' n'èst nin pètchi qu'on dit à k'fèsse 
Pusqui ç'asteut do pwin bènit. 


Si l' pomî èst d'morè sclimbwagne 

Li roufion c'mince à fè ostant 

Èt dji n’ sais nin si dji su lwagne 

Mais ç' qu'on mèch'néye, ça vaut dès francs. 


G. SMAL, R.N. 


Rodjes à song... 


Rodjes à song, lès djoüs qu'on a du 
Chwarchi lès-omes qu'ont stî pindus 

À l' copète do l' coche do vi tchin.ne 
Mawiye ti role, ç' n'èst pus lès pwin.nes. 


Nos-autes, au r'cwè, èt bin r'chandis 

Tot ç' qui t'as dit, nos l'avans dit. 

C'èst mièrseü qu'on douve l'uch do stauve 
Quand |’ forgon vin véy après l' rauve. 


Aprètoz-vos ! | faut 'nn'alè 

Li Bon Diè n'èst qu'on p'tit valèt. 
L'aîr a r'chandi...faut ièsse d'assène 
Po-z-apougni lès cropècènes. 


G. SMAL, R.N. 
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Mi bia payis 


Vos r'floriroz, don, m’ bia payis 
C'è-st-à braîre di vos vôy ainsi 


Ci n'a stî qu'one afaîre di cens’ 
D'aler püdji j'qu'à l’ dèrène banse 
Lès ritchèsses qui v's-aviz aurdé 
Dispeüy dès mile èt dès-anéyes 
Asteüre qu'is vos-ont cotayî 
Asteüre qu'is vos-ont dispiyi 

Lès Bèlès Fleürs sont-st-arètéyes 
Adlé lès tèris dins l' valéye 


Vos r'djiperoz co, don, m' bia payis 
Dj'a mau m' coeür di vos vôy ainsi 


Lès cubilots n'ont pupont d' fiêr 

On sère nos pus bias fôrs à vêre 
Èt nos-ovrîs è vont pwinter 

Onteüs di n' pus sawè ovrer 
Asteüre qu'is v's-ont mètu à gngnos 
Asteûre qu'is-ont vüdi l' satchot 
Èst-ç' qui nn-alans bachi lès brès 
Ou braîre dins nosse vêre di pèkèt 


Nos tchanterans co, don, m’ bia payis 
Nos-avans todi sti ainsi 


Ci n'est pus |' ducasse au Membour 

Mais nos tchanterans min.me po lès soûrds 
Ci n' sèrè nin « lèyiz-m' plorer » 

Mais ça sèrè « lèyiz-m' viker » 

Asteüre qui nos n'avans pus rin 

Asteüre qu'on nos prind po vaurins 
Nos-alans nos mète è purète 

Èt r'monter l' tiène jusqu'à l' copète 


Èt nos danserans, don, m’ bia payis 
On danse toti pa-t't-avaurci. 


E. BOTHY, 


R.N. 


ÈI mèdâye da ma-seür Mariye 


Come i l' fèyeut tous lès djoûs au matin viès lès dij eûres, 
Eugène Ruwèle, èl mayeür dè Badon, vint s'achire à s' place 
dins l' pètit burau dè |” maujon comünäle. 


— «Èt adon, Emile, comint ç' què ça va, lès afaîres ? Qwè 
ç' qu'i gn-a d' noü ? » 

Émile, èl sècrètaîre, pièrdu padrí 'ne brèssîye dè papîs, rès- 
pond en tout mawiant s' cigâre : — « Bin là, Eugène... » 


Pou toutes lès djins du vilâdje, èl mayeür c'èst « Eugène » ; 
gn-a min.me dins sès soçons qui l' lomeneut « l' grand Gène ou 
Gène du Poyon », | n' véreut à l' tièsse dè nulu dè l' lomer : 
Mossieü |’ mayeür ou Mossieü Ruwèle. | gn-a bin saquants 
lôzards, crwèyant ièsse mia dins s' mantche, qu'ont v'lu li doner 
du Mossieü... l boürmèsse, mins is-ont ieü rade compris 
qu'Eugène n'in.me nin lès lètche-cu. C'èst l' vraï qu'avou li, on 
saveut tout d' chüte su qué pid danser. Grand, stocasse, avou 
dès mwins laudjes come dès èscoupes, i vos-aureut r'toürnè 
èn-ome ossi aujiyemint qu'ène djaube dè strin. Dire ès-n-âdje 
c'aureut stî malaujíy. Sins lès saquants fils blancs què l's-anèyes 
avunt afaufilè dins sès tch'fias, on lî m'teut ‘ne bone quaran- 
tin.ne, nin d' pus. Dè ièsse toudis su tchamps su voyes pou l’ 
comune èt pou l'ouvrâdje dè l' cinse, il aveut in visâdje rouse- 
lant, tanè pau grand aîr èt pau solia. 


Èl mayeûr, on lè r'conicheut dè-d-lon à cause... dè s' nez. In 
néz... à choufler cinquante tchandèles au co. Quand on vèyeut 
pwinter |l’ nez on saveut bin què l' mayeür aleut chüre. Si, à 
cause dè çoulà, on l'aveut bran.mint chinè quand il èsteut gamin, 
asteüre èl nez du mayeür Gène Ruwèle « impôseut l' rèspèct à 
sès administrès ». Nin moyin dè l' tromper, savèz, ç'-néz-là ! | 
saveut toudis bin d'ayu ç' què l' vint v'neut. D'ène vènèye il 
apiceut toutes lès odeürs. À in kilomète dè s' maujon, grâce à 
s' nez, i vos d'djeut quand s' feume fèyeut l' soupe à l' crosse. 
Â ! ç' djoü-là, on n' fèneut wére au burau, à midi mwins dij, Gène 
èrwéteut dèdjà s' monte : — « Alèz Émile, on 'nn'a faït assèz, 
il èst timps d'èraler din.ner. » 

Èt, du trèvint qu'i pèdaleut su s' vélo pou r'gangni râde èl 
cinse, ès' nez pèrdeut d'dià ène avance : lès bonès sinteürs dè 
l' crosse astampèye come ène piramide au mitan d'ène plène 
assiètèye d'ôrtias d' prétcheüs. 


Gène èsteut co aujiyemint r'con'châbe à cause dè sès maro- 
nes. On-aureut dit qu'èles avunt rastrindu à l' buwèye télemint 
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qu'i satcheut su sès bèrtèles pou lès r'monter. Au pus souvint, 
i lès r'trousseut co djusqu'à pa d'zous sès gngnous : 

— « Lès vatches, ça n'a pont d' « pudeür », dijeut-i èt lès 
pisintes sont plin.nes dè broûs. Èm' feume a d'djà dèl bèsogne 
assèz avou l' cinse, lès èfants, lès p'tits-èfants sins co ièsse 
oblidjiye dè brouch'ter mès bas d' culotes. » 


Mins ç' qu'i gn-aveut d' drole pou in si brâve ome : c'èsteut 
sès-idèyes politiques... Dès-idèyes avancîyes, fôrt avancîyes 
min.me ! Pinsèz in pau vous-ôtes : pou in p'tit vilâdje come 
Badon, in mayeür... comunisse ! Lès djins avunt stî sbarès quand 
is-avunt apris çoula, mins is pèrdunt paçyince : 

— « lun c'èst ‘ne sôte, l'ôte c'èst l'ôte. | gn-a nulu d' parfait 
su |” têre èt du momint qu'i n' vout pont d' mau à la France, 
pour nous, c'èst dès gayes !... » 

— « Â ! Tout l' min.me ! Dèspus l' timps qu’ dj'avoye lètes 
su lètes, is m’ doneneut tout |’ min.me raïson. Émile, on va p'li 
couminci à r'fé l’ grande voye ! Èl ministère m'avoye ène « pro- 
messe ferme « dè subsides ; c'èst nin d'vant l' timps. Gn-a dès 
nids d' pouyes dins ç' voye-là qu'on-z-i d'meurereut awotè avou 
in tank. Ça m’ rind binauje èç' nouvèle-là, èt si t'as ‘ne saqwè 
à m' dèmander, Émile, c'èst l’ momint, djè seû d’ bone umeür. » 

— « Djustumint ! » Émile lî boute ène lète toute cafloriye dè 
catchèts. 

— « Qu'èst-ç' què c'èst d' çoulà ? » 

— « Ène lète du Ministère. » 

— « Ène lète du... en... oyi !... Djè veus qwè : c'èst rapôrt à |l' 
pètite fièsse pou ma-seür Marîye ; èl minisse vout bin v'ni. » 

— « C'èst d' l'oneür pou no vilâdje çoulà ! Tu saîs bin, Eugène, 
què nos-avons toudis stî cous’ maugrè qu’ nos n’ pinsons nin 
l' min.me. Djè seû fin binauje què c'èst twè, mayeür comunisse, 
qu'a amantchi ç' pètite fièsse-ci! Surtout qu' cè n'èst nin en 
rapôrt avou tès-idèyes. » 

— « Faut ièsse jusse dins la vîye, Émile ! On lî deut bin ça à 
ma-seûr Marîye. Mi, djè n' veus qu'ène sôte : du timps dè l’ 
guêre, ç'a sti 'ne bone patriote, ène « résistante », èyèt ène bone 
coumére. Dèspus cinquante ans qu'èle s'ocupe dès-èfants dè l’ 
pètite èscole, èlle a bin mèritè ‘ne mèdâye. Pouqwè ç' què tu 
rîs ? Dj'aï dit dès bièstriyes ? » 

Émile riyeut dins s' moustatche. 

— « Twè qui s' plind toudis qu’ tu n’ saîs causer, i m’ cheune 
qu'audjoürdu t'as l' parole aujiye. Djustumint, en causant d' dis- 
cours, djè voureus bin t' dèmander ‘ne saqwè ? » 
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— « Pouqwè ? On t'a lomè présidint du comice agricole èt tu 
n’ saîs nin comint t'i prinde ? Si ç' n'èst qu' çoulà, n' t'è faï 
nin ! » 


— «Non, ç' n'èst nin çoulà. » 
— « C'èst qwè d'abôrd. Dèspétche-tu, sés' : djè seü prèssè ! » 


Émile prind 'ne grande oufèye d'aîr, i n' sét comint s'èspli- 
quer ; il èst dins sès p'tits solés. C'è-st-in bon-ome, èl mayeür, 
d'acôrd, mins quand i s' toürminte, vaut mia n' nin ièsse trop 
près asto d' li... ça skète. Pou awè du courâdje, Émile èrprind co 
‘ne oufèye d'aîr dèvant d' plondji : 


— «È bin qués nouvèles, Émile ! ça vint? » 


— « Tu sais, Gène, èl comitè a dècidè d'amantchi ène « tri- 
bune » d'oneür pou l' fièsse, tu s'ras à costè du minisse... 
seûremint ! » 


— « Seüremint qwè ? » 


— « Bin... Bin... dèvant què l' minisse n'èsplingue èl mèdâye 
su l' rôbe da ma-seür Marîye, faureut qu'i gn-eûche ène saquî 
qui, cause dèl viye dè ç' coumére-là, dà s' dévoüwement, dè 
tout ç' qu'èle a faït d' bin! simplemint, avou du sintimint. 
Adon... on-z-a sondji qu'i... qu'i gn-aveut qu' twè qu'èsteut ca- 
pâbe dè fer ç' discours-là. » 


Dins l' pètit burau dè |’ maujon comunâle, l'aîr èst d'vènu 
pèsant, pèsant come s'il aleut awè èn-orâdje ! On-atindreut voler 
lès mouches. Èt, tout d'in côp, l' pougn du mayeür tchaît su |’ 
tâbe come in côp d' tonwâre : vingt-cinq-èscasswâre ! El burau 
èst skeüt come si l' têre triyaneut. Ène pile dè règisses dèsgrin- 
gole ! Su l' buvârd lès pôrtè-plumes danseneut l' rigodon. 


-- « Non! Non! èt non, criye-t-i Eügène, roudje dè colére : 
c'èst trop fôrt ! Pou qui ç' qu'on m' prind ? C'èst mi qu'a scrit 
à l'Evèque, au minisse, qu'a fait v'ni ène organisse èy ène 
tchanterîye pou l' mèsse, qu'a d'mandè à l' fanfâre dè v'ni djou- 
wer saquants aîrs, qu'a douvru 'ne lisse dè « souscriptions » pou 
fer in cadau à l' jubilaïre èt qu'a vèrsè ène bone paurt (èt djè 
n’ seû nin milionaîre, tu l' saïs bin!) Èt v'là qu'on trouve què 
ç' n'èst nin assèz ! Faut co què dj’ faîye èl discours ? C'èst s' 
foute dè mi qu'on faît ; on vout m'oblidji pace qu'on sait bin qu' 
c'èst n'èst nin mès idèyes ! È bin non! c'èst non! t'as com- 
pris ? » 


Pourtant, dins l' fond d' li-min.me, gn-a 'ne toute pètite vwès 
qui rutiye : — « Ès' bin asseurè Eugène, què c'è-st-assèz ?... Çu 
qu’ tu vins d' faît, c'è-st-a l' pôrtèye dè tèrtous ! Mins twè, t'ès 
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l' mayeür dè ç' comune-ci! T'ès d' Badon, twè; èt ma-seür 
Mariye, tu l'as coneü tout p'tit. As' souvenance quand t'ès èfant, 
èl premi djoü qu' t'as sti à l' pètite èscole. T'èsteus strindu ; 
tu brèyeus, t'aveus peü. Seür Marîye t'a pris pa t' mwin : èlle 
asteut djon.ne èt télemint bèle qu'on-aureut dit ène imâdje dè 
la Vièrge. Èlle t'a rabrèssi, èt twè, t'as djondu tès p'titès mwins 
come à l'èglije dèvant l'èstatûwe dè Notre-Dame dè Lourdes ! 
A pârti d'adon, t'as stî à scole come on va à l' dicauce. Pou tès 
târtènes d'èfant sins moman, èlle aveut toudis 'ne pètite bou- 
boune ou bin 'ne peume pou qu' ça t' cheune mèyeü. Pour twè, 
èle èsteut 'ne miyète ène grande seür, ène miyète ène moman. 
Èl cène què tu n'aveus nin ieû l' timps d' conèche pace qu'èlle 
èsteut rèvôye trop rade. Tu v'leus ièsse èl pus sâdje pou qu'èle 
tè rabrèsse en t' dijant : — « Mais c'est bien ça, mon petit 
Eugène, c'est très bien. » Èlle aveut dès carèsses pou rapauji 
tès pwènes èt pou médyi tès grètes èt tès boürsias. Èle mèteut 
s' coeür dins tout ç' qu'èle fieut. Èt cès jèsses-là qu'èlle a faît 
pour twè, gn-a si longtimps èle lès a r'faït pus taurd pou tès 
èfants èy asteüre pou tès p'tits-èfants. 


C'èst l' vraï ! | saveut bin qu’ t'-t-aleüre viès quatre eûres, 
quand il îreut r'qué s' pètit-fi à scole pou l' ramwinrner à l' mau- 
jon, seür Marîye avou s' bia sourire èt sès-ouy ayu ç' què l' 
boneür lüjeut come in solia, véreut lî doner l' mwin en d'djant : 
— « Tiens ! Tiens ! Bonjour mon p'tit Eugène, quelle nouvelle ? » 
Ès' pètit Eügène ! Pour lèye i d'meureut co s' pètit Eügène. Èl 
min.me què lès cias qu'èlle adolmiteut asteüre. Après quausu 
cinquante ans èlle nè roubliyeut nin « sès » èfants. 


Gène a malaujíy dè ravaler s' ratchon. | gn-a 'ne saqwè qui 
li stran.ne èl gosî. L'émôcion !, ène rousèye dè tindrèsse èr- 
monte dè s' coeûr à sès-ouy : èle tindrèsse d'in fi pou s' viye 
moman. 

RA 

L’ samwène chuwante, pou l' jubilé de la « révérende sœur 
Marie », lès djins d' Badon ont tèrtous satchi leû mouchwè d' 
leû potche quand l' mayeûr a faît s' discoürs. Cè n'èsteut nin 
Mossieü Ruwèle qui causeut, ni l' mayeür dè Badon, c'èsteut 
Gène du Poyon. L'ôrfèlin qui rafârdèleut sès pwènes d'èfant 
dins lès grandès cotes nwâres d'ène djon.ne bèguène. Èt come 
adon, quand il a ieü vûdi lès souvenances qui noyunt s' coeür, 
ma-seûr Marîye lî a douvru tout grand sès bras èt l'a rabrèssi, 
c'èst lèye qui brèyeut en lî d'djant : — « C'est bien mon petit 
Eugène, c'èst très bien. Merci. » 


Josée SPINOSA-MATHOT, R.N. 
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Doû ç' qu'on s’ veüt djusse... 
(Linguèdje di Marcourt) 


Divins l’ rigârd di s’ tchin ? 


Vos-èstoz grandiveûs ? 

Saqwants djoûs vos n' fis riv'nez nin, 
Èt vos v' continterîz d'one minte, 
D'one bone minte à r'lètche-deüts ? 
Alez-è briber vos vrês 

Divins l' rigârd di vosse tchin. 
Discrotchez vos fâs dints. 

Sètchez foü vosse pèruque di crin. 


Loukez-l', asteüre... 
… Por lu c'èst tot l' min.me. 
| |’ courone avou dès steûles, 
Vosse pane di veüle. 


A l’ pèsèye ? 


Po s' djudjer djusse lu-min.me 
À crotchèt do |’ romin.ne, 

l fât pèzant flaw'mint sès rôses, 
Fwarpèzant sès tchèdrons, 
Sès-ongues èt sès sporons, 

l s' fât savou pèzer fâs... 
Adon compter sins s' gourer. 
Li pwès d'on boton d' rôse 
Po cis di cint tchèdrons 

C'èst sür li mèyeüte dôse... 
Si vos-è trovez treüs 
Rataquez vosse pèzèye, 
Ripassez |' règue di treüs. 

| v's-è dimeüre co deüs ? 
C'èst l' fâte qui, môde di rin, 
Dès-ârsouyes di tchèdrons 
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Èt pourtant 


Pou ‘ne fleür coudûwe trop timpe 
(D'À |’ Vile) 


In boneür tout noü pontiye à l'aireü 
D'èn èspwär qui s' lève : 
L'aulouwète vike sès preumîs rèves 
Èt mi, dj'aî peü. 


Dj'aî peü, peü dè l' nût qui s'astaudje 

Peü dè n' nin rascoude l'eûre qu'è va, 

Peü d' piède in sourire su lès léves binaujes 
D'in visâdje d'èfant, clair come in solia. 


In nouvia printemps va rabiazi l' têre, 
Tout va r'tchanter, tout va r'flori, 
L'amoür, à catchète, rimplira lès nids 
Èt mi dj'auraî freud sins conèche l'iviêr. 


Dj'aureus tant v'lu coude lès rôses dè m' rôsi 
Èyèt vèy djaurner l' grène, à pwène plantèye ; 
L'amoür aura ieü djusse èl timps d' frumeji 
V'là qu'i m' faut 'nn'aler sins fini m' djoürnèye. 


Djè n' vérai nin l'èstè ni lès biatès d' l'a-an, 

Djè n' coudraï nin mès frûts, is meüriront pou l's-ôtes, 
Au djeu dè l' vicaîrîye dj'aï satchi ène mwaije caute 
Djè n'auraî sayi l' gout du boneür qu'en passant. 


Pourtant mèrci, mèrci à l' viye 

Pou l' pau qu'èle m'aura d'nè 

Mèrci, 

Pou toutes lès mwins douvrüwes èt lès pwènes partadjîyes 
Pou tous lès côps dè spales quand m' courâdje a dranè 
Mèrci, 

Aus cias qui m'ont aïdi 

À viker, à mori. 


J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 
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De la Wallonie française 


Li pwin d'agasse 
(Ricète di Vireu) 


In gros crouchon d' pwin sètch 
Trimpé dins du bon-air ou du boneür. 
C'èst ça, du pwin d'agasse. 


Qui ça fuche du pwin blanc, du pwin noir ou dèl mitche 
Ça n'i fwèt rè du tout. 

Li prèmi qu'i faut vèy 

C'èst qu'i fuche rissètchi 

Dins l' musète, li pani, li « cârnier » ou l' bèsace 

D'ène saquî qu'on in.me bé. 


Adon tout èst gangni. 

Pus deur qu'il èst, mèyeü qu’ c'èst. 
— « Prind, mi p'tit, saye 

Li bon pwin d'agasse d'à grand-mére » 
On crouche didins d' bon coeür 

On l'agne di toutes sès dints 


Gn-a dès boquèts qui spiyenèt 
Èt c'èst pou lès mouchons. 
Ça fwèt dès-eüreüs d' pus 
On èst ça pus contint. 
Michel du Tâ. 
Michel DRICOT. 


Lè pwin d'agasse 
(Dè Wègniye) 
Aveu l'aïreü dè l’ matinéye, 
L' solia r'lüjeut d'ssu vos blancs tch'feüs. 
L' nût tchèyeut d'djà, tchèssant l' vèspréye, 
Quand vos rintrez au cwin du feü. 


Vos ènn'alez dèsqu'à Fumwè 

Aveu 'ne malète dè grosse bleüwe twèle. 
D' wè co l' camion èt pis dj’ vos wè 
En r' rètrouvant apreus |’ « Pièd-Sèle ». 

l v' ratindeut, vo p'tit vèrdjâle. 

Vos l' rabrèsséz dèssu l' Bati 

Èt i paurteut, pindûwe à spâle, 

L' malète trin.nant dèsqu'à sès pîds. 
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Tos lès frûts d' sès pachis 


Li cwârbau, nwârès-éyes 

Qui dansenut su lès-ièbes 
Èt dès tautes èfornéyes 

Qui brülenut, po lès wèspes, 


On visadje dins mès mwins 
Timps dès vèpes. 
Georges PUISSANT, R.N. 


Timps d' Pauque 
(Di Wègniye) 


Dins no vièye cimintière 

Lès fosses ant sti pauquéyes 
Èt l' fièsse dè l' grande lumiêre 
Va tchèssi lès nuwéyes. 


Lès broüyes dèssus lès voyes 
F'jèt roubliyi lès clotches. 
Deüs djoüs qu'èlles sant avoye 
Dèsqu'au sém'di qu'aprotche. 


L' pèneüse sèmwin.ne s'achève 
Aveu l' solia d'avri. 

Ey in nouvia djoü s' lève 

Plein d'ieüs dins lès courtis. 


Èt pis c'è-st-à l' voléye 
Qu'èles rèv'nèt en sounant. 
Lès-èfants, pa tricléyes 
Passèt dins lès maujans 


Is-è vant aus mayoles 
Ayu ç' qu'i gn-è dès fiyes. 
Ey au nût dins |’ casserole 
Lès vôtes frant 'ne bèle cûtiye. 
Gérard BAUDREZ 


broûye : crécelle — brouyi : annoncer au moyen de crécelle. 
mayole : cadeau. 
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Dju m'unnè va... 
(D'ilècine) 


Dju m'unnè va 
Dussus m’ vi tch'vä 
Dju n' sais nî où... 


Lès colons sont lachis 
I m’ süront on momint 
À d'bout dè viladje 


Lu bârire è-st-â lädje 
Lu clé èst su l'uch 
N'a pus nuk qui vêrè 


À mwins qu' lêye... 
Èle crîyerè tote seûle 
Achide su l' montêye 


Dju m'unnè va 
| m'ont trop fait dè mâ 


Dju m'unnè va 

Maïs dju sins d'djà 

È fond d' mès pwin.nes 
Une saqwè qui crèche 
Mâgré mu 


Une sumince qui l' vint 
A plonté 

On r'grèt, on visèdje 
Une parole 


Dj'a peü 
Dju n’ sais nî poqwè 


Lu djoû qui ç' plonte-là 
Florich'rè... 

Dj'unn'è sos seür 

Dju r'vêrè. 


R. VANORLÉ, R.N. 
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Nos-avans fait 
(D' Houyèt) 


Nos-avans faît dès parbolus 

Po lès-aveüles. T'ènn'as pont v'lu 
Ouy di guèrnoüyes su lès pèlakes 
Ti n'ès nin li preumî qu'on r'plaque ! 


Martchand d' niyaus èt d'ipes à r'ssôrt 
Tos lès-anias ni sont nin d'ôr 

Quand ti r'vêrès à foû d' samwin.ne 

| gn-a qu’ li tch'fau qu'aurè d'l'awin.ne. 


Lèyoz passè lès procèssions 

Li bon Diè, c'èst po l'Ascincion 
Nos-autes, nos-îrans fè l' dicauce 
Avou lès cias qui n'ont pus ausse. 


G. SMAL, R.N. 


C'è-st-on tot p'tit viyadje... 


(BOLÈNE) 
(D' Hamwès) 


C'è-st-on tot p'tit viyadje, 

Deüs bons cints d' djins, nin d' pus... 
Maïs por mi c'èst m’ vicadje 

Èt c'èst co brâmint d' pus !... 


C'è-st-one pitite sicole, 

L' maîsse mi vèyeut volti, 
l m'a doné l' parole ; 

Dji n' pou mau do l' rovyi! 


C'è-st-one pitite èglije, 

C'èst là qu’ dj'a faît mès pauques ; 
Gn-aveut ni nîves ni bijes 

Po nos doner dol lauke. 


C'èst dès p'tits camarâdes 
Djouwant « mayes » ou « catchis », 
Èt saqwants-apougnâdes, 

| nè l' faut nin niyi. 


C'èst lès vaurlets, ayi... 
Batisse ou bin Maurice, 
Emile, Châles ou l' cwameiji, 
Sins comptè l's-apurdices. 


Ô! tot ça èst bin lon 

S'on l' veut l' djoû d'audjoürdu. 
Portant dj'a co si bon 

D'i sondji èt m’ sov'nu! 


(Li djoü d'audjoürdu) 
E. SOHET. 


La Panne 


(D'An.yéye) 


Lès mile dwègts do l' grande basse 
Su l' sauvlon. 

Dol chume, 

Riyote, 

Conte one nasse. 


Dins lès rotes di nos pas 

On si long 

Cri pièrdu, 

Come on rêve qui s' disbîye : 
Li nêt braît do lacia 

Su lès plantches dès batias. 


Di ! On n' l'ôt pus li tchant 
Djane èt gris dès lond'mwins 
Rafrèdis su l'èglume. 

À ! li bèle bleuwe inwiye 
Qu'audjoürdu faît dansè, 

Dins dès-ièbes, vètes 

Èt moles, 

Su dès mosses, 

Come on timps qui s'astaudje. 


Georges PUISSANT, 


R.N. 
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d'atirer Gaviot ôte paut pou qu'i n' vaye nin tchaurpouyi lès 
D'tits vanaus. È v'là iun d' manéje ! 


Kiwite : Pit! Pit! Piwite! (Kiwite reparaït en faisant des aga- 
ceries au chien pour l'inciter à la suivre) Piwite ! Pit! Pit! 
Piwite ! 

Gaviot (au vanau) : Qwè ! tu m’ mèts au dèfi dè t' chüre ? Pace 
què t'as dès aîles, tu creus qu'i gn-a qu' twè qui va rade ; mins 
dj'ai quate pates, sés’, èt l'abitude dè m'è sièrvi ; gn-a pont 
d' parèy à mi pou-z-atraper in live ou in lapin èt min.me ène 
piètris, pace qu'au d'zeüs du mârtchi dj'ai ène fine vènète. 
(Il se lance à la poursuite du vanneau, rentrent, sortent, font 
des tours en se poursuivant, le vanneau en lançant ses Piwite 
et le chien en aboyant, ils sortent). 


Pètrèl (commentant l'action) : Kiwite nè s' rind nin ! Qué nièrs ! 
Mins Gaviot coumince à s'èscrandi ; on direut qu'i 'nn'a plin 
l' dos d' toürner pou rin. 


Kiwite (elle rentre et va se percher sur l'arbre, on ne voit que 
sa tête et un peu ses ailes) Piwite ! Pit! Piwite ! 


Gaviot (soufflant et tirant la langue)... Qu'i faît tchôd ! Djè 'nn'aï 
m' sô d' djouwer, djè n'ai d'djà pus l' couradje dè bawyi ! | faît 
mèyeü roci pa d'zous l'ârbe ; au mwins on è-st-au r'cwè du 
solia. Djè m'è va profiter pou fer 'ne pètite plandjêre. (Il s'é- 
tend au pied de l'arbre.) 


Kiwite (se frottant les ailes) : Qué vantârd ! Mins djè l'aï ieü èt 
ça n'a nin faït long feu. Mi ètou djè seû scranse, mins djè seü 
payîye dès mès pwènes èt télemint binauje : mès djon.nes 
sont scapès ! Maugrè qu'il a ‘ne bone vènète come i dit, 
Gaviot n' saura jamais r'trouver l' nid, djè lî aï bin faît fé trop 
d' toûs èt d' racatoûs : i 'nn'aveut l' toürnis'. | n’ risquéye pus 
d'aler scroter mès p'tits. Dj'ai bin l' dreut d'aler mè r'poser 'ne 
miyète ètou (elle sort). 

Pètrèl : Gaviot! mindji lès p'tits d'a Kiwite! Ô! gn-a pont d' 
dandji ! il èst bin trop couyon ! Quand il atind 'ne mouche 
züner i pète èvoye èy au d'zeüs du mârtchi, i n'a nin fwim. 
Ès' mwaîsse èl sogne télemint bin qu'il èst r'goulè d' tout. 
C'è-st-in vantârd oyi, ç' qu'il a d' pus c'èst dèl babèye. Dèmwin 
djè li diraî à Kiwiche qu'èle nè deut pu s' fé du mwaîs sang 
èt awè peü ; Gaviot c'è-st-in djon.nia qui n'èst nin co bin r'ssu- 
wè padri sès orèyes. Ç' qu'i cache c'èst dèl compagniye pou 
djouwer avou li. 1 faît |’ ronflant mins... i n° faut nin toudis 
s' fiyi aus-aparences... Tchin qui bawîye n'agne nin. 

J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 
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MÈS DJINS 


Lès raculots d'è nosse bia payis walon sont binaujes d'awè 
l' parole pa rabrazi nosse patwès. 


Grâce à Madame Marthe JACQUES qu'a passé tote si vîye 
à scoler lès-èfants,... Èt asteûre, à rèlîre por zèls, por vos èt por 
nos dès bokèts à mèseure por nos-ôtes lès p'tits : à vos-ôtes 
do lès tchwèsi à vosse gout. 


Po lí dire mèrci, nos l' rabrèssans à picètes. 


Après c'tici, il è soûdrè d's-ôtes, Plaï-st-à Diè ! 


voci: Fauvirêtes n° I 
l. LINGADJE DO PAYIS D’ NAMEUR 


l gn-a dès mossias dissu lès vis twèts, 
Dissu lès vis twèts di nos p'tits viladjes, 
Di nos p'tits viladjes où ç’ qu'on-i-è-st-au r'cwè. 


l gn-a dès visadjes qu'on n’ saureüve rovi, 
Qu'on n' saureûve rovi maugré lès-anéyes, 
Maugré lès-anéyes qu'on-z-a d'dja rovi. 


l gn-a dès pinséyes qui faîyenut soufri, 
Qui faîyenut soufri pace qu'i lès faut taîre, 
Pace qu'i lès faut taîre po n’ nin fé soufri. 


l gn-a dès vis twèts dins nos p'tits viladjes, 
Dins nos p'tits viladjes avou leüs mossias, 
Avou leûs mossias èt tos leûs ramadjes... 


(f) B. DEBRAS, R.N. 
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Tremblèmint d' têre 


— Avoz sintu l' tremblèmint d' têre ? 
Dimandeüve-t-on à on couyon. 

— Oyi, di-st-i, c'è-st-one afaîre ; 

Vos avoz sti strindu nèdon, 

Surtout l' prumî côp viès doze eüres. 

À ç' momint-là, ç'a sti fameüs 

Èt èwarant di s' sinte cocheüre. 

— Vos d'voz nn'awè ieû one di peû : 
— Dj' n'a nin ieû peû, gn-a pèrson.ne 
Què l’ pout assurer sins minti ; 

Portant l'onze di Jun su l' côp d' non.ne 
Li Têre tron.neüve vraîmint d' pus qu' mi 


(+) Commandant Joseph GILSON, R.N. 


Rin.nes di biaté 


Nos n' vèyans pus dins lès gazètes 
Qui dès pôrtraïts d' rin.nes di biaté ; 
Ça d'vint ossi courant qu' lès dètes, 
Tos lès payis è sont griblés... 


l gn-a dès blankes èt dès nêgrèsses, 

Dès cènes coleür di suke di pot; 

Dès p'tites, dès grandes, dès mwinres, dès spèsses, 
Costris, modisses ou dactylos. 


Mi dj'osse lès spales divant l' rèclame 
Qu'on faît po tos cès concoürs-là ; 
Li vraîye biaté : c'èst l' grandeü d'âme, 
Ça n° flanit nin si rade qui l' pia... 


Li cène qu'èst bèle, tant mieûs por lèye ; 
Li cène qu'èst laîde, èle n'è pout rin. 

S' tos lès visadjes èstin.n' parèy, 

Li monde ni r'chonereüve pus à rin. 


l gn-a pèrson.ne qui s' sét fé r'fonde, 

Gn-a dès couviètes po tos lès pots. 

D'on frût, ç' n'èst nin l' pèlake qui compte ; 
Mins c'èst todis ç' qu'on trouve pa d'zos. 


(f) Edmond TILLIEUX, R.N. (Cognelée) 


Prumêre culote 


Li p'tit Paul vint d'awè trwès-ans. 

Il a strumé s' prumêre culote, 

S' matante lî a d'né one calote, 

Il èsteûve fiér come Artaban. 

Il aleûve tot-en s' riwêtant, 

Sins pus sondjî à s' dérène cote. 

| n'èst nin co pus wôt qu'one bote 
Qu'i vout dèdjà fé come lès grands. 
Quand il a ieû vèyu sès potches, 
V's-aurîz dit l' signeür dè l' parotche 
l s' rècrèsteüve di binaujeté. 

Bon Diè, c'èsteüve plaïji dè l' vôy 
Tot-au-dèlon do tch'min, roter : 

l pormwinrneüve si prumêre djôye. 


A. PATERNOSTER. 


Su lès cwades 


Li bouwéye faîte. dissu lès cwades, 
Lès pîces sont stindeuwes po sètchi 
Li solia toque, li bîje èst fwate, 

C'èst do bon timps po ranêri. 

Gn-a dès linçous, gn-a dès culotes, 
Dès draps, dès mouchwès, dès scalçons, 
Vwèsins avou dès blankès cotes, 

Dès tch'mîjes èt dès combinêsons. 

Li vint qui sofèle 

Lès-infèle. 

Il è faît dès viquants, sautlant, 
Dansant, s'èsbatant, s' cochoyant, 

S' cotwârdant avou tant d' radje 

Qu'on lès pidreüve po dès sauvadjes 
Qu'ont bone inviîye di tot spiyi, 

Di s' bate, di touwer, d' sacadjî, 

Gn-a ça qui claque, qui faït dèl viye, 
Ça pète come dès côps di scorîye. 

Èt quand' li vint taudje, rapaujis, 
Naujis, sins fwace, pindus aus broques 
Tot foü d'alin.ne, is sont flachîs, 
Disgonflés : ci n'èst pus qu' dès loques. 


(i) Désiré MARTIN, R.N. 
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Dèl djôye su Moüse 


Quéne djôye tot do long d’ Moûse ; 
Gn-a dès pouyes d'êwe, pârin ! 
Ëles bagnenut à la doûce, 

Come ça, tot bèlotemint. 

Gn-a one qui s'a pièrdu ! 

Oyi! On nè l' vwèt pus. 

Elle è-st-aléye à fond 

Dins l' payis dès govions. 

V'là one ôte qui r'comince. 
Waitiz lès gros canârds. 

Mi dj'è compte dij, doze, quinze ! 
Avou on-air chinârd 

ls ratindenut lès djins. 

ls n' sont nin à rapache ! 

Quand on l' zeû tape do pwin 
C'è-st-on tèribe wiche-wache. 


André PAQUET, R.N. (Salzène) 


Lèyans ça insi ! 


Awè vingt-ans, c'è-st-on boneûr... 

Mins si par trwès djè l’ multipliye, 

Li résultat, c'è-st-on maleür 

Èt gn-a d' qwè ‘nn'atraper l' pèpiye 

Li cia qu'a inventé l'anéye 

C'èsteûve cor on fameüs cawi ; 

Il a r'waîti à one paletéye 

Di peû qui nos n' vicanche trop vis. 
Dins l'an : trwès cint swèssante cinq’ djoûs. 
S'i ‘nn'avuche seülemint mètu l' dobe 
Dji sèreüve cor à mitan noû 

Èt m' pôve vi cœür freüve co dès opes. 
Asteüre dji crwè nom di d' tot-ute 

Qu'il èst trop taurd po rèclamer 

Pace qui lès viyès-abitudes 

Faît malaujiy di s'è disfé. 

Mins, après tot, qu’ ça vauye au diâle 
Ca si lès-ans èstin.n' doblés, 
Nos-aurin.n' tant d' djoùs su lès spales 
Qu'on sèreüve nauji dè viker. 


(+) Edmond TILLIEUX, 


R.N, 


Bribeüs 


l gn-a pont d' timps dins on djärdin, 
Au coron d' Salzène lès Molins 

On-zi planteûve dès canadas 

Dès-as, dès féves èt dès porias. 

Èt-z-ï sèmer dès p'titès grin.nes, 

Fé s' bouye sins r'waîti à sès pwin.nes 
Pa tos lès timps. clérs ou fayés, 
C'èsteüûve one djôye por nos d' bouter. 
Maleureûsemint lès gros mauvis 
Moussin.n' tofêr dins lès cortis 

Èt v'nu briber sins rin d'mander 

Ci qu’ lès rindpwin.nes avin.n' sèmé. 
C'èst nosse vwèsin qu'a ieû raîson ; 

Il è-st-ançyin gârde di prijon. 

Su one stapète il a mètu 

One vîye tinûwe qui n’ sièrveüve pus. 
Lès gros bribeüs ont sti tinkis ; 

Il ont ieû l’ pèpète, sins taurdji... 

Ni pont fer d’ brüt, fin dè l’ samwin.ne. 
Is rapwärtin.n' lès p'titès grin.nes. 


J. TOMBAL, R.N. 


Li p'tite soü da Lèyon 


Dispüs vinrdi, Djôsèf èst fiér : 

Il èst cor on côp d' pus « grand-pére ». 
Èt, dimègne, il a dècidé 

D'aler jusqu'à l' Maternité 

Avou Lèyon, si p'tit fiyou, 

Po veüy li « novèle pitite soü » 

Èt po lî présinter « s' grand frére ». 
Dins |’ min.me tchambe, gn-a one ôte comére 
Qu'aveut ieü on bia gros gamin 

(I pèseut quate kulos trwès cints !) ; 

À costé d' li, li p'tite bauchèle, 

Dins sès blancs linçoüs à dintèles, 
Nozéye èt finète, richonèt 

À one poupe di Sint-Nicolès. 

Li p'tit Lèyon, è sôrtant d' là, 

Si r'toûne après si bon-papa : 


— « C'èst combin, one pitite bauchèle ? 
Maugré qu'on r'touche à l' Mutuèle, 

Ça dwèt dèdjà coster brâmint ?... 

Don, Pârin ?... èt vos d'djoz sovint 

Qui Moman èst todi trop bone... 

Avoz vèyu |’ gamin ?... | m' chone 
Qu'èle s'a co lèyi r'fé... Dji crwès 
Qu'on nè li a nin mètu l' pwèds ! » 


Paul ROUSSELLE, R.N. (Saint-Djuraud) 


Poqwè ç' qu'on bwèt 


Au matin, pace qui ça rèwèye, 

Èt à l' nêt po fer vnu |’ somèy ; 
Po-z-awè fwim avant d' diner, 

Èt après, po bin dijèrer. 

È l'iviêr, c'èst po s' richandi 

Èt è l'èsté po s' rapairi 

Pace qu'on camarâde èst riv'nu 

Ou pace qu'on-ôte ni r'vêrè pus. 

On bwèt po fièster one naissance 

Èt por on mwärt mostrer s' sov'nance 
On bwèt on vêre s'on-èst contint, 

On-è bwèt co si on n’ l'èst nin. 

S'on s'embête, on vêre po s' distraîre, 
Si on s'amûse, ècor on vêre ! 

S'on-èst malade, c'èst po s' sogni, 

Di binaujeté s'on-è-st-aîti. 

Quand-on chôme, on va bwâre di radje, 
Di contintemint s'on-a d' l'ovradije. 

Onk dès nosses èst malade, on bwèt, 
Èt on r'comince quand il èst r'faît. 


Ainsi tote ocâsion èst bone 
Po toûrner l' robinet dè |’ tone. 


On bwèt po tot, on bwèt po rin, 

One pinte, one gote, on vêre di vin. 
Asteüre, il èst timps qui dj’ m'arète : 
À causer d' ça dji sin qui dj’ glète. 


(f) Commandant Joseph GILSON, R.N, 


Li vi frin.ne 


Dins m' viladje i gn-a on vi frin.ne 

Qui n'a pus qui l' pia su l's-ouchas. 
Dins s' cwârps i gn-a pus rin què l' jin.ne 
Lès-ans ont scafi sès boyas. 

Au bwârd dè l' vôye, astok dè l’ cinse 
Gn-a bin deüs siékes qu'il èst stampé. 
À ! s'i poreüve dire ci qu'i pinse 

| 'nn'aureüve tant à raconter. 

| m' direüve co bin quand dji passe : 
— « Oyi !... c'èst vos, li p'tit kèkèt 
Qu'a tant v'nu coude didins m' tignasse 
Dès baguètes po fé dès chuflèts. » 

l vos direüve qu'à l' prumêre guêre, 
Quand on-z-a côpé |’ grand gayi 

Il a ieü pau d’ sès-ouy po braîre 

En vèyant s' vwèsin cotayi. 


Mins on djoù ossi, pôve vi frin.ne 
Li mwârt vêrè v' kèkî vos pids, 
Li vint vos dirè one noûvin.ne 

Èt lès mouchons v' vêront wèyi. 


(f) Edmond TILLIEUX, R.N. 


Li tchapia boule 


Tot dérènemint dissu l' gurni 

Dj'a trové, couvièt d'aragneriyes 

On tchapia boule tot cabouyi 

Qui m'a raconté s’ vicaîriye. 

— « Vola, d'djeüve-t-i, bin quarante ans 
Qui dj so vêci qui dji m' ripwase. 
Estant noû, dj'a costé trwès francs, 
Avou l' satchot po m' mète à place. 
Dji n'èsteûve nin fieû d'imbaras 

Mins, lès dîimègnes èt lès djoûs d' fièsse 
Dissu l’ tièsse di vosse chér papa 

Dji m’ rafiyeüve do m' veüy à pièce. 
Quand i laumeüve sès p'tits vèrkins 
En s'aspouyant su lès candjelètes, 

I m'ariveüve co d' timps-in timps 

Dè lî catchi l' mitan d' l'anète. 
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Dji vos di ça intur nos deüs 

Mins quand noste ome aveüve si bioke 
Dji m'a r'trové mwints côps tot seû 
Achît su l' vôye avou one croque. 
Mins, à propos, qu'è-st-i div'nu ?... » 

— Là d'ssu, dji n'a wasu rèsponde. 
Peû dè l' saïsi, dji n'aï nin v'lu 

Li dire qu'il asteut dins l'ôte monde. 
Èt, come naujî d'awè tchafi 

Li pôve vi boule a r'cloyu s'-t-âme... 

Èt mi, en d'tchindant do gurni, 

Su m’ massale, dj'a r'ssouwé one lärme. 


(f) Edmond TILLIEUX, R.N. 


Sèrinâde 


Dj'a rèscontré tot dérènemint, 

One bèle comére qui m’ riwaiteüve 

Tot sorîyant bin djintimint. 

Èt mi, paujéremint, dj'èl süveüve. 

C'èst quand djè l'a vèyu rintrer 

Qu' dj'a seû èwou ç' qu'èle dimèreüve. 
Tos lès djoûs, quand dj'aveüve sopé, 
C'è-st-avaurlà qu' dji m' pormwinrneüve 
Dj'aureûve co bin v'lu l' rèscontrer, 

Li dire tot ç' qui m’ cœûr rissinteüve. 
Ële ni s'a jamaïs pus mostrè... 

Èt portant, mi djè l' ratindeüve. 
Dj'èsteüve là come li Romèyo 

Padzos l' balcon di s' chére Juliète... 
Mins poqwè, mi di-dj' après tot, 

Ni tchantereus-dj' nin one tchansonète. 
Èt come on-ârtisse d'opèra, 

Volà qui dins l' nêt qui tchèyeüve 
Dj'ataque, tot-è fiant por on mia, 

L'aîr li pus bia qui dj’ conicheüve. 
Padzeür-mi, dj'ètind qu'on ram'chiye 

Dji m' di : v'là qu'èle douve si finièsse. 
Mins volà tot ç' qui dj'a gangni, 

Dj'a ieû on pot d'êwe dissus m' tièsse. 


(f) L. ANTOINE, R.N. 


Li savonéye 


Li moman : 

— « Vinoz d'lé mi, mi p'tit gamin 
Nos-alans nos-achîde su l' banc. 
Ripwasans-nos. À qu'on-èst bin! 

Waîtiz Moûse qui prind s' grand toûrnant. 
Jusse au d'zeûs d' nos, su lès crèstias, 
On vwèt dès-aubes, dès p'tits tchèstias. 
Moûse, lèye, a mètu s' bia foûrau : 

Dès prés, dès fleürs, dès plopes, dès saus. 
Volà lauvau quate grands batias, 

Onk dé l'ôte dins l'èclûse dè l' Plante. 
Èst-ç' qui vos vèyoz lès drapias, 

À l' tièsse èt au d'drî dès bilandes ? 


Wai, is sont fin r'lüjants d' coleür 

Dispeüy li d'vant jusqu'au vièrna. 

Nos vèyans min.me dès batch di fleürs ; 
Come is sont prôpes, come is sont bias ! » 

Li gamin : 

— « Man, is n’ saurin.n’ nin ièsse man.nèts ; 
Au bäraje l'êwe tchaît bon-z-èt rwèd. 

Chaque batia qui sôrt', à l' valéye, 

Bagne tot de swiîte dins l' blanke savonéye ! » 


André PAQUET, R.N. 


Li sauvèrdia 


Nos |’ rèscontrans dins tos lès cwins, 

È l' vile ossi bin qu'à l' campagne. 

Qui l' solia toque ou qui l' bîje agne, 

Il è-st-en route pa tos lès timps. 

Il a putôt l'air d'on bribeü, 

Mins ci n'èst nin on mol-èt-flitche 

Au mwès d' sèptimbe qu'aponte sès mitches 
Po l' trossi d'vant l' prumêre frèdeü. 

Dji n' dirè nin qu'il èst moya, 

Tote li sinte djoürnéye i tchafiye 

Mins sès cwades ni sont nin tinkíyes 

Po fé on tchanteü d'opèra. 

Il è-st-ossi franc qu'on tigneüs : 

Tot d' swite qui lès céréjes sont meüres 
Ça nè l' jin.ne nin d' fé d' pus d'iüt-eüres 
Po scroter tot ç' qu'i gn-a d' mèyeü. 


À l' bone saison, quand i faît s' nid, 

l n' faut nin pinser qu' ça l’ tracasse : 

I n'a dandji po |’ mète à place 

Qui d'one craye ou d'on trau d’ mani. 
Nos savins bin qu’ c'è-st-on voleür 

Dins lès mouchons, rwè dè l' rascaye 
Mins, su l' têre gn-a tant dès canayes 
Qui r'çuvenut co mwints côps dès fleürs. 


(f) Edmond TILLIEUX, R.N. 


Quand rît-on ? 


En-ètindant one couyonâde 

Quand ç' qu'is riyenut, nos camarâdes ? 
On Flamind, i r'waîte di truviès 

I n' rît nin, i n' comprind jamais. 

Lès Lidjeüs, jamaîs is n° rîrin.n' 

Is dijenut qu' ça n' vaut nin lès pwin.nes 
Li Brussèlwès, i rît do timps 

Qu'on l' raconte po « fer di s' malin. » 
On rit longtimps après dins l' Gaume 

Li timps d' comprinde èt pwis on paume. 
À Tournai, on n' cause wêre walon ; 

l faut saquants-èsplicâcions. 

Li Borègn ‘nn'a aurdé |’ sovenance ; 
Come i |’ conait, i rit d'avance. 

À Châlèrwè, dès qu' c'èst fini 

D'abitude on-a vite compris. 

L' Copêre, i bambîye èt i doute 

l crwèt qu’ c'èst co d' li qu'on s' vout foute 
On Namurwès : i n' rît jamais : 

Lès couyonädes, c'èst li qu’ lès faît. 


(f) Commandant Joseph GILSON, R.N. 


Dj'a rèscontré l'ome au sauvlon 


Su m' vôye dj'a rèscontré l'ôte fiye 
On-ome qui d'veüve vinu di-d-lon. 

l fieüve dès grandès-ascauchîyes, 
C'èsteüve li vi martchand d' sauvlon. 


Dj'a rawaîti s' tas d’ martchandijes, 
Comint pout-i pwärter tot ça, 

Pa tos lès timps, à l' pleuve, à l' bije ; 
Dji n' vôreüve nin fé ç' mèsti-là. 

l m'a mostré one bone satchîye : 

Do bia sauvlon, on n' pout pus blanc, 
l n'è l' done qu'a finès pîcîyes, 
Po-z-èdwârmu lès p'tits-èfants. 

| 'nn'a do gris, po vinde aus ritches, 
Qu'ont peü dè vôy lès malèreüs, 

Pace qui d' leü boûsse is sont trop tchitche, 
Comint ni sont-is nin onteüs ? 


Djènn'a vèyu dins one grande potche 
Do cia vraîmint coleür di song. 

Mins poqwè don èsteüve-t-i rodje ? 
Ça n' pout sièrvu qu'à dès capons. 


Su s' dos gn-a co plin on grand satch, 
C'èst l’ ci qui clôt lès-ouy po d’ bon. 

Quand nos frans nosse dêrin voyadje, 

I sèrè là, l'ome au sauvlon. 


(f) V. BINOT, R.N. 


Djan l’ mon.nî 


Djan, li fi do mon.ni, s'a mètu à l' finièsse. 

Il èst tot seû, í tûze, èt d'peûy on bon momint 

| d'meüre aspouyî là èt r'waîte en lèvant s' tièsse 
Lauvau, après lès fonds, mais qwè ? — on n'è sét rin, 


Li tic-tac do molin ragaîyit tot l' viladje, 

L'êwe zoubèle su |’ viye reuwe èt r'glatit au solia, 
Lès bèdots brostéyenut d'zos lès-aubes do rivadje 
Èt l' bièrdjî pète on some, coûtchf dri on màlia. 


Totes binaujes d'on bia dioü, dins l' vèvi, lès-aublètes 
Pus lüjantes qui l'ârdjint féyenut dâner l' pècheü, 
Do timps qui l' dimwèzèle, éfouféye èt fringuète, 
Toûne èt zûne au-d'zeü d' l'êwe, atiréye pa l' frècheü. 


Dins lès pachis, lès coches pléyenut d'zos l' pwès dès grintches 
Pus rodjes didins l' fouyadje qui l' pawè dins lès blés, 

On vwèt v'nu à maraude sauvèrdias èt masindjes 

À |’ baube do spawèta qui s' faït portant bin laïd. 
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Djan, li bia djon.ne mon.ni, sondje-t-i à scrire on live, 
Qu'i tüze ainsi ? Portant, li sonète do molin 

Si cotape èt s'aradje come s'èlle aureüve lès fives 
Pace qui lès pires toünenut, sins rin moüre, là longtimps. 
Li pôve Djan, i n'a d' cure dès djins, ni dès bèdéyes, 
Ni dès mouchons, ni d' l'êwe, ni do blamant solia, 

Ni d' l'ovradje... — maïs vola : il a vèyu Ziréye 

Qui fène lauvau, dins l' pré, à grands côps di s' rèstia. 


(f) Lucien MARÉCHAL, 


Pènitince 


Trwès soçons d'mèrés en ribote, 
Sondjant à leüs feumes si dijenut : 

— « Do timps qui nos bèvans dèl gote, 
È l' maujone, lès feumes s'embêtenut ; 

l faut, po qu'èle nos pardonenuche 

Fer one saqwè, po nos mostrer bons ; 
Èt quand nos aurans passé l'uch, 

Fer, sins mouf'ter, ç' qu'èles nos diront. 
Nos nos r'vwèrans sins one samwin.ne 
Po dire si nos-avans choüté ; 

L' cia qui n' l'aurè nin faït, po s' pwin.ne, 
Nos divrè payi à diner. » 

One samwin.ne èst co vite passéye ; 
Nos trwès omes si rèscontèrenut ; 
Comint ont-is fait leü rintréye ? 

Qui ç' qui va payi, audjoürdu ? 

— « En rintrant, dit onk, dji m'aroque 
Au porte-mantaus. Èle crîye : c'èst ça; 
Avou lès moussemints, fioz dès loques ! 
Dj'a d'churé tot, tchapias, mantias ! » 
L'ôte raconte : — « En-alant è l’ cauve, 
Dji câsse one jate. Bin ça ï èst 
Di-st-èle, câssez l' service di tauve ! 
Dj'ènn'a nin lèyi on bokèt. » 

Li trwèsin.me dit : — « Astok d'one drèsse, 
Dji m' trèbuke èt dji spotche mi nez : 
C'èst ça, di-st-èle, câssez-vos l' tièsse ! » 
Ça faît qu' c'èst mi qu’ paye li dîner. 


(f) Commandant Joseph GILSON, 


R.N. 


R.N. 


Preumêre culote 


D'in vi casaque qui dji n° mèt pus 
Li moman a faît audjoürdu, 

A fwace di paçyince èt d' travay 
Dispü dès-eüres qu'èle keüd èt taye, 
Li preumêre culote do gamin 

Èt tote fiére èle l'apèle rademint. 

Li p'tit qu'è-st-à djouwer aus mayes 
Ni vout nin lachi sès cacayes. 

Mins lès momans ont si bin l’ toür! 
Wétiz-l' asteûre come il acoûrt. 

Ële n'a ieû qu'à lí dire : « Abiye ! 
Come in gamin qui dj’ vos rabîye ! 
Mète ène culote ? Come si papa ? 
Do côp, il a tot lèyi là 

Èt i n'è pout pus qu'on l' disbote, 
Qu'on lí assaye si noüve culote. 

— Là ène sipin.ne ; ci in bouton. 
— « Ça n’ tinkiye pus ? Cor in p'tit pont. 
V'là l'afaîre faîte, mi grosse bèdéye. 
Wétiz dins l' glace su l' tchiminéye. 
Vloz qui dj’ vos lève ? Vos vièroz mia. 
Mâria Dèyi, qui v's-èstoz bia! » 


Mins v'là Moman qu'èst tote sondjeüse. 
Poqwè a-t-èle l'aîr si pèneüse ? 

| m' chène qui maugré l’ contintemint 
D' vôy li bouneür di nosse gamin, 

Dès lârmes lî vègnenut dins sès ouy ? 
Poqwè s' mwin tron.ne-t-èle come ène fouye 
En caressant l' tièsse di l'èfant ? 

— Â! dji lí dins vosse cœür, Moman. 
Vos n'avoz nén dandjî d' mè l' dire 
Poqwè l' lârme frèchit vosse paupîre, 
Alez, dj'advine bén vosse toürmint : 
Vos |’ sintoz d'djà chaper d' vos mwins, 
Djan qui fait d' l'ome avou s' culote. 
Vos l' vôriz tofêr dins vos cotes, 

Dè l’ vôy crèche vos avoz l' cœür gros 
Pace qu'i n' sèrè pus tant da vos. 


(f) V. BINOT, R.N. 
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Waloniye 


Vos n'èstoz qu'on p'tit bokèt d' têre ; 
Dissus |' grosse bole, on grin d' sauvlon ; 
One ligne èt d'méy au dicsionaîre, 

Mins su vosse dagne..., gn-a dès Walons ! 


Soyoz l'Ârdène ou l' Borinadje, 

Li payis d' Lîdje ou l' Namurwès ; 
Soyoz dès viles ou dès viladjes, 
Après vos...on pout fer one crwès ! 


Vosse peüpe èst rimpli d' djintiyèsse, 
À s'-t-uch on pout todis bouchi : 

Mins i n' faut nin l' rawaîti d' crèsse... 
Èt co mwins’ roter su sès pids. 


Vos-avoz bin plusieürs visadies, 

Mins voste âme, lèye, èle n'a qu'on nom. 
Vosse pus bèle fleür c'èst vosse lingadje... 
One èritance di nos tayons ! 


Walonîye !... on mot qui résone, 
Come lès clokes di nos fiérs clotchis. 
Walonîye !... On cœür qui rachone 
Totes sès fwaces po n’ jamais plèyi. 


(f) Edmond TILLIEUX, 


Li dwârmau 


Vos n' saurîz nin èspêtchi l' têre 
Di rôler di sclimbwagne tot-autoû do solia. 
l faurè bin qu'i vègne, l'iviêr, 
Avou l' bîje, li nîve èt l' wârglas. 


Binaujes, lès tassons ! 
Binaujes, lès nièrsons ! 


ls vont dwârmu come dès sokias. 

Qui dj' vôreüve bin ièsse à leü place 
Min.me si on m’ prind por on wargnasse. 
Chaque si gout. Dji so on dwârmau ; 
On lét bin laudje, c'èst tot ç' qu'i m' faut. 


André PAQUET, 


R.N. 


R.N. 


Nosse tchèt 


Nosse tchèt racoürt, il a pris 

One tote pitite grîje soris. 

On dit qu' c'è-st-one afrontéye 

One vraîye flêre po lès dinréyes, 

Èt portant, wai, dji n° rí nin 

Dè l' vôy paupi d'zos tès dints 

Èt tès grawes, laidès ostèyes, 

Gros tchèt, vingt côps pus gros qu' lèye. 

Poqwè lî faïs’ tant do mau ? 

Croque-lu, pusqui c'èst dèl tchau. 

Mais non, divant qu'èle ni moüre 

Ti vas l' cocheüre èt l' comoüre, 

Li lachi po l' ragrifter ; 

Mougne-lu, sins tant tchipoter ! 

Ti n' mi choütes nin, mèchante bièsse ? 

Ô, ti n’ fais jamais qu’ di t' tièsse ! 

Pace qui t'ès l' gâté bokèt, 

Maîs nosse tchin vaut bin mia qu’ twè! 
(+) Lucien MARÉCHAL, R.N. 


Curieüs 


Quand-on a anonci au dèdjà grand gamin 

Qui, bintôt, il aureüve pitite soü ou p'tit frére, 

C'èst mi qu’ sèrè l' pus vi, di-st-i insi, tot fiér ; 

Maïs dj vôreüve bin sawè, lès p'tits, comint qu' ça vint ? 
On m'a causé dès djotes, nos n'avans pont d’ djârdin ; 
On m'a causé dès rôses, ça n' mi chone nin pus clér. 
Alons, vos qui sét tot, dijoz mè l', ô grand-mére ? 

— Dji dwès vos cofèsser qui dj' n'è sé vraïmint rin. 


— Crèchenut-is dins lès aubes ? Lès vind-t-on au bazâr ? 
Ou vègnenut-is d'on-ou, come pouyons èt canârds ? 
— Si on n' vos l'a nin dit, v's-avoz mètu l’ dwègt d'ssus ! 


— C'èst l' vrai ? — Oyi, bin sür — Bin va falu qu’ dji spaugne 
— Poqwè ? — Bin po s' cadau quand i s'rè discloyu ; 
Mais adon, s'i vos plaît, vos m’ mostèrroz lès scaugnes ? 


(f) Commandant Joseph GILSON, R.N. 


83 


Bèrdèladje 


Audjoûrdu, gn-a brâmint qu' faîyenut dès grands voyadies, 
Todi pus rade, au train, en-auto, en-avion, 

Au-t-truviès dès campagnes, dès grands bwès, dès viladijes, 
Mi, dji m' dimande co bin : Poqwè ‘'nn'aler si lon ? 


N'ont-is jamais vèyu au long dès grandès vôyes, 

Ou bin dè l' ligne do train, dins one pitite maujo. 

Saqwants djins qui passenut, avou leüs pwin.nes, leûs djôyes, 
One djoürnéye après l'ôte, sins chorer come dès sots ? 


N'ont-is jamaîs waîtî cès djins-là, si tranquiles, 
Qui vikenut tot doücemint è lès waîtant passer 
Èt qui s' foutenut pâs mal di totes lès djins dè I’ vile 
Qui n' sont jamais contints, qu'ènn'ont jamaïs assez ? 


N'ont-is jamaîs pinsé (Is n' sont nin là si bièsses !) 

Qui ç' sèreut co bin zèls qu'aurint quéquefiye raison, 

Èt mwints côps, sins l' v'lu dire, on dôreut gros po ièsse 
À leü place, èt qu'on-z-èst djalous d' zèls, po tot d' bon ? 


P. ROUSSELLE, R.N. (Saint-Djuraud) 


Divant m' portrait 


Mâria todi ! è-st-i possube 

Qui dj'eüye siti ossi laîd qu’ ça ? 

On cwârps come on vraî mantche di chupe 
Èt, d'zeü, one tièsse avou dès tch'fias. 


Asteüre, vèyoz, gn-a nin à dire : 

| m' chone qui dj' so brâmint pus bia. 
Su m' visadje, gn-a saqwants bot'nires, 
Mins dj'a d'pus d' tchau su mès-ouchas. 


Mins v'là m’ murwè qui m’ waîte di crèsse 
Èt qui tint s' gros vinte à deüs mwins. 
A-t-i avalé one arièsse ? 

Dji m' dimande bin ci qui lî prind. 

Ci man.nèt-là, diè l' va dispinde 

Èt dji nè |’ vou pus veûy vêci ; 

Didins l' gurnî qu'i vauye aprinde 

Qui dj' nè l' paye nin po s' foute di mi. 


(f) Edmond TILLIEUX, R.N. 


Li viye djon.ne fèye 


Ni riyoz nin dè |’ viye djon.ne fèye : 
Elle a stî bèle à sès vingt-ans... 

Ni riyoz nin d'one feume parèye 

Qu'a d'vu tot timpe remplacer s' man... 
Lès complimints doüs à l'orèye, 

Èle lès choüteüve en rodjichant ; 

Mais sès p'tits fréres passin.n' por lèye 
D'vant l' pus binin.mé dès galants 
Asteüre èlle èst tote seüle à l' chije : 
Is sont-st-èvôye ; lèye a faît s' paurt 
Maïs, po l' galant, il èst trop taurd. 

Si v' rèscontrez one tièsse tote grije, 
Fioz on sorire - fioz-è on bia! = 

Èt mète li mwin... à vosse tchapia. 


(f) Edmond GILLARD, R.N 


Scrijeü walon 


Aler r'awêre lès sovenances 
Dès bias djoüs d' noste-èfance... 
Fé riv'nu po l' viye djint 

Ci qu'èsteüve li bon timps... 
Trèssi dès fleürs su l' tièsse 
Dè |’ moman quand c'èst s' fièsse... 
Dire come on choûte volti 

Li vwès do vi clotchi... 
Tchwèsi l' pus bia lingadje 
Po tchanter nos rivadjes... 
Ofri à nosse mayon 

Li pus bèle dès tchansons... 
In.mer l' coujène, li tauve 

Èt l'ome qu'è-st-amichtauve, 
Li têre di nos tayons 

Sès djins èt sès saisons... 
Mostrer qui l' viye èst doüce 
Adlé Sambe, adlé Moüse... 
Mète tot s' cœür po tchanter 
L'amoür, li charité... 

Fé d'one lârme on sorire 

Èt fé r'glati nos vîyès pires... 
Volà li bèle passion 

D'on vraî scrîjeû walon... 


(f) Edmond GILLARD, R.N 


. (Djîlâr) 


. (Djilâr) 
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Li stüve 
Quand c'èst l' bon timps djè lî faï l' mawe 
Èlle èst quausu on meübe jin.nant, 
Mins quand l'iviêr dé lèye mi r'clawe 
Djè l' dôrlotéye come on-èfant. 
Quand s' visadje èst rodje come one pètch, 
Dji crwè qui l' diâle vêreüve volti 
Su sès massales claper on bètch, 
Mins avou lèye faut s' mèfiyi. 
Pace qui l' gârce èst fine sote dè l’ bîje 
Què l' freüve toûrner à cu d’ pouyon, 
Èle lï done rendez-vous à l' chîje 
Quand lès brûts ont clôs leü mouson. 
Adon, bin tranquile, quand dji m' tchaufe 
Èt qu'aus sondjerîyes dji m’ laï aler, 
Djè l's-ètind s' raconter dès fauves, 
Dès vîyès fauves do timps passé. 

(f) Edmond TILLIEUX, R.N. 


Li choveü 


Ci-t-ome-là, c'è-st-on filosofe, 
ï prind todi l' timps come i vint. 
Do matin jusqu'à l' nêt i chove, 
Tot fait farène didins s' molin. 
On côp qu' lès fouyes sont-st-èrèniyes 
Faut qu'i mète sès brès foü do lét, 
Surtout quand avou si scorîye 
À r'laye li vint lès faît chorer. 
Quand |’ bije done dès baujes à picètes 
Èt qui lès djoûs sont tot blanc-mwârts, 
I n' tchèdje pus wêre dissus s' tchèrète 
Qui dèl frèdeü ou do brouliârd. 
Mins quand l'iviêr a câssé s' pupe 
Èt qu' nos p'lans sôrti sins mantia, 
En soriyant i r'waite si chupe 
Rimplîye di spitüres di solia. 
Li choveü c'è-st-on filosofe, 
Todi ossi gaîy qu'on pinson ; 
Do matin jusqu'à l' nêt i chove : 
C'è-st-on-ârtisse do côp d' ramon. 
(f) Edmond TILLIEUX, R.N. 


Di r'vint, di rva 


Èles si rachonenut, lès-arondes, 
Po-z-ènn'aler dins d's-ôtes payis 
Vêla bin lon, au bout do monde... 
Por nos, c'èst l'èsté qu’ va fini. 


Bintôt lès fouyes tchaîront flaniyes, 
Waîte don, comint qu’ lès djoûs èrvont 
Èt c'èst d'djà l' fièsse di Walonîye !... 

Ci qu'èle passe riwèd l’ bone saison ! 


On court après lès longuès chijes. 
On s' racrapoterè o culot 

En choûtant ûler l' fouteüwe bîje... 
C'èst l'iviêr qui vint à galop. 


Mins nos lès r'vièrans, nos-arondes, 
Après lès nîves èt lès mwaîs timps. 
Èles rivêront d'au d'bout do monde 

Pwartant su leûs-éles li prétimps. 


(f) L. ANTOINE, R.N. 


On vind dès gayes ! 


Ayayaye ! 
Dins lès botiques, on vind dès gayes. 
Dji vos vwè v'nu, grigneüs iviêr. 
Ayayaye ! 
Li sauvadje vint qui cheüt lès scayes 
Faît assoti lès rabanêres. 


Dj'ènn'a pèsant ! | va fé frèd. 

Ça va ièsse li timps dès djaléyes 
Èt l' bije, qui va pici mès dwègts 
Ülerè, chîlerè su lès-uréyes. 


Dj'a peû po vos, mès p'tits mouchons. 
Vos n'avoz nin l' chance do tasson ; 
On gros dwärmau qui passe l'iviêr 
Rafürlé dins s' crauche, fin paujêre. 
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Dji vos donerè on bokèt d' pwin 
Po waîti d' fé passer vosse fwim. 
Dji discôperè mi p'tit pan d' laurd. 
Lès masindjes ènn'auront leû paurt. 


Ayayaye ! 
On vind dès mèspes, dès neüjes, dès gayes. 
L'iviêr, nos l'aurans rade su l' dos. 
Dè l' nîve, dès broüs... èt vos ‘’nn'auroz ! 


André PAQUET, R.N. 


Li pourcia da Zante 


Zante mwin.ne si pourcia au martchi. 
Èt d'vant do ièsse foü do viladje, 

Li couchèt faît tant l' malauiji 

Qui noste ome pièdreûve bin coradje. 


Li bièsse grogne èt n' vout nin roter. 
Maugré lès côps d' trique su sès cwasses, 
Si r'toüne tofêr po-z-èraler. 

À ç' djeu-là |’ vi ome pièd sès fwaces. 


| faurè qu'il è sôrte portant 

Avou l' compagnon d' sint Atwin.ne. 
Èt volà qu'i tûze on bon plan 

Què lî va spaurgnî bin dès pwin.nes. 


l prind l' bièsse pa l’ queuwe èt ç' côp-là 
L' faît toûrner come one djirouwète 

Tant èt si bin qui nosse pourcia 

Ni r'conait pus ni gauche ni drwète. 


— « Insi ça îrè brâmint mia, 

Di-st-i Françwès, qu'a vèyu l' djèsse. 
Dji so sûr qu'asteüûre li pourcia 

Ni nos dôrè pupont d' mau d' tièsse. 


Dispêtchîz-vos pace qui dji crwè 

Qui vola l' martchi qui comince ». 

Èt Zante rèspond : — « Taîje-tu don, twè, 
Li bièsse crwèt qu'èlle èrva à l' cinse. » 


(i) L. ANTOINE, R.N. 


One pènitince 


Colas, qui vwèt volti Niniye, 

Èva trover Monsieü l' curé... 

Gn-a pont di r'nique, quand on s' mariye, 
C'è-st-à cofèsse qu'i faut aler. 

Là, i raconte tot d'one alin.ne, 

Jusqu'aus pus p'tit d' tos sès pètchis. 
Adon l' curé, d'one vwès qui trin.ne, 

Li dit : — Vos ploz-èraler, m' fi. 

— Què m'alez d'ner come pènitince, 
Di-st-i Colas divant d' paurti ? 

— Alez don, c'èst d'mwin qu'èle comince, 
Vos 'nn'auroz d'djà assez insi. 


(f) L. ANTOINE, R.N. 


Sovenances d'on mouchon d' twèt 


On vi sauverdia tot tchènu, 
A djoke au coron d'on fistu, 
Si d'laminteut su l' viye d'asteüre 
Èt su lès cinses qui fyint s' bouneür. 
On-z-aveut si bon do viker! 
Tot n'èsteut nin si compliqué ; 
Avou ç' qui choyeut dès fortchiyes, 
On s'èmantcheut one tchôde bèderîye. 
Asteüre, c'èst dès balots,... si deurs... ! 
Ou dès silos qui sintenut l' seur... 
Gn-aveut nin dandji d' couru lon 
Po noüri one binde di roufions. 
C'èsteut l' Bayärd. ou bin l' Rossète 
Qui vos rimplichint voste assiète 
Mins dispeüy tote leû mécanique, 
Po l' boune tiène frichtouye, c'èst bèrnique ! 
Quand is dèmarenut, leûs moteürs, 
On s'i laîreut prinde po l'odeür ; 
Èt min.me li brût n'î r'chone nin mau; 
Mins vos ploz ratinde dri l' tuyau ! 
Gn-a rin qui tchaît,... nin min.me on cho... ! 
Fau fè one crwès su vosse mitchot ! 
Dji vos dis qu' tot èst wachoté ; 
Fini l' timps do ièsse milouté ! 
C'èst |’ min.me po tortos parait-i : 
l faut asteüre si « r'convêrti »... 
LI GRAND JULES, R.N. (Nanène) 


89 


Vos soriyoz, Mamesèle 


Vos soriyoz, Mamesèle ! 
Mins ç' n'èst nin après mi; 
On vi poürichinèle, 

Qui friz don avou li ? 


Vos soriyoz, Mamesèle ! 
Dji m' dimande bin poqwè. 
Gn-aureûve-t-i on guizèle 
Qui v's-a dit one saqwè ? 


Vos soriyoz, Mamesèle ! 

C'èst quét'fiye po mostrer 

Qui vosse bouche a dès pièles 
Qui n° vos-ont rin costé ? 


Vos soriyoz, Mamesèle ! 
Dj'è vôreüve fé ostant. 
Mins mi, vèyoz, bauchèle, 
Dji so chaurdé pa d'vant. 


(t) Edmond TILLIEUX, R.N. 


Dj'aureüve bin v'lu 


Dj'aureûve bin v'lu fé dès-ètudes 
Èt quét'fiye div'nu on médecin, 
Qu'aureûve siti dins lès cayutes 
Sognî po rin lès pôvès djins. 


Dj'aureûve bin v'lu quand dj'a faît m’ têrme 
lèsse oficier, min.me jénèrâl, 

Quand dj'a quité nosse viye casêrne 
Dj'èsteûve tot jusse on caporâl. 


Dj'aureûve bin v'lu div'nu ârtisse 
Djouwer dè l' flûte ou l' piyanô 
Mins dji n'a sti qu'on-apurdice 

Qui n'a jamaîs pont faît d’ sôlé. 


Dj'aureûve bin v'lu on ritche mariadje 
Avou one feume qu'aveüve di ça 
Dji n'a ieû qu'on bia p'tit mwin.nadje 
Dj'a stî eûreûs, ça vaut co mia. 


Dj'aureüve bin v'lu one bèle famile 
Saqwants bauchèles, deûs-trwès gamins 
Dji n'a qu’ dès fèyes, mins one mi r'file 
Deûüs-amichtauves pitits vaurins. 


Dj'aureüve bin v'lu ? ? „... 


Tot ça, mon Diè, ç' n'èst qu' dès sondjeriyes 
Qui n° donenut nin todi l' boneür 

Di ç' qui dj'a ieû dins m’ vicaîrîye 

Dj'è so contint... mèrci... Sègneür. 


(f) V. BINOT, R.N. 


Mi cafetiére 


Ci n'èst pus one tote djon.ne mamesèle, 
Èlle a d'djà mwints-ans su sès rins, 

Èle faït ç' qu'èle pout po d'mèrer bèle, 
Mins què v'loz, on-z-a tortos s' timps. 


Èlle è-st-avenante èt fwârt djintîye 

Èt n' discause jamaïs sès vwèsins, 

Mins l' pus pire c'èst co s' djalouserîye, 
Èle ni s' sint pus quand ça li prind. 


Èle dit qui l' coq'mwâr si fout d' lèye, 
Qu'asteüre i nè l' vwèt pus volti, 
Mins, po-z-è r'trover one parèye, 

Qu'i pout fé l' toür do monde à pid. 


Mins li, chaque côp qu'il ont one brète, 
Sins s' mouwer dit au ramponau : 

Djè l' va fé bwâre tant qui s' busète 
Vièrè l' cafeu à rés’ do trau. 


Adon, quand il a nèyi s' pwin.ne, 
Èle si rapauje tot doücètemint 
Po dire en tot r'pirdant alin.ne : 
Mètoz lès jates, ca tot va bin. 


(f) Edmond TILLIEUX, R.N. 
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Dj'a mès-ans 


Audjoürdu, là qu’ dj'a swèssante ans ; 
On m' sowaîte mi-y-anivèrsaîre, 

On m'a min.me dit en tot riyant : 
Vos n'avoz nin co trop maule aîr. 


Audjoûürdu, là qu’ dj'a swèssante ans ; 
Dji so d'djà on p'tit côp foü sqwêre ; 
Dissus m' maquète i gn-a dès blancs, 
Èt l' pingne asteüre ni m’ sièt pus wêre. 


Audjoürdu, là qu' dj'a swèssante ans ; 
Faut-i-z-è rire ? Faut-i-z-è braïre ? 

Tot bin pèsé, dji m' di portant 

Qui |” mèyeü d' tot c'èst d' nè l' nin crwêre 
Audjoürdu, là qu' dj'a swèssante ans ; 
Mins si dj'ascauche li sou d' l'iviêr 

Dj'a dès sov'nances plin mès ridants, 

Èt dj'i r'sondje dispeüy anawêre. 


Audjoürdu, là qu' dj'a swèssante ans ; 
On m’ sowaîte mi-y-anivèrsaîre ; 

Èt come ça n'arive qu'aus vicants, 
Vinoz, mès djins, dji paye on vêre. 


(f) Edmond TILLIEUX, R.N. 


Quand ti r'vêrès... 


Quand ti r'vêrès di ç' payis-là 
Dji t' ratindrè adlé l' bâriére, 
Dji t’ ratindrè èmon nosse pére, 
Tot r'waîtant l' vôye qu'èva vêla. 


Nosse pére n'èst nin là si mwaîs qu’ ça : 
l n' divise pus jamais d' l'ôte fiye, 

Maîs on vèt bin come i s' rafîye 

Di t' vôy riv'nu di ç' payis-là. 

Gn-avéve nin d'djà dandjî d' tot ça 

Po qu'èle prinde li vôye do ç'mintiére : 

l gn-a pus qu' mi adlé l' bâriére 

Dispûs qu’ nosse moman n'èst pus là. 


Èle nos d'djéve co qu'on toûwe on via. 
Qu'on faîye dèl taute, qui ça fuche fièsse, 
Qu'on r'faîye on lét èt dès-ayèsses 

Quand ti r'vêréve di ç' payis-là. 


Quand ti r'vêrès di ç' payis-là 
Ni t' fous nin d' mi si d' tènawète, 
Padzeû l' bâriére èt lès-ayètes 
Dji r'waîte co l' vôye qu'èva vêla... 


J. GODFROID, R.N. 


| spiyeront leüs gayoles 


Quand i sèront rèssèrés là 

Dins leüs grandès gayoles di vêre, 
Dins leüs prijons sins fi d'ârca, 
Riront-i co à tchaïr au r'viêr, 
Nos-èfants ? 


S-âront tortos min.mès-ayèsses : 

Lès min.mès tauves èt min.mès drèsses, 
Min.me pwin, min.me bouli, min.me lacia 
Sins gout èt machtaurdés au-d'là 

Pau martchands. 


l liront lès min.mès gazètes 

Èt i choûteront lès min.mes djodjos, 
l s' laïront mwinrner pa l' bèchète 
Di leü nez sins p'lu dire : dijoz, 
C'èst po quand ? 


Èt i bauyeront à piède leüs dints, 
1 skèteront leüs gayoles di vêre, 
| sautèleront à djonts pîds d'dins 
Come on pèstèléve lès fètchêres 
À dij ans. 


Èt pwis, i ‘nn'iront tot paujêres 

Aviè l' diskindant do solia 

Bwäâre on côp d'eûwe dins l' fris’ ania 
D' leüs mwins loyîyes por one pâtêr 
Dé |’ soürdant. 


Émile GILLIARD, R.N. 


(Fosses) 


(Mousti) 
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Nameur d'au lon 


Nameur èst si bèle à l' roséye 

Quand l' vint ramèch'néye li bon timps 
Èt qu’ Moûse rimèt s' bleuw divantrin 
Po fé dès vôtes aus Sarazins 

Nameur èst si bèle dèl djoürnéye 

Quand l'èsté lî mèt s' djane tchapia 

Èt qu' Moûse laît trinner sès batias 
Onk après l'ôte pa d'zos l' tchèstia 
Nameur èst si bèle à l’ swèréye 

Quand l'autone compte dissu sès dwègts 
Chaquène dès scayes di sès vis twèts 
Èt qu' Moûse lès r'dobèle dins s' murwè 
Nameur èst si bèle aus chijeléyes 
Quand l'iviêr copind s' blanke dintèle 

Èt qu’ Moûse au pid dè l’ citadèle 
È-st-one canlète qui ragadèle 

Mais, Nameur n'èst jamais pus bèle 

Qui po ci-t'-là qui r'vint d'au lon 
Choûter Moüse müûüzener sès tchansons 
Po bwärder l' nêt dès quate saisons. 


Émile BOTHY, R.N. (Mousti) 


Mièrseüles 


Lès viyès feumes 

À nwârs mouchwès 

Qu'on n’ vwèt 

Qui l' dimègne à basse mèsse. 
Lès viyès feumes 

Qui n'ont pus rén 

Qu'on tchén 

Po bawer l’ djoû d' leû fièsse. 
Lès viyès feumes 

Qui vos waîtenut 

Couru 

À |’ cwane di leü finièsse. 

Lès viyès feumes qu'on n' ratind pus. 


Émile GILLIARD, R.N. 


Blancs tch'fias 


Dji vou d'mèrer l'èfant tot simpe, 

Simpe come lès djoûyes di m’ viye moman 
Qui r'chandit dé mi sès vis mimbes. 

Dji vou d'mèrer l'èfant tot simpe, 

Simpe come lès pwin.nes di m' vîye moman 
Qu'a vèyu trop d'oûy clôs trop timpe. 

Dji vou d'mèrer l'èfant tot simpe, 

Simpe come l'amoûr di m’ vîye moman 
Qui braît co bin aviè nôvimbe. 


Jean GUILLAUME (Fosses-la-Ville). 


Grand-pére 


— « Ni causèz pus, Grand-pére, do bon vîy timps passè. 
Nos-astans scrans d'oyu tos vos fayés ramadjes. 

Li timps passè èst oute ; lès-ans l'ont mascaurdè. 

Nos conichans par cœûr lès-agrès d' vosse viladje, 

Totes vos frawes di scolis èt dès cias qu’ fyint leüs pauques. 
Bin sûr, ç'astèt l' bon timps, vos l'avoz dit mwints côps. 

Nin pus adon qu'asteüre, gn-avèt pont d' fieûs d' miraukes. 
Vos paskéyes dès sôdârs, faurè lès dire ôte paut. 

Dins l' timps ? Ayi, dandjereüs, ç'astèt l' mèyeû d' vosse timps. 
Èst-ce qui tot toûrnèt rond su dès rondès roulètes ? 

C'astèt quéquefiye di sqwêre mins vos n' divisoz nin 

Dès mau-fiants, dès moudreûs ni dès cias qu' fyint bèrwète. » 


— «Ni brèyèz nin, Grand-pére, ni vos disbautchèz nin. 
Dj'aî causè à malvau ; dji vos-aî faît dèl pwin.ne 

Dji sè trop djon.ne, vèyoz, pou comprinde li viy timps. 
Dji v's-ôraiî co volti ramadiji vos ranguin.nes, 

Lès fèrdin.nes do gorlî èt do tuweü d' pourcias. 
Vos-avoz bone mémwêre, racontèz co lès quintes 

Qui vos fyîz avou l's-ôtes quand vos-astiz djon.nia. 

On p'lèt tchanter su l' rûwe ; on n' payèt pont d' patinte. 
L' cia qui tchante audjoürdu risquéye in mwès d' prijon. 
Grabouyèz cor in côp vos souvenances di djon.nèsse 
Quand souvint, pou din.ner, vos mindjîz dès curtons. 
C'astèt l' bon timps... En'don qu’ vos vôrîz co-z-î ièsse ? » 


Philippe MAUDOUX, R.N. (Di M'tèt) 


95 


96 


Dju seû du ç' payis-là 
(A. Yande) 


Nameur 


Dji seu di ç' payis-là qui l' solia a tchwèsi 
Pou tchanter avou Moûse èt s'i r'pwaser, paujêre ; 
Do bia payis d' Nameur qui lès-ans ont r'dagni 
Èt qui s'agripe aus-ans sins jamais s' lèyi tchaïr. 
Dji seu do bia payis dès Nicolas Bosrèt, 
Wérotte èt Montellier, socons d' nosse bia lingâdje, 
Djârdinis qu'ont p'lu fé flori nosse « Bia Bouquèt » 
Èt nos l'aurder tofêr avou in noü visadje. 
Dji seu di ç' payis-là qui, maugrè tout ç' qu'on dit 
Va pus rate qu'in lumeçon quand on li r'waîte di crèsse, 
Ca nos-avans todi ieü nos Françwès Bovèsse 
Pou nos sôrti dès wêbes èt sawè nos r'vindji. 

Dji seu do bia payis 

Dès Molons, dès Chacheüs, 
Dji seu di ç' payis-là 
Oü ç' qu'on s'èdwat eüreüs. 


Émile BOTHY, R.N. 


Li vint è-st-amoureüs 


Il a coudu dins lès djardins 
Dès mârguèrites à plin.nès mwains 


Aus mouches à mièl il a bribé 
One lètchète di laume à l' voléye 
Il a cotayi dins lès blés 

Po mèch'ner one pougniye d'èsté 
Il a stî poûjf au richot 

One gote d'êwe ètur lès cladjots 


Adon, lèdjêr' come l'aîr do timps 
Il a pris s' bizéye pas lès tch'mins 


Vinoz choüter l' tchanson do vint 
Il è-st-amoureûs do Molin... 

Èt l' Molin, po l' mia rabrèssi 
Adoüve sès grands brès au stwèlf 


Émile BOTHY, R.N. 


LINGADJE D'AVIÈS DINANT 
Li médecin dès bièsses 


Si c'èst l' vrai ç' qu'on raconte ?... : 
Li Zande n'èst pus d'aplomb ! 

l n'a pus qu’ dès bwagnes contes 
Èt i n’ cause qu'aus mouchons ! 
Gn-a tote one ribambèle 

Qui djokenut è s' poli 

Èt i vike avou zèls ! 

| sogne on canari 

Qu'a pièrdu totes sès plumes : 

Èt qui n'a pus qui l' pia! 

Di peü qu'i n'eûche on rume 
Zande li mèt d'zos s' tchapia : 
C'èst pus tchôd qu'one gayole ! 
Èpwis, sins dire on mot, 

l zoubèle su s' câriole 

Sins min.me candii d’ saurot ! 

— « W'èvas' ? di-st-i |’ Françwès. 
— « Èmon l’ vètèrinaire ! » 

— « Dj'aureus d'vu m'è doutè 

Ti n'as nin fwârt bèle aïr! 

Mins ti freüve quétfiye mia 

Do veüy on spécialisse. 

Va ratemint trouvè l’ cia 

Qui m'a r'faît di m' djanisse ! » 
— « Ayi! Mins..., ti méd'cin 

« Èst-ç' qu'i sognereüve one bièsse ? » 
— « Bin Zande, quand ti n’ dis rin 
« On n’ sét veüy ça à t' tièsse ! » 


Jos. PIRSON, R.N. (Di Biou) 


Li maîsse 


Divant s' feume qui pwate lès culotes 
Zante bache sès-ouy quand èle barbote. 
l sét bin qu'il a todi twärt ! 

Portant, come brâmint, î s' sint fwârt 
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Quand il èst tot seû ou... qu'i |' pinse ! 

Insi, èyîr, î r'mousse à l' cinse 

Èle n'èst nin là? | s' pout mwaïji 

— «È bin! qui èst-ç' qu'èst maîsse vèci ? » 
Di-st-i en bouchant s’ pougn' su l' tauve. 

Torine l'ètind èt r'monte do l' cauve : 

— «Li maïsse ? c'èst mi» di-st-èle, « Poqwè ? » 
— « Po rin, Torine... c'èst po l' sawè ! » 


Li Patron c'èst sovint l' Patrone ! 
N'èst-ç' nin parèy... è vosse maujone ? 


Jos. PIRSON, R.N. 


On-avisant 


` 


— « Zande !, crîye-t-èle à s'-t-ome li cinserèsse, 
« Vo-l'-là grand timps d' nos-avanci, 

« Si nos vlans aler à cofèsse, 

« Po n' nin èsse avou lès mon.nis ! » 


« Come ça vos va mia d'dé on Pére 

« Quand c'èst po r'churer vosse tchôdron, 
« Audjoûrdu, gn-a on-ètranjér' 

« D'au Congo. Parait qu' c'è-st-on bon ! » 


Insi dit, insi faît : lès maisses, 

C'èst todi lès maïsses après tot. 

... Nos cinsîs si r'trouvenut dé l' caîsse 
Oü ç' qui l' prétcheü ovréye d'asto. 


Li cinsi guigne tofêr li plantche 

Po sawè qui què l' va sièrvu. 

Tot d'on côp, do timps d'one discandje 
| trèvwèt l'ome, on grand baurbu. 


— « Feume !, di-st-i, c'èst |' cousin Üjène, 
« | vêrè sûr nos dire bondjoû : 

« ‘| èst rèquis do-z-aler tot tène ! »... 

... Il èsteut timps : c'èsteüve à s' toü. 


L. LÉONARD, R.N. (Annevoie) 


Clotchis walons 


Dispû todi dins vosse parotche 
Nos-ètindans sonè vos clotches. 
Clotchis di scayes, clotchis walons 
V's-avoz conu bin dès tayons. 
Po lès baptèmes èt lès mariadjes 
Lès clotches sonenut dins tot l' viladje. 
Clotchis di scayes, clotchîs walons 
Vo sonoz co po lès pârdons. 
Quand nos ‘nn'irans lès pids pa d'vant 
Li clotche bridéye (1) braîrè s'-t-èfant. 
Clotchîis di scayes, clotchis walons 
Fioz qui ç' djoù-là seüye co bin lon. 
On côp l' Walonîye rastampéye 
Sonoz èchone one sitampéye (2) 
Clotchis di scayes, clotchis walons 
Vikoz longtimps èt tunoz bon. 

Roger TABAREUX, R.N. (An.yéye) 


(1) Clotche bridéye : cloche au battant entravé pour marquer le glas. 
(2) Sonè one sitampéye : sonner à toute volée. 


L'anéye èst iute... 


L'anéye èst iute, rovians nos pwin.nes ! 

Rapiçans tot pa l' bon coron : 

Nosse vîye èrére candje di royon 

Po-z-i sèmè dol djon.ne awin.ne. 

Toürmints passès, viyès douleürs, 

Strilans tot ça dins lès nüléyes, 

Fièstans tortos |' novèle anéye : 

— « Cor on p'tit vêre... i n'èst nule eûre ! » 

Stitchans nos miséres o sina. 

Poqwè sondji qui c'èst l' min.me pwin 

Qu'èyir qui nn-alans mougni d'mwin ? 

Gn-a dès vèrdeüs dins nosse tchèna ! 

Dimègne tchêrè totes lès samwin.nes, 

L'èfant crécherè, fwârt èt riyau, 

Lès fleürs bouteront dins lès cayaus. 

L'anéye èst iute, rovians nos pwin.nes ! 
Gérard BURNAY (Drouwance) 
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Braîre ou tchantè 


Quand dins s' blanc lét, li p'tit somadje 
Tot flauwe, sins on pwèl di santè 
Momon l' fait rire d'on brake mèssadje 
Ële vôreüve braîre, i faut tchantè ! 


Quand au solfèje, on n' comprind gote 
ï faut quand min.me, sins p'lu r'nictè 
Passè l' chîje à aprinde sès notes 

On vôreüve braîre, i faut tchantè ! 


Quand |’ sôdär, au son do |’ musique 
Eva à l' guêre po s' fè scrotè 
Maugrè l' fleür à l’ bûse di s' fusik 
l vôreüve braïre... i faut tchantè ! 


Quand li moman mariye si fèye 

Èle èst mwins' gaïye qui l's-invitès 
Mins zèls dansenut, èle faît parèy 
Èle vôreüve braîre, i faut tchantè ! 


Quand in soçon n'èst pus d'assène 
Èt qu'on lî apwate li Bon Diè 

Au curè, on rèspond « Amèn », 

On vôreüve braîre, i faut tchantè ! 


Insi, di janvier à décembe 

Fwârt sovint, iviêr come èstè 

On fait bèle mine su mwaîjès djambes 
On vôreüve braîre, i faut tchantè ! 


Jos. PIRSON, 


L'ècu 


Dins l' viye, dj'aurè conu deûs guêres, 
Li lwè su l' gote ï li p'tit vêre. 

One Alemagne qu'on pinseûve à gngnos 
Mins qu'è-st-asteüre pus ritche qui nos! 


Dj'a vèyu l' franc piède sès culotes 
Lès coméres racoûti leûs cotes 

Èt, d'après l' gazète d'audjoürdu, 
Bin rate, dji pôrè veüy l'Ecu ! 


R.N. 


Dji cause do l’ noûve pîce di manôye 
Qui va r'mète l'Eûrope su l' bone vôye 
Mins ç' nom-là n° plaît nin à tortos 
C'èst l' vrai! l'Écu, c'è-st-on laïd mot! 
N'importe !, si |’ novèle pice èst bèle ! 
Mins on cause do l' fè en nickèl 
Avou on rond trau o mitan 

Come dins |l’ mastoke di-d-là cint ans ! 


Èt po qui pèrson.ne ni confonde 

Li noûve pice qu'on va mète au monde 
Avou l' « gros sou » do timps passè 
Lès traus d'Ècus sèront... cârès 

Po l' coleür, dji n'a pont d'idéye 

Mins dj'a d'mandé l' cène d'one sôléye 
Qui m'a dit, ci n'èst nin sbarant, 

— « Mi, Djo ! Dji su po l'Ècu blanc!» 
Li min.me manôye dins tote l'Eürope ? 
Èst-ce on bin, ou on... quite ou dobe ? 
Quand deüs payis n' s'ront pus di sqwêre 
Is nos fouteront... l'Ècu è l'aïr ! ! ! 


Jos. PIRSON, R.N. 


Su l’ gazète 


— « Djèf! On n' wase pus douviè l' gazète 
Télemint qu'on í veut d's-accidints ! 

Waîte, audjoûrdu, i gn-a co sèt' : 

Deûs gros batias r'toürnès pau vint 

On tch'fau d' coûsse lès quate fiêrs è l'air 
Trwès camions coûtchis su leû dos 

Èt nosse pont d' Djambe qu'èst prèt à tchaîr : 
Moûse passe pa d'zeûs èt pus pa d'zos ! » 
Dj'a mètu mès noûvès bèliques 

Po mia veüy, mins... dj' n'a rin vèyu ! 

Èt dj'a sondji : — « Zande a co s' chique ! » 
Quand tot d'on côp dji m'a sov'nu 

Qu'i n'a jamais seû lire ni scrire! 

Adon, dj'a compris tote l'istwêre : 

Gn-aveüve sèt' imâdjes su « L'Avenir » 

Èt i t'heüve si gazète au r'viêrs ! 


Jos. PIRSON, R.N. 
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Pèlèrinadje 


L' solia èst co tot rodje, quand l'ome è va mièrseü, 

l prind lès p'titès vôyes lon èri dès viladjes. 

— Poqwè ç' qu'i s' catche insi, pusqu'i n'èst nin farceü ? 
— C'èst qu'i n' vout veüy nolu po fè s' pèlèrinadje. 


l rote tot d'djant s' tchapelèt, sins rin veüy autoû d' li, 
Di soce avou l' Bon Diè, i lî raconte sès pwin.nes. 

— Si dj' faï one drole di mawe, c'èst qui dj' su disbèli, 
Come Vos l'èstiz on djoü, timps do l' pèneüse samwin.ne. 


Chaque côp qu'i rèsconture one crwès dins lès campagnes, 
| r'waïte li vi Bon Diè qui lès-omes ont clawè ; 

Po lî criyi s' maleür i s' tape à gngnos su l' dagn, 

— Gn'a qu’ Vos què l' pout chapè, nosse pitit rascrauwè...! 
-- Si dj' n'èsteu nin si bièsse, dji V' freu on bia discoürs, 
— Maîs quand dj'aleus è scole dji n' ramèch'neus pont d' pris. 
— Po n' nin studyi l' français djè l' trosseus brochetè l’ coür. 
— Dj' Vos-a causè patwès, don qui V' m'avoz compris... 


André d' mon Chanche, R.N. (D'Ouyèt su l' Lèsse) 


Li copêre èt lès p'tits tchèts 


Do timps passè, 
On racontait 
Dès droles d'afaîres 
Su lès copêres. 
Maïs asteüre gn-a pont d' payis 
U ç' qu'on-z-a pus d'èsprit 
Ni dès linwes pus adwètes 
Po dire dès quolibètes. 
Ci n'èst pus l' timps qu'on lèzi fiait covè 
Dès blancs stofès, 
Qu'i s' mètint foü d'alin.ne 
En tot satchant à l' cwade di lin.ne ; 
Qu'i purdint po dès djon.nes baudèts 
Lès lives qui courint foü do bwès, 
Èt qu'en waitant dins l'êwe di d'ssus l' rivadje 
| d'djin.n' do l' lune : c'è-st-on fromadje. 
Èt gn-avait min.me dès cias qu'astint si fous 
Qu'i pinsint qu' lès cawoütes ç'astait dès-ous 
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Ponus pa dès cavales. 

On djoû on-ome astait fwärt pâle 

| maïîgrichait, 

| languichait, 

N'avait pupont d' coradje 

Po fè li mwinde ovradie. 
Timps qu'i dwârmait dins s' lit 
One mére di tchèts va fè sès djon.nes dé li 
En s' rawiant i vèt li p'tite djon.neléye 
I uke sès djins èt lès cias do l' culéye. 
— « C'èst nin po rin, di-st-i, qui dj’ soufrichais 
« Waïîtoz : dj'a fait dès djon.nes di tchèts. 


(f) D' Aug. VERMER (Di Bièring) 


Li cwârbau èt l’ flamind 


On Flamind s'amüsait dins one maujon walone 
À-z-ètinde on cwärbau qui tchantait l' Brabançone, 
Gastibelza qu'a div'nu fou 
Èt co l' tchanson « À bas Malou ». 
l d'mande au maïîsse combin qui lí vut vinde. 
— «È bin, po cint francs vo p'loz l' prinde. » 
— « C'est fait, je |’ prends, sais tu ». Èt vo-l'-là bin contint 
Do r'pwärtè li cwârbau didins l' payis flamind. 
Au bout d' quinze djoûs, volà qu'on r'cît one lète, 
Ç'astait l' Flamind qui d'djait : — « Chér Mossieü, ji regrète 
D'avoir doné cinq beaux napoléons 
Pour un fichu corbeau. Je suis, une fois, l' dindon. 
| mange bien, savez-vous, mais pour dire une parole, 
l n'ouvre pas son bouche ! C'est tout l' même une chose drole 
Qu'on lui chante, sais-tu fis’, l'air de Madame Angot 
Et la chanson du Gueux, et qu'i n' dit pas un mot. 
Je voudrais bien, Mossieü, que tu viennes voir ton bête, 
Pour lui d'mander ce qu'il a dans son tête. » 
Li Walon vint. = « È bin, Jacot, qu'èst-ç' qu'on m' dit là? 
Ti n° douves pus t' bètch. Sèrès' div'nu moya ? 
À nosse maujon, on n' ti savait fè taire ; 
Cause à t' vi maîsse ; alons, faï ça po m' plaire; 
Tchante on-air à ç' brave Mossieü-ci ». 
Li cwârbau li rèspond : — « Qui vus’ qui dj' tchante, don, mi ? 
Apudrès' bin l' flamind su quinze djoûs, ti ? » 


(f) D' Aug. VERMER (Di Bièring) 
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Saqwants... 


Saqwants pèlès à l'atèrmint 

Do l’ vîye Ziréye qui n' p'leut pus aye 
Èt qu'on-z-a r'trouvè d'zos s' fèrmint 
En train do scopurnè lès-ayes. 


Brâmint dès djins à l'atèrmint 
Du gros cinsi qui fieut dès sènes 
Èt qu'aveut vindu sès frumints 
Po p'lu sièrvu sès chis mèskènes. 


Mi dj' vôreus bin on-atèrmint 
Avou dol nîve èt do solia 

Èt si vêlà, on n' mi mwin.ne nin 
Dji vou co bin prinde li goria. 


G. SMAL, R.N. (D'Ouyèt) 


Li guèrnouye èt l’ boü 


Gn-avait on djoû one malèreüse guèrnouye 
En zouplant dins on prè qui vèyait on bia boü. 
Lèye qu'astait grosse tot-au d' pus come on-ou, 
— « Qué maleür, dijait-èle, ça m' chagrine, ça m' grabouye 
« D'èsse dimèréye si p'tite èt do vèy tot près d' mi 
« On galiârd qu'èst si gros qui dji n' su rin d'lé li. 

« Mais putète qu'en m' chouflant, dji d'vêraï tote parèye » 
Èle si choufule, èle si tinkîye — « Ï su-dje, mi fèye ? » 
Di-st-èle à s' camarâde. — «Ô! bin nèni, ç' côp-là ! » 

— « Tchôkans cor on p'tit côp : Ô, po ç’ côp-ci, m'i v'la : 

« Si dji n'i su nin co, i n'è manque todi wêre ! » 

— «Vos 'nn'astoz co bin lon : faut co chouflè, grand-mére ! » 
Èle choufule, èle choufule ; maïs èlle a tant tant chouflè 
Qu'èlle a crèvè. 
| gn-a brâmint dès djins come ça su l' têre 
Onk s'abiye come on milionaïre 
On-ôte bâtit come on sègneür ; 

Gn-a pupont d' pôves asteüre. 

Tot ça, c'èst dol poüssire qu'on tape aus-ouy 
Mais, à l’ fin, qu'arive-t-i ? On crève come li guèrnouye. 


(f) D' Aug. VERMER (Di Bièring) 
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One gamine 


C'è-st-one gamine !... Ça n'i fait rin, 
D'abôrd qui c'è-st-one do l' bone sôte. 
l vêrè bin on djoü ou l'ôte 

Qui vos-auroz on p'tit gamin. 


À vosse place, mi, dji n' braîrais nin ; 
Vosse dinréye n'èst nin cor à pautes. 
Rimachoz come-i-faut lès cautes 

Èt, vos vièroz, ça toünerè bin. 


En ratindant, dji vos |' consiye, 
Vitemint r'ssuwoz vos-ouy ! Abîye ! 
Soyoz raïsonâbes tos lès deûs. 


Quand l' bon Diè vos done one bauchèle 
Qu'il a tchwèsi dins lès pus bèles, 
Ni pinsoz pus qu'à ièsse eüreûs. 


(f) Félix VERCHEVAL (Di Dj'mèle) 


Li vi djon.ne ome èt sès deûs mayons 
(L. E. 1, 17) 


On vi djon.ne ome d'abôrd tchènu, 
Èt qu'aveut d'djà brâmint couru, 
Ossi rade qui s’ man a sti mwate, 
Aureut bin v'lu satchi à l' cwade. 
Come i n'èsteut nin avou rin 
Èt qu'il èsteut co bia djon.ne ome, 
Lès coméres nè l' kitapint nin 
Èt dji vos jure qui, nom di Dom'! 
l s' trouveut fwârt ébarassè 
Do fè s' tchwès. 
l gn-aveut deüs portant què lî plaijint à d'méy : 
Li preumire, bèle èt djon.ne ; l'ôte on pau pus passéye, 
Mais qu'aveut l' toûr do s' radjon.ni 
Avou lès crin.mes èt l' poûde di riz, 
Toürsiveüses totes lès deüs po lî fè toürnè l' tièsse 
En lî fiant fièsse. 
Tot lî passant l' mwin dins sès tch'fias, 
Li pus viye, onk à onk, aracheut lès rossias 
Èt vos li arindjeüve one maquète à s'-t-idéye. 
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Pus l'ôte è fieüve ostant li lond'mwin à l' vèspréye : 
Mais c'èsteut lès blancs qu'èle rôsteut, 
Ca c'è-st-ainsi qu'i lí plaïjeut. 
Tantia qu'à fwace do lî spèpyi s' plumadje 
Èles vos lî avint faît one tièsse come on fromadije. 
Li galant, po fini, si r'wêtant o murwè, 
Enn'a ieû sô po d' bon do s' véy tot displumè. 
— « Merci bin, savoz, di-st-i, lès coméres : 
Vos m'avoz bin pèlè ! 
Èt i n' tint co qu'à vos d'ièsse fiéres : 
Vos m'avoz disgostè 
Do m’ mariè. 
Vos m'aurîz totes lès deûs faît vikè à vosse môde : 
Ç' côp-ci, parèye bièstriye, djè l’ laîraî por on-ôte ! » 


+ J. HOUZIAUX, R.N. (Di Cêle-Dinant) 


Li tièsse do p'tit Jésus 


One djon.ne comére qu'avait d'abôrd trinte ans 
Aurait bin v'lu s’ mariè mais n'avait pont d' galant. 
Lès bias rubans, li crinoline, 
Lès p'tits côps d'ouy, lès doûcès mines, 
Èle sayait d' tot po-z-atirè 
L' mouchon dins sès filèts ; 
Mais pont n'i v'nait. 
À l' fin, èle si dècide por on pèlèrinadie. 
Èt vo-l'-là à voyadie. 
Arivéye à l'èglije, èle s'aggnole à l'autè 
U ç' qui l' Viérge si trouvait. 
Li p'tit Jésus avait one tièsse 
Qui barlokait èt qui toürnait 
Quand l' vint chouflait 
On pau fwärt pa l' finièsse. 
Après-awè fini 
Do bin priyi, 
Èle dimande à l’ Sainte Viérge : — « En'don, mi binin.méye 
Qu'à l’ fin di ç'-t-anéye-ci dji sèrè sûr mariéye ? » 
Li p'tit Jésus fait signe : Nèni. 
— « Taijoz-v', di-st-èle, p'tit malapris 
Lèyez causè vosse mére. 
Vos-astoz co trop djon.ne po rèsponde à m' priyére ! » 


(+) D' Aug. VERMER (Di Bièring) 


Tossaint... sins saints ! 


Gn-a pus d' qwè rire dès djins d' Sinsin 
Come zèls, asteüre, on s' sint sins Saints 
Èt si, au Ciél, gn-a pus d' doze-cints 

Dins nosse viye èglije, on-èst sins ! 
Pupont d' Saint-Jorje dissus s' roncin 
Pupont d' Saint-Bârbe ni d' Saint-Lup'cin 
Èt min.me « Marie donnant le sein » 

On fwärt vi èt fwärt bia dèssin 

Va baguè ossi, ça, djè l’ sin! 

C'èst l' massake dès Saints... inocints ! 


Purdoz-l' au r'viêrs ou do bon sins, 
Mins si lès Saints ni sont pus Saints, 
Èt pwisqu'on 'nn'a baurè dès cints, 
Qu'on baure ossi l’ djoû do l' Tossint! 
Nos-aurans l'aîr mwins’ inocint 

Qui do fièstè l' Tossint... sins Saints ! ! ! 


Jos. PIRSON, R.N. 


Li rind-pwin.ne 


Djè l'aï vèyu su tchamps su vôyes, 
D'au matin à l' vèspréye tote basse. 
Brâmint grètè èt wêre di djôye, 

Volà l' planète d'one pôve carcasse. 


Ci qu'il a ieü come èritance ? 

Li drwèt d' coplè lès grands rind-pwin.ne, 
Qui soufrichenut, sins fè lès cwanses, 
Dins lès frèchaus èt lès souwin.nes. 


l 'nn'a tant sti, po gangni l' crosse 
Di s' vayante feume èt d' sès-èfants. 
En rindant pwin.ne, il a faït brosse, 
‘| èst rèvôye... lès deüs pîds d'vant. 


André d' mon Chanche, R.N. (Ouyèt) 
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Li vôye po Nameur 


Do trèvint do l’ libèrâcion 

On tchaufeü nwâr amèricain 

Avait broquè avou s' camion 

Au d' truviès d'one maujon qu' fiait l' cwin. 


Dins l' cûjène, tot li d'vant d’ l'auto 
Astait couviè d' briques èt d' tchinis' 
Èt, tot rastrindu au culot 

Li grand-pére cominçait l' djanisse 


Li brâve nêgue avait bin compris 
Qu'i lí falait dire one saqwè. 
Mais por li ç'astait malauji 

l n' savait causè qui s' patwès. 


| chonait portant qu'i d'mandait 

Li vôye po-z-alè su Nameur. 

Li vi ome lî a èspliquè 

Pusqu'il avait d'djà passè l' meur. 

— « Vos purdoz inte li stûve èt l' drèsse 
En passant pa l' tchambe à coûtchi, 

Vos toürnoz inte lès deüs finièsses 

Èt l' route è-st-au d'bout do corti ». 


J. PECQUET (Mwin.ni) 


Après FAUVIRÈTES n° 1, 
vêrè sins manque Fauvirètes n° 2 


po dès-ôtès cwanes di nosse payis. 


Les Cahiers Wallons. 
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Fauvirètes n° Il 


MÈS DJINS 


Dins lès n”* 5-6 nos-avans v'lu ayèssî lès djins qui nanchenut 
après dès bokèts, dès fauvirètes po fer dire pa lès-èfants dès 
payis d' Nameur èt d’ Dinant. 

Nos n’ plin.n’ mau do rovyi lès près-vwèsins : Roman Payis, 
Condroz, Faumène, Inte-Sambe èt Moüse ; sins rovyi l' bote di 
Djivèt, èt l'Ardène èt l’ Gaume. 

Nos-avans min.me bètchi aviès Châlèrwè èt Toûrnaî sins man- 
quer one ouyâde dèviès l' payis d' Lidje : istwêre do mète l'êwe 
à l' bouche dès-èfants d' tos costés. 

Po lès fauvirètes dès deüs p'tits lives, sov'noz-vos qu'i gn-a à 
lire èt à sploussi dès gazètes, dès lives dins tos lès cwins d' 
nosse payis walon. 

Nos-avans poüji dins lès bokèts dès mwârts èt dès pus vis. 
Po lès pus djon.nes, à zèls do s' disfinde. Ardans, lès vayants ! 

Les Cahiers Wallons. 
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la Belgique romane (§ 10). 


N° 2: Lingadje d'aviès Dinant (rèchüwe) 
Li bon vi timps 


Li bon vî timps, c'èsteut quand nos nos rachonins 
Nos quate autoû do l' tauve 

Èt qu’ do |’ lame di s’ coutia, moman sègneut l' gris pwin 
Ou qu'èle sucreut lès waufes. 

Li bon vi timps, c'èsteut quand nos ‘'nn'alins è scole, 
Nosse carnassiére su l' dos; 

Quand nos riyins, quand nos brèyins por one babiole 
Èt qu’ moman s' fieut mau d' nos 

Li bon vi timps, c'èsteut quand l' grand Sint Nicolès 
Vineut, pa l' tchiminéye, 

Spaurdè dins lès cûjènes, timps do l' pus bèle dès nêts, 
Sès ritchèsses à banseléyes. 

Li bon vi timps, c'èsteut quand nos v'nins nos raploûre 
Dizos l’ teut do grand baur, 

Po-z-ètinde lès gruzias ou bin po choûtè ploûre, 
Mwints côps jusqu'à bin taurd. 

Li bon vi timps, c'èsteut quand nos-oyins |’ martia 
Bouchi dissus l'èglume, 

Quand nos v'nins nos r'chandi autoû do nwâr fornia 
À l'eûre qui l' lampe s'alume. 

Li bon vi timps, c'èsteut quand su l' fin do l' vèspréye, 
Nos r'trouvins nos soçons 

Divant l' pwate do l' viye grègne ou su l' bwärd di l'uréye 
Po l' dêrin rigodon. 

Li bon vi timps, c'èsteut, quand nos n's-avins faît mau, 
Do couru addé mârène 

Po l'ôre dire : « Pôve pitit ! » en médiant nosse bôbô, 
En tirant nosse sipène. 

Li bon vi timps, c'èsteut quand nos courins à l' chije 
Èmon nosse vi pârin, 

Èt qui nos d'djeut : « Djouwans aus cautes, on sèpt', nos chij : 
Paurt èt r'vindje, cu s'i vint » 

Li bon vi timps, c'èsteut quand nos plèyins lès gngnos 
Èchone su nos tchèrîyes, 

Divant l' vi bon Diè d' keüve, èt qu’ nosse mére avou nos 
Dijeüve lès lîtanîyes... 


+ Joseph HOUZIAUX (Cêles) 
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Li « Rolls Royce » 


Dji m' dimandais todi poqwè 

Qui ç't-ome-là astait si fièstè, 
Quand il intrait o l' sâle di danse, 
Il avait todi totes lès chances. 

On n' pout nin dire qu'il astait laïd, 
Il avait l'aîr putôt bin faît 

Maîs po l'alûre èt po l' langadie, 

Il astait d'meurè do viyadie. 

On bia djoû, djè lî aï d'mandè 
Comint qu’ tot ça s' p'lait èspliquè. 
C'è-st-insi qu'i m'a lèyi vèy 

One pitite clè qui fiait mèrvèye : 
One clè d' « Rolls Royce » à ç' qu'i parait 
Quand il inture dins on cafè 

| djouwe avou, chonance di rin 

Èt c'è-st-insi qu’ 'l atire lès djins. 
Crwèyant qu'il a one grosse vwèture, 
Come asbleuwiyes pa l'aventure, 
Lès djon.nès fèyes sè l’ disputèt 

Èt i n'a pu qu'à s' lèyi fè. 

| m'a prustè s' clé onk dès djoûs 
Po-z-alè au bal à Djibloû. 

Dj'ènn'aî djouwè ostant qu’ dj'aî v'lu 
l gn-a jamais pèrson.ne qu'à v'nu. 

|I m'a d'mandè si ça alait 

Èt c'èst li qui m'a faît r'mârquè 

Qui dj' n'avais nin pinsè à tot, 
Dj'avais co mès pinces di vélo. 


J. PECQUET (Mwin.ni) 


Sines di pleuve 


Nosse tchèt passe l'orèye 
Ci n'èst nin po rin, 

L' diâle a mariè s' fèye : 
Nos-èstans co d'dins ! 
Choûte on pau lès rin.nes, 
Qué trayin qu'èles fièt : 
N's-aurans d' l'êwe, Èlin.ne, 
On 'nn'a tant d'mandè ! 
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Jane èst tote croléye 
Dispus deûs-trwès djoûs ; 
Li lune èst cècléye : 
D'mwin gn-aurè dès broûs. 
Dèric, voste agasse 

Qui di-st-èle do timps ? 
— Èle mi agne, li gârce, 
Nos n'aurins co bin. 

— Aye, mès rumatisses 
Mi fièt co soufri : 

Ci n'èst qu' do tchinis’ 
Qu'is v'nèt anonci 

— Èt vosse baromète 
Qui di-st-i, Mâria ? 

— Li timps va s' rimète, 
S'i n° ploût nin... frè bia! 


t Ghislain LEFEBVRE, R.N. (Vér-Custène) 


Priyére 


— « Jésus, 

« Waïtoz mès pougn come dès cayaus, 
« Volà dins m' cœür come one nwâre pire. 
« Jésus, qu'avoz à dire ?... 

— « Douviè sès brès 

« Come Vos su |’ crwès ? 

« Non.na ! » 

Priyoz por mi come po Djudas. 

Jésus !, 

Choütoz djèmi lès djins qu'ont mau, 
Mile lârmes por on sorire. 

Jésus, qu'avoz à dire ?... 

— « Douviè sès brès 

D' tos lès costès ? » 

— « Non.na ! 

« Prioz por mi come po Djudas, 

« Dji su do l' soce 

« Dès cias qu'on staure todi o l' fosse 
« Après basse-mèsse. » 

Jésus !, 

Qu'avoz à rire 

Come l'èfant qui portchèsse ? 


Georges PUISSANT, R.N. (D'An.yéye) 


N° 3 : De la Wallonie française (Botte de Givet) 
Bije 


Lè bîje choufèle, skeüt lès buchons, 

Fait tchèy lès dêrins plomions 

Dèssu l' grisâye dè no valèye 

Èt du min.me côp, tchèsse lès nuwèyes. 
C'èst l' bije qui tchante èt à plène vwès 
Près dès tch'minèyes èt bén au r'cwè 
Èle nos rachone. Èt aus tchandèles 

Lès dêrènes chijes sont pus bèles. 
Rôste tè bia live; mèts tès solès, 
Cours dins lès bos èt dins lès près. 

In tchôd p'tit vint rabrèsse lè bîje 
Djowe à cache-cache padri l'églije. 

Lè printemps ç' n'èst nén co pou d'mwin, 
Mais l' solia lût dè timps-in-timps 

Pou nos moustrer qu'i gn-è dèl viye, 
Què rén n'èst môrt maïs qu' tout sokiye 
Èt qu'i nos r'tchaufe tout jusse assèz 
Pou-z-oubliyi lès freuds passès. 


Ghislaine CAUSSIN, R.N. (Di Fumwè) 


Soçons d’ Moüse 


Ô! Moûse dè Donrèmy ! Moûse dè Jane-lè-Pucèle ! 

Moûse si doûce èt pus bèle què l' pus fringante bauchèle ! 
On peut vèy dins sès-eûwes l'ombe dès « Quate-Fis-Aymon », 
Lè S'mwès va lî doner cèle dè « Godefroid d' Bouillon ». 

Èle diskind paujêremint dins lès grîjès-agauches, 

S'astaurdje dins lès-Ârdènes èt s'èstind long èt laudje. 
Djowète, èle caracole pou passer à Fumwè, 

Èt, au payis walon, èle s'è va pa Djivèt... 

Adon, l' fringante bauchèle prind dès-aîrs di « Madame » 
Mais c'èst toudi l' min.me Moûse. Nos vijins ont l' min.me flame 
Pou raleumer l’ lingâdje qui no vént dè-d-bén lon, 

Què Rutebeuf a tchanté èt qu'a toudis bon ton... 


Dè Fumwè, dè Nameür, dè Lîdje ou bén d'alieürs, 
Lè Walon vént toudis pa l' min.me vôye : cèle du cœür. 


Ghislaine CAUSSIN, R.N. (Di Fumwè) 
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Amon nos-autes 


Quand on-a in payis, faut awè in lingadje 

Èt mi, ça m' fwèt plaïji di p'lè causer walon. 

Dji pourais min.me vous dire qui dj'î trouve avantadije. 
Dins lès timps qui vont v'nu, gn-a pus wêre qui l' sauront. 


Mi, quand dji cause ainsi, dji m' ritrouve dins m' viladje 
Aveu tous mès parints, mès vijins, mès-amis. 

Gn-a brâmint qui sont voye, dès cias avant leü-z-âdje 
Maïs quand dji cause walon, is sont tèrtous vêci. 


Dji peu pincer m' français come lès cias qui font l' fiêr 
Èt qui v'lont fwer chonance qu'is sont dès djins d'au lon. 
À cèt'-là dji diraî audjoûrdu come èyêr 

Mi, dji su di Vireu èt binauje d'ièsse Walon. 


Michel DRICOT, R.N. (De Vireux-Wallerand) 


Li pwin d'agace 


In gros crouchon d' pwin sètch 
Trimpè dins du bon-aîr ou du boneür 
C'èst ça, du pwin d'agace. 


Qui ça fuche du pwin blanc, du pwin nwâr ou dèl mitche 
Ça n'i fwaît rén du tout. 

Li prèmi qu'i faut vèy 

C'èst qu'i fuche rissètchi 

Dins l’ musète, li pani, li cârnier ou l' bèsace 

D'ène saquî qu'on in.me bèn 


Adon, tout èst gangni 
Pus deur qu'il èst, mèyeü ç' qui c'èst! 


— « Prind, mi p'tit! say 

Li bon pwin d'agace da grand-mére ! » 
On crouche didins d' bon cœür ; 

On l'agne di toutes sès dints. 

Gn-a dès bokèts qui spîyenèt 

Èt c'èst bon pou lès mouchons : 

Ça fwaît dès eûreûs d’ pus 

On-èst ça pus contint. 


Michel DRICOT, R.N. (De Vireux-Wallerand) 
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N° 4: D'Inte Sambe èt Moûse 
Lès maujons dès vilâdjes 


Lès maujons dès vilâdjes 

Ont dès murs clérs come dès visädjes d'èfants 
Leüs-uch drouvus sont dès cœürs grand au laudje 
Èyèt dins l' vêre di leüs-ouy clignotants 

On wèt du cièl quand l' solia s'i astaudje... 


Lès maujons dès vilâdjes 

Ont dès murs blancs come dès cœürs èrnètyis 
Èt dès djindjoles su dès-aîrs di dicauce. 

Dri leüs volèts on wèt l' djôye qui clérit 

Èt ça sint bon lès caclindjes èyèt l' pausse... 


Lès maujons dès vilâdjes 

Ont dès souvenirs catchis dins lès guèrnis 

Èt què l' solia ravèye paus bardakènes 
Dèzous leüs teuts, lès mouchons fièt dès nids 
Èt ça spaurd dèssus l' vôye dès-arguèdènes... 


Lès maujons dès vilâdjes 

Ont du pwin blanc pou lès dints dès bribeüs 
Èt dès blamèyes pou lès-âmes adjalèyes. 

l gn-a ossi in chame au cwin du feû 

Pou mète au r'cwè lès pwènes èt lès mènèyes 


Lès maujons dès vilâdjes 

Ont dès cœürs laudjes quand vént l' dêrin momint 
Èt quand, ç' djoû-là, faura bén quiter l' têre, 
Tout-anoyeüses, èles vos doneront enfin 

Dès blancs linçous pour vous passer l' bariêre... 


t Gérard COULONVAL, R.N. (Dè Matagne) 
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L'iviér èst iute 


Creus’ què pou ça l'iviêr èst oute : 

Pou saquants fleûrs au bôrd dè l' route, 
Pou in mauviâr chouflant 'ne tchanson, 
Pou ène aronde, pou in djèton, 

Ou bén pou in foyon qui boute... 

Creus’ qui pou ça l'iviêr èst oute ? 


Lès p'tits-èfants djouwèt aus mâyes 

Èt lès cinsis lachèt l's-aumâyes. 

Èl viy ome s'achid d'vant l’ maujon, 

Lès djon.nès fiyes ont dès tchansons 

Èt dj' sin dins m' cœûr èl djôye qui boute 
... T'aveus raïson... l'iviêr èst oute. 


t Gérard COULONVAL, R.N. (Dè Matagne) 


Lès clôn' 


On leü-y-a dit : « Alèz fé rire lès djins ». 

Is sont-st-avôye sins rouscayi èt l'aîr contint 

Aveu leü bosse èt leü nez roudje 

Èt aveu dès grimaces autoü d' leü boutche ; 

ls tchantèt, is dansèt, tout moustrant leüs blancs dints. 


ls courèt, is zouplèt come dès gamins 

Èt, pou fé rire, s'astèrbitchèt dins tous lès cwins. 
ls vont, mau tchaussis, moussis d' loques, 

Aveu leüs-oüy qui clignotèt sins djoke ; 

Is d'vèt, lès clôn’, fé rire in pau lès djins... 


Lès clôn’ riyèt èt fièt rire dès tas d’ djins ; 

ls tchantèt, is dansèt, tout moustrant leûs blancs dints. 
...Mais... quand gn-a pus dandji d' fé rire, 

Quand lon d' leü masque, is vont enfin s'achire, 

Lès clôn'..., pou lès fé rîre..., il è faureut dès djins... 


t Gérard COULONVAL, R.N. (Dè Matagne) 
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Lès-ouy dès viyès djins 


Lès-ouy dès viyès djins 
Ont dès couleürs fènèyes 
Come dès fleürs dè wayin 
Flachîyes dins lès dinréyes. 


Is-ont come leûs ventrins 
Dès ployüres atanèyes 
Paus-ès pwènes èt trayins 
Èt lès mwaïjès buwèyes. 


Maïs lè carèsse d'ène mwin 
Su leûs pèrnèles üsèyes 
Fèra r'lüre in momint 

Leüs couleürs dèslavèyes. 


Èt ce jèsse d'amitiè 

Apôtera dins leü cœür 
Mia qu'in mot dè pitiè 
Ène picîye dè boneür. 


Simone dè l' Goulète, R.N 


Lè dicauce 


Pouqwè... vos m' vèyèz si binauje ? 
C'èst qu'audjoürdu c'èst no dicauce. 
Dè mètraï mè bèle rôbe à fleûrs 

Èt in ruban dè l' min.me couleür. 
Dè pèdrai mè pètite sacoche 

l n' faut nén s' fiyi à sès potches ; 
Dè mètrai m' bracelèt à ç' brès-là. 
Mè bague d'ârdjint à cè deugt-là. 

Si dè m’ wèteus in côp à l' glace 
Avant dè m'ènn'aler su l' place ! 

Dè n' su nén mau contène dè mi; 
Nn-alons !... maïs wètons à nos pids 
l n° faureut nén què dè m'èspite 
Dèspètchons-nous : d'intind l' musique 
D'aî dins m’ sacoche in gros biyèt 
Pour mi n'alér su l' tourniquèt. 


Simone dè |’ Goulète, R.N 


. (D'Ôlwè) 


. (D'Ôlwè) 
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In vrai Walon 


In vraî Walon, ça crét su l’ tri, 

Au cwin du bos, dins lès fènasses, 
Su lès-agauches, asto du ri, 

Addé l' câriêre... ou bin su l' place... 


In vraî Walon, c'èst p'tète tièstu : 
Faut qu'i rouscâye, i faut qu'i criye, 
Rin qu' pou l' plaïji d' fé du dèsdu... 
Èt, maugrè tout, faut co qu'on rîye. 


In vraî Walon, ça douve lès bras 
Aus-ès bribeüs èy' à l' misére ; 
Ès' kieur èst tchôd come in solia, 
l cache moyin d'aïdi sès fréres ! 


On dit toudi què lès Walons 

Nè saveneut pus sogni leüs têres... 

Mi, djè sé bin què leüs mèchons 

N' saurunt guèrner... s'is fiunt plandjêre. 


C. DIMANCHE, R.N. (Neuville) 


Lès p'tits vias 
Dins-n-in staule, à |' viye cinse 
l gn-a dis bias p'tits vias : 
Vos n' sauriz wêre, dji pinse, 
Vèy ène saqwè d' pus bia. 


Quand is bauyeneut acheune 

C'èst qu'il oyeneut l' saya; 

Vos n' sauriz, à ç' qu'i m’ cheune 
Jamais bauyi come zias. 


No curè n's-a d'mandè : 

— Buveneut-is bén, vos vias ? 
— Bén, nén co tant, savèz ! 
Mèlîye a d'dja vu mia. 

— Fièz-leû ‘ne tonsüre !, di-st-i ; 
Adon, dji n' vos di qu' ça 

Sins vèy èt sins r'pinti, 

ls tûteront tout l' saya. 


(f) Ém.-Jos. PIRET, R.N. (Franchimont) 


Mi payis 


Mi payis, 

C'èst l' mouchon qui tchipèle su l'âbe, 
L'âbe qui sièvrè pou fé l’ maujon, 
Maujon où ç' qu'on s' ritrouve à tâbe 
Èt dire qu'il ï faît co si bon. 


C'èst l'ouvri qui rabrèsse si mame, 
C'èst l' mame qui r'waîte à sès-èfants, 
C'èst l'èfant qui lî passe in chame 
Èt lî dire : « Ripwase-tu, moman ». 


Mi payis, c'èst co l' bia lingâdje 

Qui tchante tofêr dins tous lès cwins, 
C'èst l' boneür qu'on lit su l’ visâdje 

Tot crèvaudè d' nos vis parints. 

Maïs c'èst surtout in bokèt d' têre 

Qui n's-avans r'çü d' nos ratayons. 
Combin gn-a-t-i qu' sont mwärts à l' guêre 
Pou qu'i vike, nosse Payis Walon ? 


L. SOMME, R.N. (Florène) 


Five lin.ne 


Djambe dè bos à mau sès-ôrtias... 
— On s' plind souvint d'auje = 
Courèz au pus près potia 

Vèy s'i n' trin.ne nin co 'ne barbauje 
Dè |’ dêrène roye dè solia, 

Pèrdèz dè l'ièbe dè sôrcière 

Èt machèz-l' avou du pwin, 

Du lacia, saquants priyêres 

Pou qu’ ça faîye in bon papin. 

Nè roubliyèz nin 'ne bèzèye 

Dè vos p'tits bètch à quate fleürs 
Èt deüs guèrzèles dè rousèye 

Què vos püjerèz dins vosse cœür... 


Après ça, què l’ diâle m'enlève 

Si l' boneûr dins sès canetias 

N'a nin in vèy voltiy qui blèfe 

Pou l'amoür qui s' sint mau dins s' pia. 


Josée SPINOSA-MATHOT, R.N. (D'A l’ Vile) 
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In socon 
Pou in soçon, c'è-st-in soçon, 
Mia qu’ ça : i n' m'a jamaîs dit non 
| mindje, i dwat èt i s' pormwin.ne 
Tos lès djoûs qui |’ bon Diè amwin.ne 
Quand i ploût ou bin qu'i fait freud, 
l vint s' raculoter ‘ddé |’ feu. 
Si li stûve èst tchôde, i s' rissatche ; 
ll a p'tète peü d' rosti s' moustatche. 
Mi feume li chauchote bin souvint : 
Il a ça d' bia, i n° moufetéye nin. 
Quand djè lî cause di politique 
Ou bin dè l' dérène enciclique, 
| douve sès-ouy, pwis, i lès r'clôt 
On dirèt qu'i 'nn'a rate si sô. 
Li djoû qu’ dj'ariverai 'ddé Sint Piêre, 
Djè lî f'rai comprinde qui d'ssus l' têre, 
Dj'avès in bon soçon... in tchin, 
Èt, pour li, qui dji vôrès bin 
Qu'on faîye come pou l’ cia da Sint Roch, 
(Sins pou ça fé soner lès clokes) : 
Qu'on trouve in p'tit culot pour li, 
Nin trop lon d' mi... dins |’ Paradis. 
C'èst là, bin sûr, qui dji m’ rafiye 
Di r'vèy tot qui qui dj  vè voltiy. 

Ph. MAUDOUX, R.N. (Mettet) 


lèsse 


Brüler avou l' solia; flori avou lès fleürs ; 
Ratchi l' feu dè s’ colére avou l' vint qui s' dèsmwin.ne ; 
Triyaner avou l' têre quand l' séve djète dins sès win.nes 

Èt richote su lès cœürs. 
lèsse murwè au murwè dès goutes d'éwe dè l' fontaine ; 
Dôrmi avou l'iviêr pou r'ssoüde avou l' printemps ; 
Choûfler s'-n-aîr à ‘ne tchanson, rire avou lès-èfants 

Èt crèche maugrè lès spènes. 
lèsse tout à tout; ièsse tout pou yunk èt pou tèrtous 
Mins d'meurer s' min.me ; djouwer gros djeu, avou sès cautes 
Sins soumatchi què l' tchance c'èst toudis pou lès-ôtes 

...Adon qu'on-a l's-atouts. 
lèsse èl fleür qu'on r'nifèle ; èl nojète qu'on scafiye, 
L'euwiye qui r'keüd |’ boneür ; èl grawiye, èl toqwè, 
Èl sé qu'on tape avoye... | faut awè vikè 

Pou mwins' èrgrèter l' viye. 

Josée SPINOSA-MATHOT, R.N. (D'À l' Vile) 
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N° 5: Basse-Sambe èt avaurlà 


Li chanson do Ri 


Dji n' conai pont d' tchanson si bèle 
Qui l' cène do ri su lès cayaus, 

Do ri qui coürt èt qui sautèle 

Ètur sès deûs rindjiyes di saus. 


| gn-a dès djoûs qu'èlle èst si gaîye 

Èt si riyote qui lès mouchons 

Nè l’ sârént coupler, fuche au maîy 
Dins lès grands concêrts dès bouchons. 


A-z-oyu l’ ri candjf d' ramadje 

On lî crwèréve do sintimint. 

Pa côps vos diriz qu'i soumadje, 

Come si s'-y-aîwe tchèriait do toürmint. 


I l' faut ètinde après l'oradje 

Grochi s' vwès come s'i vlait séndjî 
Li colére dè l' ton'wâre èt |’ radje 
Do mwaîs vint qu'a tout ravadii. 


Mins quand djè l' choûte li pus voltiy, 
C'è-st-à-l'eûre qui l' têre s'èsclimit, 

Su l' fén do djoû, quand i n' brûtiye 
Qui pou bèrcî l’ mouchon dins s' nid. 


Adon s' tchanson èst si paujêre 
Èt ci qu'èle chichèle èst si doûs 
Qu'èle rind au cœür alanki d' doû 
Li pwin.ne di viquer pus lèdjêre. 


Edmond DOUMONT. 
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Li mwârt èt |’ malureüs 


On vi bribeü, 
On malureûs 
Drânant d' misère 
N'eûchant pus ni fwace ni colére, 
Ni d'mandéve vraïîmint qu'à moru. 
È tot hèrant quausu miér-nu, 
Au-d-dilong d' Sambe si mwinre carcasse, 
Clinçant bachi dizos s' bèsace, 
Il ènn'èralève somadjant 
À sès pwin.nes èt mèhins sondjant, 
Sitinde sès pôves-ouchas à iute 
Didins s' cayute. 
Qué djôye a-t-i sintu 
Dispû qu'il èst su l' têre ? 
Tot li a toûrné l' cu : 
Il a ieü wêre 
Èt tot pièrdu ! 
Li fwim, li frèd, lès maladiyes ; 
Lès rascrauwes avou s't-infantriye 
Qu'a mau toûrné, 
L'ont amwinrné 
À z'ènn'awè di trop dè l’ viye. 
— « Qui l' Bon Diè m’ riprinde, dijéve-t-i, 
« È l'infêr ou dins s' paradis ; 
« Qui |” mwârt m'èpwate, dj'a trop soufri, 
Dji n' so pus qu'one gobiye. » 
Li tièsse wide èt l' cœür comoûdri, 
l trèbuke èt tchaît dins l' grand ri. 
— « Au s'coürs : à mi! bwêle-t-i, dji nèye ! » 
Stronguiant à mort, il apougne one bowéye 
D'ôsêre èt sauve si pia. 
— « Tonêre ! Dj'a manqué ! mins, va mia! 
« Haltéye-t-i, difoüs d' l'eüwe... 
« C'èst damadje qui m' marone èst creuwe 
« Èco qui m' bèsace èst pièrdeuwe, 
« Mins, bah, ci n' sèrè rin : 
« Djè l’ remplacerè bin. 
« Qu'èlle èvaye au diâle què l'enlève ! 
« Li laîd mau qu’ pèrson.ne ni s'è r'lève, 
« Li pîre di tot, c'èst quand on crève ! » 


(f) Aug. LURQUIN (Fosses) 
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Feûs d’ ranches 


Au fond dès djârdins, au d-di-long dès têres, 
Dèviès l' fin d' sèptimbe, on lès wèt blameter, 
Èt dji r'waîte voltî leûs blankès fumêres 

Qui sont come lès twatches dè |' mwârt di l'èsté. 


Lès èfants pwatenut totes sôrtes di ram'chisses : 
Dès vis rabins d'aye, ou bin dès favas, 

Èt dès fleürs sètchiyes, dès strins, dès ronchisses, 
C'è-st-au cia qu'ärè l' pus bia dès fornias ! 


Tot ç' qui, d'zos l' solia, fieüve li glwêre do monde, 
Frile en s' cotwartchant dins lès grifes do feu, 

Qui copète, cotoûne, cohagne èt s’ rènonde, 

Autoû dès sètcheûs grülant come on leup ! 


Li fumêre, mwints côps, rabat, pique lès-ouy, 

L'aîr sint d'djà l'uviêr ; i tchaît dèl creuweü, 

l passe on vint fris’ qui done li tchau d' pouye, 
On sondje aus mwaîs djoûs, si coûts, si grigneüs... 


Èt portant, dj'in.me bin, po vôy lès stindéyes 

Dès têres dispouyiyes èt dès p'tits cortis 

Ouç' qui lès feüs d' ranches mètenut leûs blametéyes 
Di griper su l’ tiène, quand l' vièspréye finit. 


Dji m' dimande, adon : quand nosse vète djon.nèsse, 
A pièrdu sès fleürs, flanîiyes pa lès-ans, 

À qwè bon aurder l' sov'nance di s' promèsse, 
Ram'chisse qui sètchit en nos disbautchant ? 


Dèbris ouç qui |’ cœür cache sès viyès nanches, 
Bias-èspwêrs sins sûte, amoûrs disfloris ? 

Mins qu'èst ç' qu'a l' coradje di fé on feü d' ranches 
Dès chérès-fènasses, dès bouquèts d'avri ? 


Qu'èst-ç' qui sâreüve bin, au sou dè l' viyèsse, 
Brüler l' fleür sins seüve ouç' qu'on rwèt l' vi timps, 
Sèpant bin qu' l'uviêr qui man'ciye nosse tièsse 
N'amwin.ne nin, à s' süte, on novia prétimps ? 


Aurdans nos sov'nirs flanis, sins nos plinde, 
Si nos lès brülins, nosse cœür rafrèdi, 
ireûve co, bin sür, rimouwer leüs cindes, 
Po r'trouver one breûje... èt plu s'i r'chandi. 


(f) Gabr. BERNARD (Moustier s/S.) 
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Tchèrpèti 
Dji n'aureûve qu'one pougniye di claus 
Èt on maurtia ; 


Deûs trwès longueüs di fi d'ârca : 
C'èst l' mitan di ç' qu'i m’ faut. 


Après, 
On p'tit djén d' têre 
À l’ cwane du bwès ; 
Saqwants plantches, one tole po fer l' twèt : 
Jusse çu qu'i faut po monter one cayute, 
Po nos p'lu mète à iute. 


Deüs chames, 
On p'tit toqwè, 
Èri dès brüts 

Èt dès disdüs. 


À |’ nêt, nos nos-irine achire 
Nos deüs, 
Tos lès djoüs dè |’ samwin.ne ; 
Choüter l' monde 
Qui r'ssatche si-t-alin.ne. 


Albert ROUSSEAU, R.N. (Grand-Leez) 


Dins l’ forni 


Rén d' mèyeü, qui l' pwin cût au bwès, 
Su l' tilia, ou dins lès platènes. 

Nosse Mame dijeûve : tant qui dj' vikerè, 
Dji vos frè r'trosser vos narènes. 


Qué bon gout d' pwin one miète rosti. 
Èt l' taute aus-orèyes di bèguènes, 
Qu'on scroteüve tote tchôde è forni, 
Divant qu'èle n'èrvôye dins l' cüjène. 
Dwè-dj' causer dè l’ taute aus grusales, 
Avou on dwègt spès d' suke di pot, 
Nos-è dauborînes nos massales. 


Asteûre, dji m' mètreüve cor è gngnos, 
Po ièsse addé |' for qui fumîye, 
Èt dè lès clôyes aus prunes sètchiyes. 


Albert ROUSSEAU, R.N. (Grand-Leez) 


N° 6: Dè Roman Payis d' Brabant 


Mès tch'fias sont-st-èvôye 


S'ës sont-st-èvôye, c'èst nén dë m’ faute, 
Djë n' lès-a nén djouwé aus cautes 
Ë faut soyë quë dj' sos pèlé. 
Djé t'neûve à mès tch'fias come on-aute 
És-èstine së spès, së crolés 
Djë n' lès-a nén djouwé aus cautes 
C'èst come s'on m’ lès-ârot volé 
S'és sont-st-èvôye, c'èst nén dê m' faute 
C'èst qu'ës n'èstine nén bén colés 
Asteûre s'ë m’ faut pwarter calote 
Së vos vèyoz quë dj so pèlé 
Djé vos l' dë co : c'èst nén dë m' faute. 
(f) Louis-J. COURTOIS (Perwez) 


Trwès côps véngt'! 


l-n-a one nëtéye dë masindjes 

Dins l' tchabote dë nosse vi pomi 

Dès sauvèrdias dins l' cèréji 

Quë sont là à l' portchèsse dès grintches. 


l-n-a one nëtéye dë bouneür 

Maugrè m' blanke tièsse dë vï godome 
Quë ratind l' djoü dë dêrén some 

Èt dins më min.me, n-a dèl tchaleür... 
l-n-a deüs bias djon.nes galopias 

Quë spotchenèt pa côps mès-agaces 
Po lès pünë, djë sos sins fwace... 

À nosse maujone, n-a on vi Pa! 


Jean FLESCH, R.S. (Perwez) 


One danse 


N-îrans pèter one danse amon l’ banseli. 

Lë pèkèt dëskind fèl dins lès gazis, 

Lès fèyes sont pës lèdjêres quand èles vèyenèt volti. 
N-îrans pèter one danse amon l' banseli. 

Rascoudan.n' lès-amoürs plin on tchèna. 

Quand lë timps d'vént grëgneüs èt qu'on-èrva, 

Fait bon d'oyë dins s' cœür dès bètch à gros moncias. 
Rascoudan.n' lès-amoürs plin on tchèna. 
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C'èst l' fièsse à tot skèter amon l' banseli. 
N-a l' pèkèt, èt dès fèyes à rapaujî. 

On danserè tote lë nêt... tant qu'on sârè payi. 
C'èst l' fièsse à tot skèter amon l' banseli. 


Jules FLABAT, R.S. (Jodoigne) 


On s'a marié come au viladje 


Èle s'a marié come au viladje 

Sins fè bran.mint dès-èbaras : 

One bèle nwêre rôbe, on noû tchapia 
Saqwants blankès fleürs à s' cwârsadje. 
Quand on s' marîye on djoû d' solia 
N'è-st-on nin sûr d' fé bon mwin.nadje,... 
Èle s'a marié come au viladje 

Sins fé bran.mint dès-èbaras. 

Dins sès-ouy, gn-a nî l' mwins’ nûlia 
On claîr boneür spanit s' visadie. 
Zâvier ârè l' cœür à l'ovradie, 

Lèye li sognerè on n’ sârot mia. 

On s'a marié come au viladje. 


(f) Paul MOUREAU (Jodoigne). 


L'ome 


Intrez, l'ome, èt boutez-v' à tauve, 
Nos paurtadjerans nosse bokèt d' pwin ; 
Après, nos raconterans dès fauves. 
Vos dâmeroz vêcë dësqu'à dmwin. 
Come vos-avoz l'aîr naujë, l'ome, 
N-a dès longuès vôyes padri vos. 
Vos nèyeroz tot ça dins on some. 
Au matén, quand vos v' dëspièteroz, 
N-ârans aprèsté dè frëmadje, 
On lëte dë vén, dè novia pwin... 
Mins, poqwè catchiz vosse vësadje ? 
Vosse coutia a tchaît së l' pavemint. 
Non, në d'djoz rén. Pa côp, nosse viye 
N'èst ni todë come on l' voürot. 
V's-avoz passé pa l' trau d' l'awiye. 
L'ome, boutez-v' à tauve avou nos. 

Jules FLABAT, R.S. (Jodoigne) 
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ÈI vi 


Asteüre, c'èst s' garçon qu'a r'pris |' cinse, 
Èyèt li, tout raclipoté 

Dins s' fauteuy, i pinse, i rapinse, 

| sondje à l' tiène qu'il a monté. 

Què l' vârlèt voye taper lès s'minces 

Ou bin qu' seüche lès longs djoüs d' l'èsté, 
Toudi pus djaune, pus sètch, pus mince, 
| d'meure là mièrseü d'ssus l' costé. 
Lès-eüres, lès djoüs, lès-ans, ça passe ! 

Il a vu s' mon-pére à l' min.me place, 
Quand li-min.me a dèv'nu cinsi ; 

Èyèt li, | vayant, li, I’ foürt ome, 

Li, l' mêsse, i ratind s' dernî some... 

Èyèt ‘ne lâme tchét doûcemint d' sès-is. 


(f) Georges WILLAMME (Nivèle) 


Djan d’ Nivelles 


Despu què d' su capâbe à raviser l’s-èstwèles, 

Djè vwè toudis stampé su s' cloki Djan d’ Nivèle, 

Yé t-alintour dè mi dj'intindous d'djà, gad'lot, 

Fé riséye su riséye du pus vî dès Aclots. 

In dimanche qu'i r'lüjout, d' pa d’zous, come l'alumwère, 
D' l'aî sté vir dè tout près. — Dj'âraî toudis mémwère 
Dès grossès larmes qui stîne prèsses à spiter d' mès is, 
D'lé s' grand courp tout trawé, rapièch'té, nwêr, si vi. 
Dj'aî come sintu sès-ans qui v'nîne quèrtchi m’ carcasse, 
Yé v'la qu' tot ç' qu'il a vu dè d'ssu s' tourète mi r'passe, 
Èfant sondjau d'ène vile pus fwète qu'in mourt su s' lit : 
Fleürs faniyes ; mouchons voye ; viyès maisos djondûüwes ; 
Tous nos djins qu'ont passé lès pids d'vant pa lès rûwes, 


Èyèt d' n'aî pus jamaîs sté moquärd avè li. 
(í) Georges WILLAMME (Nivèle) 


Èl cariyon 


Èl brune a tcheût : |’ martchi s' fait moûrt, 
Èl vint faït bèrloqui l's-ârdwèsses, 

Èl coq a l'aïr d'in boquèt d'oür 

Què |’ nût’ a dins sès-ètricwèsses. 
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Lès fèrnièsses ont sèré leüs-îs. 
Èl bèle a scarmoté s' lum'rote, 
O vwèt co, dins l' souye du stwèli 
Saquants tchap'soris toûrner sotes... 


Yèt dins l' nwêre nût’, èl cariyon 
Fait spiter sès notes, à l’ filéye ; 
Mins l' vint dèsquèrlache ès’ tchanson 
Qui s' coumèle avè lès nuwéyes... 


Yèt quand dj'intind lès notes chîler 
Woûr du cloquî pa ribambèles, 

Djè sondje in tout rabachant m’ nez : 

« C'èst co toudi ça d' pus d'èstwèles... » 


(f) F. DEWANDELAAR (Nivèle) 


Li tchanson dè cougnou 


L' cougnou, c'è-st-on long bokèt d' pausse 
Avou one tièsse à chaque dibout ; 

Au mitan di s' pans'lète bén crausse, 
Gn-a one plaque ronde come on gros sou. 
Il èst si bia! faut qu'on l' rabrèsse !... 

S'i n'a pont d’brès, s'i n'a pont d' pid, 
Nosse pitit boulome a deüs tièsses : 
C'è-st-on paupau qu'on veüt volti. 


Parait qu'au Ciél l' Boune Notre-Dame 
Prustut lèye-min.me nos p'tits mitchots. 
Dins l' for ouç' qu'is n' fij'nèt qu'one blame, 
Sint-Djôsèf ètasse lès fagots. 

L' pôvre ome dwèt 'nn'oyu dèl bèsogne. 
Faut nï d'mander ç' qu'i faut d' cougnous 
Rén d'djà qu' po lès-èfants d' Djodogne 

Èt dès viladjes dès-alentoüs ! 


Timps qu' nos fians l' sise, tortos èchone, 
È ratindant qu'i sone méyenêt, 

Li p'tit Jésus, dins lès maujones, 

Èva lès pwarter tote li nêt, 

Èt au matén, ç' sèrè grande fièsse 

Quand on mindjerè l' cougnou tortos, 

Li bon vi cougnou qu'a deüs tièsses : 
One tièsse pa dzeûs, one tièsse pa dzos. 


(i) Paul MOUREAU (Jodoigne) 
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N° 7: Dè l' Gaume (Lorraine belge) 


Quand dj’ türans l' pouchè 


Air : Le temps des cerises. 


Quand dj' türans l' pouchè, pa d'vè l' nouvèl an 
Lu boutchi farè padri lès-arans 

in grand feu pou l' grîre 

À l' woyant dj' sondierans aus griard' à frire 
Au boudin, au lard èt au bon djanban 

Quand dj' türans l' pouchè, pa d'vè l' nouvèl an 
Tout’ çute suméne-là, qué dicâce qu dj’ frans. 


Il 
Quand dj' türans l' pouchè, pa d'vè l’ nouvèl an 
Dj'atraperans bin sür, télemat dj'a médjerans 
Tourtous ‘ne sacréy vavite 
Ca i faut lî rade l'ouneur qu'èlle mérite 
Pou fare la dèpouye, gn-an-è pont coume m'man ! 
Quand dj’ türans l' pouchè, pa d'vè l’ nouvèl an 
Dju s'rans bin purdjis djusqu'à la Saint-Djean. 


liJ 
Quand dj' tûrans |' pouchè, pa d'vè l' nouvèl an 
Coume v'ètez fumeû, dju vu l' proumettans 
V'arez la vessîye 
Quand èlle s'rè bin sètche, qu'èlle s'rè bin froïe 
V' la farez border d'in bé bleü riban 
Quand dj' tûrans |' pouchè, pa d'vè l' nouvèl an 
La blague s'ra pour vos, dju vu l' proumettans. 


IV 


Quand dj' tûrans |' pouchè, pa d'vè l' nouvèl an 
Coume toutes lès-anées, au m'nuji dj' bârans 
L' pichlote, la boudlète 

Ca i nè rin d' mieûs 

Pou lès bounes soyètes 

Èt pou qu’ lès rabots 

Wardinje leû tayant 

Dji frans avè l' pich'lote 

Èl mun'ji content. 


Fernand BONNEAU (Gaume) 
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À la cambüse 


Sept ou huit tchèssous s'amoünant à la cambüse. 1 d'mandant 
à boire pou les tchins. 


— Et pour nous, Babeth, in dîner d' tous les djâbes ; djè mou- 
rans d' fi. 


— Si v' vèlez in extra, mes afants, vè n'èl sarinz avoir què 
das ine heüre, put-ète mime das ine heüre èt d'mi. 


(La fine mouche dè Babeth savout bin què pus' què ça trin'rout, 
èt pus' qu'on vüd'rout d' bouteilles). 


— Qu'à cela ne tienne, qu'i dit in merdeü qu'arout cru s'aba- 
chi a causant coume les hounites djens. Vous nous ferez une 
omelette au préalable. Elle nous aidera à patienter. 


T'a câssant n' douzîne èt d'mi d'us, la Babeth ès dèmandout : 
qu'est-ce què ç' tchiâ-là veut bin dère aveu s' n-amlètte au prèa- 
lâbe ?... Et püs zut! Djè dècaüprâ mes ugnons si fins qu'i n'y 
voirant qu' don fü. 


Quand' i sant bin en train dè s' rapapiner, elle dèmande : 
— Qu'est-ce què v'a dijez, mes afants ? 

— Fâmeüse, Babeth ! In règâl dè roi! On s'a fârout chèrer. 
— Du nec-plus ultra, qu'i dit l’ merdeû. 


— Djè süs binâje què v' la trouvez boune, parce què dj'â du 
la fâre aux ugnons : nos prèalâbes ant adgealé tourtous su la fin 
d' l'hivir. 


R. SAUSSUS. 


La neüt 


La neüt qui tcheüt rapâje tout' lès sougn' èt lès pônes 
Qui tout l' long d' la djournâye m'ameumant tout-à vic 

Èt gnè qu'à slo boutant (1), qu'a crantant dju m' rutône 
Èt qu' dj'èchue djusqu'à d'mai la chueür qui m' dèpique. 


Dju m' sèt tout rapâri (2) quand dj' dèkeü lès glowés 
Fâts d' gueüz'ries d' carabins qui m'ant cortchi lès pids. 
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Quand i r'farè co djou, dju rapougn'râ l' howé : 

Aneû dj'a n'â mout veû, quu à l’ keür tout flaci... 

Man Djë, qu’ dj’ seûs binâje èt qué plâji d’ m'assir 

Au culot tout mêrseûl èt d' rètrè d'dès mi-même 

D'eûres qu'i faut qu'on r'grètiche pou sondji qu'on lès-aime. 


Èt dju rvwa coum' d'èchwa tous lès longs djoûs d' ma vie 
Djoûs d’ plôve èt djoûs d' sulo, djoüs d'oradje èt d' noireür. 


Mâs s' dj'â brâ pa dès côps, à la neût dju l’ roublîye 
Pou n' wärdi qu’ la souv'nance dès lukäyes du bouneür. 


Aveu toutes cès lukâyes, dju m’ fâ l' pus bé dès ciels... 
Èt coume dju m’ sèt' mieür èt prèt-à m'atenri. 

Si dj'i tchertche dès nuâyes, dju n' vwa qu’ lès ombrièles 
Dès mentes du la djournâye qui n° mu font pu soufri... 


Albert YANDE (Gaume) 


(1) slo boutant : soleil couchant, crépuscule. 
(2) rapäri : détendu, apaisé. 


Glène 


En hommage au romancier et poète ardennais Joseph CALOZET. 


Qu' la route atich' longue èt co deurs les cayôs 
Èt qu’ d'dès les nware èpines mes deüs mais s' dèchèrinche, 
Si dj' plous r'trouvè la voüye des aimeürs des aut' côps, 

Dj'î martch'rous sês crantè 


Au travérs des coûteures, dju m'a vèrous d' boune eüre, 

A r'montant les ènâyes ossi longues qu'èl atinche, 

Pou r'glènè s' les èteüles les grosses paumes du bouneür 
Qu' dj'â dèlâyi d’ dès l’ tès. 

L' sulo arout bé lüre dud’ peû les âr du djou, 

Dju n' russugnous-m' bin sûr 'n' sacante côps du m' bachi 
Èt d' soufri ‘t'a m' tâjant. 


Èt dj’ roubliyeroûs mes pônes si dj’ plous r'pède pou toudjous, 
Coume au tès qui gn-avout co des bras pou m' bichi, 
Ma glène à l'uch du not’ majan. 


Albert YANDE (Gaume) 
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N° 8: Dè l’ Faumène èt d' l' Ârdène 


Seigneur, préservez-moi de voir 
la ruche sans abeilles. 
(Victor Hugo) 


Mouches d'api 


Dins on grand tchamp tot djène di s'nès 
Lès mouches d'api — gn-a pa cintin.nes — 
Zondèt t'-t-avau. Come èles arkèt 

D'one fleür su l'ôte, lès inocin.nes ! 
On-ome a v'nu « pulvèrisè » 

Èt quand il a yu faît s' toürnéye 

Li tchamp astot apwèsonè 

Lès mouches d'api astint s'nazéyes. 

Lès quéques chapéyes ènn'ont ralè 

A rarivant d'vant leü tchèteüre 

Èles n'ont pus iu l' fwace d'i rintrè 

Èt vo-lès-là crèvéyes su l'eüre. 


Lès tchèteüres sins mouches audjoürdu, 
O prétimps lès-aubes sins brütiadje ; 
Gn-aurè pupont d' laume, pupont d' früts : 
Gn-a d' qwè sonè l' transe o viyadje. 
(f) Jos. CALOZET, R.N. (Nauwinne) 


Lès ruv'nants 


Vo-t'-rici, vo-m'-rila dins |’ viyadje di nos djins. 
Qwè ç' qui dj'avans gangnè à-z-avèr couru vôye 
Si lon d'amon nos-ôtes èt d'avèr sî dès vôyes 
Plin.nes di grandiveüsetè, d’ djalouserîye èt d’ toürmints ? 
Dji n'avans à haugnè qui nosse pèléye maquète 
Èt l’ visadje crèvaudè, front, massale èt timplis. 
C'èst tot ç' qui dj' rapwartans à ruv'nant o payis 
Après-avèr tindu tant dès-ans à l’ lurcète 
Vo-nos-r'ci tos lès deüs. Poqwè, come nos parints, 
N'avèr nin sî lès boûs paujiremint dri l'èrére, 
Dj'aurins come tos lès-ôtes iu nosse fosse o ç'mintiére 
Dès fleürs èt dès priyéres tos lès-ans à l' Tossint. 

(f) Jos. CALOZET, R.N. (Nauwinne) 


tinde à |’ lurcète, chercher des chimères. 
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À r'véy l'èstè 


| lüt l' solé inte deûs nouwéyes 
On-ètind braire one vîye tchanson 
Sèrot-ç' dèdjà li mwate saîson 

Qui rabize aus longuès vèspréyes ? 


L'awous' a rintrè sès tchèréyes 

Li nét va raclôre lès maujons 

Lès djoüs qui v'nèt, lès djoüs qu'èvont 
Li timps a tèchu one anéye. 


A r'véy lès djoüs, à r'véy lès djins 
A r'véy lès djaubes èt lès frumints 
| l’ faut trossi, à r'véy l'èstè 


L'iviêr a drouvu l'uch di drî 
l sone à mwärt dins nos clotchîs 
Èt mi qui n'a nin co vikè! 


A. HENIN, R.N. (Han) 


Reqwiyèm' po l’ Tchaurli 


Quand Nestor li Tchaurli 
A yu faît pècâvî 
Èt rinde si pôvre âme au Bon Diè 
On-z-a dit qu'il èst mwârt come il avot vikè 
Sins pont fé d' twärt aus djins èt tot bèvant s’ pèkèt. 
— « Dès grandès gotes t'è bwèros bin combin, Tchaurli ? » 
— « Dès grandès gotes ? Sür trente ou quarante sins minti ». 
— «Èt dès p'tites ? » « Ô! dès p'tites. Dj'è bwèros bin todi ». 
C'è-st-en d'tchindant à l’ cauve qu'il a v'nu à l' valéye. 
Bêrtine a criyi aus-èfants : 
— « Fioz lï one jate di fwärt cafè 
Il a tumè lès chis montéyes ». 
V'là l’ Tchaurlî qui grogne en s' rèwiant : 
— « Di, combin faurot-i tumè 
Po-z-awè on vêre di pèkèt ? » 
Saquants djoûs pus taurd li Bêrtine : — « | m’ son.ne qu'i bache. 
Aloz quére li curè 
Qu'i n'è vaye nin sins sé ni crache » 
Quand il a iu lès sacremints èt fè s' manadje 
Il a dit — « Qu'il èst bon, l' bon Diè 
Dj'alans bwâre on vêre à s' santè », 
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l s'a astrukè po do bon 

Il èst vôye au preumî wardjon. 
N'èst-ce nin one bèle mwärt di crétyin 
Di moru avou |’ vêre è s' mwin 
To-st-en choquant avou s' curè 

À l'oneür do l' Sinte Trinitè ? ». 


A. HENIN, R.N. 


Bin èplèyi ! 
À Dijiblous, (Dji v' cause do vi timps) 
Lès-ovrîs, po rovyi l' pènin, 
Léyint leüs caurs au cabarèt 
Tot-en z-ï r'fiant leû plin d' pèkèt. 


Po l'zï aprinde à n' pus tant bwâre, 
On l'zï racontot dès-istwâres 

À l'zï fè drèssi leü crèsson 

Èt z-èralè à cu d' pouyon. 


Arive on djoü, en s' racrèstant, 

On djon.ne médecin, tot s' tchaufurnant, 
Qui rasson.ne tos lès Djiblotins 

Po l'zï dèbitè s' bonimint. 

l l'zï mosture dès grands cârtons 

Avou dès dèssins d' tos lès tons 

Èt dès stomac' di djon.nes couchèts 

Tos machurès, tos tchauborès, 


Pace qu'à l' place do |’ bone caboléye 
ls bwèvèt à grandès goléyes, 

Tos lès djoüs on sayé d' pèkèt, 

« Do l' bènite êwe di cabarèt ». 


Tot binauje d'awè trouvu ça, 

Èt s' rafiant d'djà do résultat, 

| s' dijot : «| n° bwèront pus tant 

D' vèy çu qu' lès ratind au toürnant ». 
Mais l' vi tchôdroni d' mon Mélote, 
En |’ riwétant pa-d'zos s' calote 

Si r'toûne su lès djins en riyant 

Èt l'zî dire tot chiquant-grognant : 

« Ça l'zï èst bon. Pace qui l' pèkèt 
N'a nin sti faît po lès couchèts ». 


A. HENIN, R.N 


(Han) 


. (Han) 


Al friskâte 


On fautche dumwin l' Prè do Tièr qu'èst bin niche, 
Èt, ç' vèspréye-ci, Batisse rubat sa fau, 

Pa dol roséye il èst bon qu'i frèchiche : 

Lu d' friscotè ainsi ç' sèrè sins mau. 


Si l' solê toque dis côps d' fau... on rawiche, 
Gn-è dès framoüjes, dès soyons tot-avau. 

L' vi Bèrtholet aïderè po qu'on finiche 

Tot timpe ; zês deüs ont dès lames come i faut 


— «Tu m' rawayerès, dit Batisse à sa feume, 
Duvant l'êreür, po-z-èsse là t'-t-au matin. » 

— « Waite, là l'ôrlodje, di-st-èle, pinds- l'agleume, 
Ca l’ pwèds s' dusgritche èt l’ rèvèy nu va nin. » 


— « Â : dit Batisse, dju f'rai mi pa dol pleume : 
Dju djokerai l' coq dulé l' lit, t' l'ôrès bin. » 


(f) P.-J. DOSIMONT (d'Arville-lez-Saint-Hubert) 


friskâte : fraîcheur du matin et du soir. 
soyons : herbes flexibles et dures. 


Novèle Walonîye 


À ç' qu'i parèt, nosse Waloniye 

Ârè si prôpe Gouvèrnèmint. 

On s' divorce ; asteüre, c'èst la vîye !... 
Vât mi qui di s' bate come dès tchins. 


À nos-ôtes di bin fè l' mènadje 

Dins totes nos vèyes èt nos viyadies. 
Ritrossans nos mantches jusqu'à cô! 
Dins nosse boûsse, i n’ fât nin on trau! 


Si dji v'lans do pwin èt dès mitches, 

Ni dwarmans nin su nosse forni ! 

Lès p'tits, lès grands, lès pôves, lès ritches ; 
Fèjans èssone on bai payis ! 


Maurice LAMBERT, R.N. (Bièrtogne) 
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Faicouktovou 
Faîçouktovou, c'è-st-on baï p'tit payis, nin lon-di-d-ci. 
Lès djins sont eüreüs ! eüreüs ! 


Pont di rwè, pont d' minisse, pont d' gouvèrneür, pont d' mayeür, 
pont d' gabelou, pont d' maîsse ! 


Quand l'ovri arive à l'usine, gn-è one machine pârlante qui lî dit : 
Faïs çou qu' to vous ! Fais çou qu' to vous! 


l pout fè dès fortchètes sins dints, dès pwagnârds sins lames 
ou dès solés sins s'mèles. 


À scole, l'ôrlodje dit totes lès minutes : 
Faïs çou qu' to vous ! Faïs çou qu’ to vous! 


Ayir, lès scolîs ont dispindu lès tâblaus po fè treûs bèlès caïs- 
ses. 


Il ont tchôkè d'dins, deûs skirons, chîs blankès sèrus èt on tot 
p'tit cossèt. 


Quand l’ vârlèt intère à l' cinse, su l'uch do l' grègne, i gn-è 
one tièsse di vaï qui beûle : 
Fais çou qu’ to vous ! Fais çou qu’ to vous! 


l pout sèmè do tapioca, r'piquè dès macaronis ou dès balin.nes 
di parapwi. 


Adjoûrdu â matin, Firmin Galijène dit à Gusse Vitriyol : 
— « To 'nn'ès nin co t' sô di todi fè çou qu’ to vous ?... » 
— « Siyè ! di-st-i Gusse. Fèjans grève ! » 

C'èst come ça qu'è k'mincè la rèvolucion à Faîçouktovou... 


Ça d'vint fwart malâji di contintè lès djins... 


Maurice LAMBERT, R.N. (Bièrtogne) 
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N° 9: Dè Condroz 


Dihez, Mame, èst-ce qui... 


Li vint sofèle divins lès coches 

Èt lès fouyes toûrnèt come dès moches. 
Dihez, Mame, èst-ce qui lès spirous 

Ni s' vont nin r'trover so leü cou ? 


Li vint s' mâvère à tot spiyi. 

Lès-âbes qwèrèt à s'aspoyi... 

Dihez, Mame, i s' vont fé dè må 

Èt s' risquèt-i d’ touwer li r'nâd! 

Li blonc bwès s'a findou è deüs : 

On p'tit cohisse tron.ne là tot seü. 
Dihez, Mame, clawez lí 'ne plontchète 

Po r'prinde alène, ç' n'èst qu'une cohète. 


Charly DODET, R.N. (Condroz liégeois) 


Si dji scri 
Po lès deüs bloncs-oühês 
Si haut d'vins lès noûlèyes, 
Po on p'tit tahourê 
Qu'èst toumé dri l' hourèye. 
Po |’ loumire qui s’ distind, 
Po l' tchaleûr dè l' vèspréye, 
Po l' tchondlé qu'on-z-èsprind 
A r'louki s' kipagnèye... 
Po l' bouneür èt l'amoür, 
Po lès djôyes èt lès pon.nes, 
Po lès horotes dè coür 
Come po vosse plâye qui son.ne 


Charly DODET, R.N. (Condroz liégeois) 


Mi p'tit batia 


Une hâgne di guèye po fé l' nèçale, 
Trwès-aloumètes po fé lès mats, 
Po lès vwèles, on bokèt d' pèrcale. 
Ô! Qu'il èst bia, mi p'tit batia ! 
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Vo-l'-là èvôye po l' long voyèdje : 
Bordeaux, Lisbonne, lès-îles Fidji, 

Su l' ri qui trivièsse nosse viyèdje 
Divont d'intrer è nosse corti. 

Il a pwèrté dès grossès-tchèdjes 
Jusqu'â pus lon dès lon payis, 

Dè frumint, dè spiate èt dè wèdje, 
Dispôy li grègne jusqu'â forni. 

Il a trivièrsé l' « Pacifique » 

Sins rèscontrer dè mäva timps, 

È pré d'à mounonke Frèdèric, 

A tot s' kihossont djoyeüsemint. 

Mins volà qu'è |' mér di Coray, 

Su ‘ne grosse rotche, i s'a stou hiner; 
Mi p'tit batia avûüt r'çû s' daye, 

Su lès-astontches d'èmon Doné. 

Une hâgne di guèye, c'èstûüt l' nèçale, 
Trwès-aloumètes èstine lès mats, 

Po lès vwèles, c'èstüt dèl pèrcale. 
Dji l'a pièrdu, mi p'tit batia ! 


Roger PRIGNEAUX, R.N. (Héron) 


Riprind... 


Riprind tès lives èt m' rinde mès djâbes, 
Dj'a si bin mâ m' tièsse, valèt m' fi! 
Lê-l' bouf, hin, qu’ dji m’ vasse rapêri 
È l' blonke mohone, po-d'zos lès-äbes. 
Mins twè, m' viyèdje, qui dwèm' lävä, 
Mi p'tit viyèdje avou tès djins 

So tès pazias qui n' vont noule pâ, 

| m’ ricnohrès’ dispôy li timps ? 
Di-mèl', va qu'i n'èst nin trop târd 

Por mi-z-èraler, so l' matin, 

M'assir à djok, so l' cawe dè tchär 
Avou totes lès fâves di d'vins l' timps. 


V. GEORGE, R.N. (Bwès Borsu) 


Ça fêt... 


Ça fêt qu’ ci r-èst l' fièsse, 
Li fièsse di todi. 

Wête, là lès d'zêrteüs 
Riv'nous â payis. 


Est-ce di bon, valèt, 
Qu'i n'a rin d' condii 
Èt qui |’ toürnikèt 
Va raler por mi ? 
Alons veüy nos deûs, 
So l' fièsse di todi, 
Après nosse djônèsse 
Riv'noûwe à payis. 
V. GEORGE, R.N. (Bwès Borsu) 


Il èst timps 


Il èst timps ; l'eûre èst v'noûwe. 


Une dêrine pupe qu'on foume adlé l' feü distindou. 

On bähèdje, on sièrmint — èt pwis l'ouch ricloyou. 

Adon sac èt bordon, lès vôyes èt lès wèrbîres. 

… Mins d'où vint ç' qui deûs pièles soûürdèt drî tès pâpires ? 
l' èst vrêy qu'on n° si comprind qu'à djoü dè grond voyèdije. 
Alèz c'pagnon, c'èst l'eüre. Va-z-è sins t' ritoürner. 


Mame, i fêt spès so nosse cahine. 

Poqwè n’ féz-v' pus ni sine ni mine ? 
Dj'ènn'a m' sô dè brêre à non-syince 
Èt d' ratinde qui nosse viye kimince. 


Alons-è, Mame. Lèyéz-v' adire. 
Alons-è so lès vôyes d'èyir 
Ramèch'ner d'vins nos mwins d'èfonts 
Vos pâtêrs toürnèyes à tchonsons. 


Mins w'èstèz-v' dimorèye, don, vos ? 

Là dès-ons qu’ dji v’ ratind vêci, 

Dès-ons qu’ nosse djärdin èst flori 
Por vos. 


Wê, li p'tit hame po nosse prondjire 
Lès djoûs d'osté. Dji sin vosse song 
Qui coûrt è mi-âme. Dji veû l'ombîre 
Di vosse nom. 
Vinoz tamehî mès pwin.nes è l' mohone di todi. 
Là dès-ons qu’ dji v' ratind po strimer l' paradis. 


Victor GEORGE, R.N. (Bwès Borsu) 
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N° 10: Dè Payis d' Lidje 


Li Mouhagne 


Inte deûs riglètes di plopes qui s' bâhèt d'zeü |’ corant, 
Come on d'zi d'vins lès rotches, li riv'lète dè l’ Mouhagne 
Zigzaguêye èt s' kitwètche â-d-triviès dès campagnes, 
Ossi vive qui l' convwè qui s' sêwe divins lès tchamps. 
Chal, èle si va catchî dri lès tièrs di Houcwagne, 
Aband'nant-st-on moumint lès vis-âbes adjèyants ; 

Pwis 'lle adâre divins Wanze, a-tot catoûrnikant 

Inte lès bouhons d' wèzire a qui ‘lle fêt prinde on bagn. 
Èle rôle sès flots, nahieûse, cal'moussant tot dè long, 
Va prinde è p'tit buskèdje l'êwe qu'abrotche d'on sûrdont, 
Rascôye èn-on ham'tê quéque rèwe qu'èle troûve è s' coûse. 
Èt, qwand èle èst nâhéye d'aveür baligandé 

Po tot-avâ |' Hesbaye, lès viyèdjes èt lès prés, 

Èle acoürt ad'lé Statte èt pique ine tièsse è Moûse ! 


(f) Lucien MAUBEUGE, (Sèraing) 


nahieûse : curieuse; calmoussant : furetant : sürdont : source. 


Avâ nôvimbe 


l ploût timpèsse, i ploût todi. 
Li cîr pind l'éle èt d'goulinêye 
Djusqui so mi-âme, tote èmin.nêye 
D'on timps si loûrd ; on timps d' sèmedi. 
Lès-êwes ont ramèhné lès cohes 
Dèl foye qu'i frusihéve, pèneüse 
Èt qu' l'âbe rat'héve, mwète èt croufieüse 
Come ine teüle d'oragne wâde si mohe. 
Dès mat' sabots cropè-st-è rôye 

Avâ l' pwertä, 
Tot fant qui l' tchèt bayèt s'anôye 

È l'ouh dè stâ. 
Li tère dwèrt come o tchamp d' crompîre 
Dins l’ plève què lî prustêye si-alène, 
— Plève ossi longue qu'ine longue priyîre 
Di grand mére è fond di s' couhène. 


A. BAGUETTE (Dial. liégeois) 


Lu tchaplèt 


À | totes lès sizes do timps passé, 

Lès bounès freûtès sizes d'iviêr... 

Lès steüles, duzeü l' blankeür du l' têre, 
Ravizint dès flotches du djalè... 


l v'zéve houreüs : on gros feü d' bwès 
Spârdéve dul tièneür avâ l' tchambe ; 
Mu märène rutiréve lu lampe, 

On s'adjènéve, c'èsteüt |l’ tchaplèt... 


Èt tin quu l' bîhe do fond do Ci 
Houléve èt s' hufléve è l' fouwire, 
Mu pârin minéve lu priyire 

Po cès qui dwèrmèt â Mousti... 


Come lès-ôtes, mês sins-i sondji, 

Dju respondéve, à gngnos so l' hame, 
Èt nos pâtêrs, tot come dès blames, 
S'ènèrihint vè l' vi Crusfi... 


Louis REMACLE. 


Po-z-èsse on payisan... 


Po z-èsse on payîsan — payîsan come djè l' so = 
| fât-st-aler chaque djoü, tchâssî d' pèsants sabots, 
Veûyî so ‘ne trope d'âmayes â mitan dès brouyîres ; 
Avu lès tchifes èt l' front hâlés dès qwate solos 


Èt, télefêye, dwèrmi 'ne nut a coûr dès sapinires. 
l fât-èsse côpeü d' troufe, tèyeü d' lègne, distriheü 
Èt savu k'dûre é mâs’, mâgré l' plêve èt l' houreüs 


lne cope di fwètès bayes atèlêyes à l'èrére. 

Èt, si rade qui djulèt' s'èdwért lôyeminôyemint, 

| fât, sins fé nole hègne, soyî s' bouni d' frumint, 
Tot mouyant di s' souweür li bone èt frudjante têre. 


(f) Marcel LAUNAY. 


« Florihaye » 


Gonhire : colline boisée; troufe : tourbe; lègne : bois de chauffage; 
distriheû : défricheur ; houreüs : vent d'automne et d'hiver ; hègne : grimace. 
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À Qwarmê 


One ribambèle du d'guîsés, come dès sots 
Corant, sautant, dansant tot av l' vèye ; 
Musique èt tchants, cris, rires èt lawes so tot, 
On r'mouwe-manèdje qui v' fait tchawer (1) l's-orèyes. 
Lès câbarèts si plins quu po crouki (2); 
So l' rowe, dès sôs blonçant, fusant l' culbute. 
Lu p'tit spâgne-mâ do manèdje caspouyî (3); 
Dès bals masquîs boûsant (4) quâsi tote nut'. 
Treûs djoûrs èrote, durant lu bê Qwarmé, 
Nosse vi Mâmedi nos procure ci tâvlé, 
Bêcôp mi, ciète, quu nu l' pout rinde lu pène. 
Avou l' Troüvlê, c'èst djôye, sètché ondou! 
Mais c'èst mâs d' tièsse, anôye èt pêle â cou 
Quu nos r'hoyans po l' Mèrcrèdi dès Cènes ! (5) 
(+) Guillaume BODET (Fré Hinri) 


(1) tinter. (2) regorger. (3) gaspillé, (4) débordant. 

(5) Avec le «Troüvlê », c'est joie et poche graissée ! Mais c'est mal de 
pre ennui et désenchantement que nous emportons pour le mercredi dès 
Cendres, 

Le troûvlé, pelle de bois pour retourner les grains est le symbole de l'effet 
que le carnaval malmédien, de même que les anciennes saturnales, produit 
dans les esprits. Le troûvlé est l'attribut du premier masque qui sort dans 
les rues lors du Carnaval malmédien. Il précède le premier des quatre tours 
ou cortèges carnavalesques qui parcourent la ville le samedi avant le mardi 
gras. On peut donc comprendre ici : avec le début du Carnaval. 


Todi Walons ! 


Èfants d' Mâmedi, maintenans bin nosse linguèdje ; 
Mès binamés, tchantans avou boneür 

L'amoür do l' langue èt l'amoür do payis, 

Quu nos-a d'né lu bon Diu crèyateür 

Inte tos lès peüpes qui s' rumouwèt d'zos l' cî! 
Quu l'-autes préhèhe, çoula va bin sins dire, 

Tant qu'i l'zï plaït, leü sôrt à plins poümons ; 
Èfants d' Mâmedi, nos-autes, nos-èstans firs, 
Come nos vis péres, d'èsse co todi Walons ! 


Durant doze siékes quu compte su ègzistince, 
Lu p'tit Mâmedi, mâgré l’ dor timps passé, 

A wèrandi, téle qu'èlle èsteût à k'mince, 

Conte tot dandjîr s' vihe nâcionâlité. 

Du nos-ancêtes, amis, sèwans lès traces ! 

Quu leüs-ègzimpes nos sièrvèhe du guidon ! 
Èfants d' Mâmedi, nu r'noyans mây nosse race : 
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Come nos vis péres, sèyans todi Walons ! 

Runoyî s' langue, c'èst r'noyî ine bone mére 

Qui v’ l'a apris tot v' bèrçant so sès gngnos ; 
C'èst-èfacer lès leçons d'on brave pére, 

À vos-èfants aprinde à s' fouter d' vos. 

Come on trésôr, wârdans don l'èritèdje 

Quu n's-avans r'çù â méme timps quu nosse nom ; 
Efants d' Mâmedi, maintenans bin nosse linguèdje ; 
Come nos vis péres, djâsans todi walon ! 


(í) Nicolas PIETKIN, Guillaume BODET (1898). 


À l’ fin d'on djoür 
Duzeü l' viyèdje, lès steüles, come dès tronlantès fleürs. 
Dj'avans louki dustinde on bê djoür, âdjoürdu. 
On-z-ôt |’ mâvi tchanter, on veût nn'aler l’ loumire ; 
Lu cî s'aporfondih so l' monde ki n’ rumowe pus, 
Èt l'eûre è doüce come one promèsse ou one priyîre. 
Avâ lès-âbes do bwès, lès foyes djâzèt tot bas 
Do solo ki gotéve sor zèles come one pleüve d'ôr. 
Nu lès d'zoürnihans nin. Rud'hyindans so nos pas, 
Èt s’ lèyans drî nos-ôtes lu spèheür su raclôre. 
Nosse mâhon nos rawâde. Èt qwand n's-irans dwèrmi, 
Nos pâpires su séreront totes-èt-seüles, sins l' saveür, 
Èt tot-â long du l' nut', lu Bon Diu frè r'glati, 

Louis REMACLE. 


Prétins 


On djoür ou l'ôte, s'i s' ramine dès-arondes, 
On djoür ou l'ôte, çu s'rè co 'ne fí l' prétins, 
Nos rud'hyindrans, tot doü : dj'arans bin l' tins, 
Pusk'on n' rawâdrè pus ku l' fin do monde. 
Dj'irans è pré, èt nos nos-assirans 

È l' bèle djône wêde, là k'on n' wèzahe s'assir. 
Èt |’ nut' mont'rè come one londjin.ne foumire, 
Tot duspièrtant nos sondjes du vis-èfants : 
Louki blaweter avâ lès spènes du l' hâye 

Dès mohes du feü ki s' rèsprindèt toudi ; 
Hoüter tchanter dès mazindjes èdwèrmis 

So dès mèlés ki n' duflourihèt mây... 


Louis REMACLE. 
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N° 11: Da nos vèjins Wallo-Picârds 


Sints 


Bounès djins dè nos vis corons, 

Wärdèz l' souvenance dès sints walons 
Èt priyèz-l'zè come vos tayons ! 

Savéz bin, lès p'titès tchapèles 

Au long dès voyes èt dès ruwèles 
Conte ène couche d'ârbe ou dins ‘ne potèle 
In côp d' casquète ou ène pâtér, 

Ça s' vaut p'tète, bounès djins d' no têre, 
Dèvant nos vis sints si pau fiêrs 


Èt sins-imbaras, qui sèy'neut 

Què, si volti, nos djins r'mouch'neut 

Leû crwèyance pou nin qu'on l' djond'reut 
Èt pou l' wârder sins l' dèsflori 

Dins l' cœür, èn'do, sints d' no payis ! 


Willy BAL (A.R.L.W.C.) (Djan.miou) 1933. 


È |’ maujo 


È m' maujo, ci n'èst nin lès cayaus, lès fènièsses, 

Tout çu qui l'ambicion vout d' pus bia qu'au vijin : 

C'èst lès bètch di m'-n-èfant, èyèt m' feume qui m' ratind 
Avou dins sès clérs-îs lès spites di no djon.nèsse. 

È |’ maujo, c'èst l' tchaleü qui ride au fond du cœür 
Quand on rintère contint d'awè fini s' djoürnéye ; 

C'èst tous lès bias-èspwêrs qu'on vique au djoü l'anéye 
Èt qui d'vénenut dès grands trècas, dès p'tits bouneürs 
Ène maujo !... Dji m'ècoür rademint pou r'trouver l' mène. 
L'iviêr qui skeüt lès-uch avou sès pougn d'aci, 

L'oradje qui broye lès cœürs, tout çoula, tout çouci 
N'intèrra nén timps qui l' maujo s'ra bén d'assène. 

Han ! maugré m' contintemint, souvint, il arive co 

Dès djoüs, 'yuç'qui dji m' sin tout drole èt qu' dji rèpète : 
ÈI têre ni duvreüt ièsse qu'ène grande, qu'ène bèle maujo! 
Dji sondje aus céns qu' n'ont pou s'acwati 'ne miyète, 

Dji sondje à tous lès céns qui n'ont pont ieü d' maujo... 


George FAY (Châlèrwè) A.R.L.W.C. 
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Boune fièsse, papa ! 


Papa, c'è-st-audjoürdu vo fièsse 

P'tète qui dj' risquéye di parèche bièsse 
Èt di r'chèner à in lafârd 

Plantè, banaule, come in bauyârd 


Mins, vous, papa, vos stèz in-ome 

Intrè nous on n’ mèt nin tant d' formes : 
Nos p'lons nos dire, tot simplèmint 

Èyèt sins fé trop d' sintimint, 


Çu qu’ nos r'ssintons, ça qui èst vré 
Çu qu'à s’ moman on n' dîreut nén 
Djè n'-d-îirè nén pa quate tchèmins, 
Dji n' vos f'ré nén in complimint. 


Mins... Qwè ç' qui dj’ vwès ?... qwè fèyèz là 2... 
Pouqwè frotèz vos-oüy come ça ? 

Bén, vos brèyèz... Dj'é don minti : 

In cœür di pa sét s'atindri ? 


Dji pou donc dire çu qu’ djè m’ rafîye 
Qui, vous ètou, dj’ vos vwè voltiy ? 
Dj' pou vos pârler come à m' moman ? 
Ni seü-dj' nén d'ayeür vo-n-èfant ? 


Qu'èst-ç' qui dj'atrape ? Dji n' vwè pus clér ? 
Là qu' mi ètou djè m' mèt à brére. 

Què dj' vos rabrèsse... vènèz d'lé mi, 

M’ pètit papa, m' papa chèri. 


Robert STAINIER (Tchèsselèt) A.R.L.W.C. 


Zante du Crau 


Ré qu'à respirer s'-n-ér vos è tchèriz fourbu, 

Il a si frac à pans t'ossi vèt' qu'ène pisinte ; 

Si vos fèyiz s' portrét dissu ‘ne foûye di cabus 

Èl vatche li pus galafe nè l' foutrè né dins s' vinte. 


Lès pwèls di s' bârbe sont rwèds come lès cés d'in gnièrson ; 
N’ frè né bon qu'i tchérè dins ène banse di gurzéles, 

l r'vèrè certinemint, sins-awè trop d’ guignon, 

Avou assez dès frûts qu’ pou rimpli 'ne grosse payèle. 


145 


Li toqueû Fred Djandrâye, in tout nouvia scurè, 
Li louwe pou brique di pwain ène viye fayéye cambüse, 
Télemint si ratchitchîiye qui l' pus p'tit cumulet 
Di no cher coq d'awous’, lî fout l' crène padzous l' bûse. 


Quand i s' présintr'ra crau come in bouyon d’ boutchi, 
Divant li tribunâl où l'on n' cache né margâye, 

Pière, pou né qu'i bernate lès-âmes du Paradis, 

À s' nez lï clatchera l' pwate èt l'èvoyera à gâyes. 


Emile LEMPEREUR (Tchèsselèt) A.R.LW.C. 


pissinte (ène) : un sentier — gnièrson (in) : un hérisson — payèle (ène) : 
une poêle — nouvia scurè (in) : un nouvel enrichi — pou brique di pwain : 
presque pour rien — coq d'awous' (in) : une sauterelle — cachi margâye : 
chercher noise — bernater : salir — èvoyi à gâyes : envoyer se promener. 


In plèyonasse 


En-intrant à la Chambe, l'aute joû, in R'présentant 
S'asplouyoû su ‘ne crochette èt daloû in bwastiant. 

— « Bondjoû, Mossieü Joseph, lî dit in journalisse, 

« On diroüt qu’ ça n° va nî! Avez du romatisse ? » 

— « C'èst nî du romatisse què dj'aî, di-st-i ‘| gayärd, 

« Dj'ai in ongue à ‘m'n-artia, tout-incârné din ‘| char. 

— « Tout-incârné dins l' châr ?... Ça, c'èst-in plèyonasse, 
Di-st-i l'aute, fiér d'èrmète in R'présentant à s' place, 

« Èt in vicieux, co bi, ç'-t-in plèyonasse vicieux. » 

— «Què suç' in plèyonasse ou non, di-st-i ‘| bwastieü, 
« Çou què d' sais, c'èst qu’ despü lès chinq six djoûs qu’ ça dure, 
« Di 'n sais quasimint pus dormi, force què dj'indure ; 
« Èt si ça 'n va nî mieü, faura 'm fai opèrer, 

« À intinde èl mèdecin qu'èm’ feume a stè trouver. » 
Wit djoûs après, Djoseph ervît co à la Chambe, 
Asplouyî su 's crochète èt trin.nant toudi 's gambe ; 
Quand v'la qu'arive dé li in aute Érprésentant, 

Qui nè l'avoüt pus vu despü d'djà in p'tit temps, 

Èt qui, in intindant djumi 's vi camarâde, 

Li dit : — « È bi, Djosèf ! èst-ç' què vos stez malâde ? » 
Èt Djosèf dè rèsponde : — « Comint, vos 'n savez nî? 
« V'la pus d' twas s' maines què dj'ai in plèyonasse à 'm pid. » 


Püjon (George TONDEUR) Braine-le-Comte. 
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N° 12: Do Picârd di Toürnai 


L' sourire 


Pos pus qu'on n’ sait l'orprinte eine feos qu'on l'a donné 
Avec tout l'or du meonte, on n' pourreot l'acater 

Car ch'est ein passe-partout qui ouvert tous les cœurs 
Et souvint l' prumier pa d'ssus l' quémin du bonheur. 


l n'd'a pos d'assez rich’ pou'pouvoir s'in passer 
Ni d'assez pauf', neon pus, pour devoir l'orfuser 
Pasque si l' ceu qui l' deonne i n'est pos appauvri 
L' ceu qui l'a orchu, i-in est tout inrichi... 


Ch'est ein filet d' solèl à travers les neuaches 

Qui n'a qu'à s'amoutrer pou balayer l'orache 

Et omette au pu vit les otieux d'dins l' corbille 

Si jamais, par malheur, i-a du broul’ d'dins l’ famille ! 


Comme eine graine d'amitié qu'on rureot d'su l’ quémin 
Et qui s' met à pousser in donnant mill’ pour ein 


L’ sourire ch'est, d'dins la vie, come ein’ fleur de leumière 


Qu’ chaquein pourreot cueiller pou mette à s' boutonnière ! 
Charles DACHY (Carilleon) (Tournai) 


ÈI bèrche de l’ France 


l-n-a d' cés’ qu'on n' pense et n' rapense 
D'uç' qu'èle se muche èl bèrche de l' France 
Avèc ès-n-aloire à côté ? 


Va-t-in à |” catèdrale, te treotes 

Là tout l' leong qu'à l'èvèché 

T'as l' porte du Capitole à t' dreote 

L' Toür Eleuthère, ru des Choraux : 

On n'èst qua-même pos dès biékbeos 
Aussi seûr que ch'èst mi e tas 

N' va pos pus leong l’ bèrche èlle èst là. 


Reste in momint à busier, 
Et passé i va s' rèvèyer. 


Te lès veos, cés Rwas aus ch'feux leongs ? 
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Tournai, du jour de s'-n-arivée 

| d'vint l' Capitale de Clodieon 

— Ch'èst l' prumier, avant Mérovée — 

Te veos Childeric ? Èt l' rot'leot 

Clovis qui alleot prinde Lutèce 

Come on queule ène pwâre tout-à-s'-n-aisse ? 


l f'seottent cha à no manière 

Suivant tèrtous’ èl même bamière 

Et d'vant Soissons ou bin Amiens 

On d'veot dire : — « Cha, ch'èst Tournisiens ! » 


Ch't-ainsi qu' Clovis i-a fait la France. 


Pou nous-eautes, cha ch't-in sâpré sanche 
De s' dire quand on-èst à Paris, 
Qu'on s' trwève à s' maseon come ichi. 


Géo LIBBRECHT (Tournai) 


Cheong clotiers 


Quand j'éteos jeonn' j'alleos busiant 

À mes caross's à travers vint, 

J' rêveos d' fair’ du feu et des fleimmes 

De d' maseon jusqu'à l'horizeon, 

Et j' jeuos avec les étoiles 

À cach'-cache et à seaut'-mouteon. 

J' rêveos d'ête ein quêne au beos d' Breusse 
Dins l' secret des flinqu's amoureusses 

Et l’ parfim qui n' peut pos finir 

Dins les jasmins de no souv'nir. 

J' connisseos bin, dins ein’ rulette, 

À l'étache, ein’ pétit' ferniête 

Dü ç' qu'ein' bell’ fille em’ sourieot, 

Mais alors j' n'éteos qu'ein biecheot, 

J' m'ai in allé in Amérique, 

Et, j' peux l' dir’ : ch'est de l' crott’ de bique ! 
Restez fidèl's aux cheonq clotiers, 

I n'a qu'ein amour, ch'est l' Chité, 

Tous les k'mins ramèn't'nt à Tournai. 


Géo LIBBRECHT (Tournai) 


— Plumes Fém. Dialect. R.N., ill. S. de Coune, C.W. 10/77,24 p. 50,- 80,- 


— Dialecte wallon - Loisir et Culture, C.W. 4/69, 32 p. 40,- 
— Les Airs do Payis Walon, C.W. 8-11/74, 82 p. 85,- 100,- 
— Fleürs Dialectales, 40 écriv. wallons, 84 p. 120,- 
— Deux messes, C.W. 8-9/73, 24 p. 40,- 
— Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. 6/67 25,- 
— Les Cahiers Wallons, Coll. années 1947 à 1974, par an 250,- 
— Vignettes, textes wallons p' corresp., fles de 16 5 f. : 30,- / 8 f. : 40,- 
— Wallonie, connais-toi toi même, Wallonie 2500 
C.W.7,8,9-1980, ord. et n° spécial 80,- 120,- 
— Concours Provincial 150me Ann. Belg. 1° et 2me prix, 40 p. 35,- 
REMACLE Louis (La Gleize), 92, rue du Limbourg, Liège 
— Fagne, 25 poèmes trad. notes, C.W. 9/69, 24 p. 30,- 60,- 
— Mwète Fontin.ne trad. note, C.W. 2/74, 24 p. 30,- 60,- 
(t) RONVEAUX Froido (Saint-Servais) 
— Si c' èsteüve on novia Noyé, C.W. 12/79, 24 p. 30,- 
ROUSSEAU Albert (Grand-Leez), rue Brux., 56, Fleurus 
N° spécial, C.W. 4/71, 16 p. 30,- 
— Prix Michaux 1975, poèmes, C.W. 8/75, 16 p. 35,- 


(t) ROUSSEAU Félix, Résid., Bd Frère Orban, 2, B. 1, Namur 
(*) — Namur, Ville mosane, 3° édit, (en prép.) 
— La Wallonie, Terre Romane, 5° éd., rev. augm. et ill. 
« Institut Jules Destrée », 10, rue du Tunnel, Couillet 180,- 
(*) — A travers l’histoire de Namur, du Namurois et de la Wallonie, 
éd. Crédit Communal, 46/1977, 317 p. 
— Propos d'un Archiviste sur la Littér. Dialect. Namur 


1'e partie C.W. 1-2-3/64, 116 p. 70,- 95,- 
2me partie C.W. 1-2/65, 88 p. 60,- 90,- 
— L'Entre-Sambre-et-Meuse, C.W. 7/66, 10 p. 25,- 40,- 
— Propos d'un curé de Wépion qui ne parlait que wallon, 
C.W. 1/82, 20 p. 40,- 
(t) ROYNET Olivier (Fenffe) — C.W. 2-3-4/68, 64 p. 50,- 
(+) SEVRIN Isidore (Lesves) — C.W. 8/68, 16 p. 25,- 
SMAL Georgès (Houyet) 
— Vint d' Chwache, poèmes, C.W. 2/53, 56 p. 80,- 
— Cayôs d'êwe, poèmes, C.W. 6-7/73, 30 p. 50,- 80,- 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l’ Agasse, Gembloux 
(*) — Paus-ès Pisintes, 23 p. poèmes, Gembloux, 1965 30,- 
— Vi Payis, Prix Michaux 1974, C.W. 4/5, 16 p. 30,- 
— Viye di djint 50,- 
— C.W. 10/76, 16 p. 30,- 
SPINOSA-MATHOT J. (Sautour), r. Balance, 25, Philippeville 
(*) — A l’ Tâye aus fréjes, poèmes, 52 p. 70,- 
(*) — Feuwèyes, poèmes 80,- 
(*) — Tchac-tchac pèrnèlis, poèmes 75,- 
SURKOL J.-P. (Ottignies) — N° spécial, C.W. 5/73, 20 p. 30,- 
(+) THIRIONET Edouard (Namur) — C.W. 1-2/62, 32 p. 50,- 
(+) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 
— Dins mès Cayaus, poèmes, C.W. 2/59, 24 p. 35,- 
— Vicadje, poèmes, C.W. 3/67, 16 p. 30,- 
VANORLÉ Robert (Hilècëne) — Poèmes, C.W. 5/77, 16 p. 30,- 
(+) VERMER Augustin (Beauraing) 
— Fauves do Docteûr Vermer, C.W. 2/67, 36 p. 40,- 60,- 
(+) WARTIQUE Edmond (Arsimont) . 
— Lès dêrins Contes, C.W. 12/54, 56 p. 50,- 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de la 
Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 200 
pages - pour une cotisation de « 250,- (ord.) », « 400,- (protect.) », « 500,- (hon.) », 
« 350,- min. (Etranger) » au C.C.P. 000-0795697-06 de «Lès Rèlis Namurwès », 
a.s.b.l. « Les Cahiers Wallons », 15, rue J. Hamoir, 5000 Namur. 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


Agences à votre service : 
BELGRADE : 55, rue J. Abras - Tél. 23.02.91 
BOUGE : 247, chée de Louvain - Tél. 21.26.34 


JAMBES : 385, rue de Dave - Tél. 30.49.40 
5, rue Tilleux - 


NAMUR : 2, rue de l'Ange - Tél. 22.16.92 
5-7, rue des Croisiers - Tél. 22.00.40 


SALZINNES : 73, rue Patenier - Tél. 22.45.45 


SOÇONS WALONS 


Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-ÔTES : 


— Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, Namur. 

— Bières : Brasserie du Bocq, Purnode (La Gauloise, etc.) 
— Confiserie : Becco, Ch. de Liège, 477, Jambes. 

— Confitures : « L'Ardennaise », Th. Henrard, Ville (MY) 
— Editions : Connaître la Wallonie, Duculot, Gembloux. 

— Electricité : André J., 66, rue de l'église, 5061 Bierwart. 


— Funérailles : Matagne (depuis 1821) rue J. Billiart, 34, 
et rue Patenier, 65 - Namur. 


— Pépinières : G. Bonnet, r. des Pép. 2, 7621 Brunehaut - Lesdain. 
— Restaurant : Aux Marronniers, 102, rue Molignée, Warnant-Anhée. 


(rubrique proposée à toutes les firmes wallonnes). 
(s'adresser au Secrétariat : 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur) 


IMPRIMERIE CHARLIER, SAINT-SERVAIS 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


REVUE MENSUELLE Jos, PIRSON : Li bataye dès Nèrvyins — J. PECQUET : Rôses 


d'âriére-saîson — M. ZINZEN : Lu Cris malureüs — A. 
SOUS LA ROUSSEAU : À ç' timps-là — G. SMAL : C'èst tos lès djoûs — 
DIRECTION D'UN M. LAMBERT : On drole di cwarbâ — Lisa CHASTELET : O mu- 
reû ? - O lu-min.me ? — G. PUISSANT : Priyére — L. SOMME : 
COMITE DE Soçon ! — (t) L. MATHOT : Pouqwè ? — (t) V. TONGLET : Li 
mèyeû — M. DRICOT : Au soçon qui dj' n'ai nèn conu — J. 

RÈLIS NAMURWÈS SPINOSA-MATHOT : Tant qu'i d'meurera, 


C.C.P. 000-0795697-06 


45me ANNEE - NUMERO 9 
SEPTEMBRE 1982 


Lès Rèlis Namurwès 


Association sans but lucratif 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, 5000 NAMUR 
C.C.P. 000-0795697-06 : Lès Rèlis Namurwès A.S.B.L. - Les Cahiers Wallons. 


A défaut d'indication (°) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 


demandées (et obtenues) au secrétariat des CAHIERS WALLONS. 


PRIX 1-1-82 
éd. ord. éd. spéc. 
(port en sus) 
(+) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C.W. 3/66, 32 p. 30,- 
BAL Willy (Jamioulx) — Au Soya dès Leu(p)s, C.W.8/47,16p. 25,- 
BIBLIOGRAPHIE voir Rèlîs Namurwès (Lès...) 
(t) BINOT Victor (Namur) — Rèli èt Molon, C.W. 5/67, 32 p. 35,- 60. 
BODART Alexandre — C.W.3/77,16p. 35,- 
(t) BOVESSE François, œuvres de 1907 à 1942 
— C.W. 4/5, avril-mai 1980, 64 p. 80,- 
(t) BUCHEZ PH.-J.-B. (Matagne-la-Petite) 
— Centenaire de sa mort, C.W. 5-6/66, 32 p. 35,- 
BURNAY G. (Dréhance), 
— Riséyes su l' timps d'audjoürdu, C.W. 3/70, 16 p. 30,- 
(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(*) — Pitit d'mon les Matantes, Visions d'Ard., 2e éd., 144 p. 150,- 
(*) — O payis dès Sab tîs, Nouvelle, 2° édition, 142 p. 150,- 
(*) — Li Brak'ni, Nouvelle, 2e édition, 87 p. 150,- 
(*) — Li crawieüse agasse, Nouvelle et Contes, 127 p. 150,- 
CLINIAS René (Namur), 667, rue de Dave Jambes 
(*) — Mirwès, poèmes, 140 p. 150,- 
— L'Ome di Strin (Prix Calozet 77) C.W. 9/77, 16 p. 35,- 
(t) COLLOT Joseph (Crupet}) — C.W. 10/70, 20 p. 30,- 
(+) COULONVAL Gérard (Matagne-la-G.) 
— C.W. 8-9/66, 32 p. 50,- 
(+) DELVIGNE Camille (Spy) — Poèmes, C.W. 9/51, 16 p. 25,- 
(t) DETHY Joseph (Assesse) 
— Djan Biétrumé Picâr, C.W. 4-5-6/61, 40 p. 75,- 100,- 
(t) DEWANDELAER Franz (Nivelles) 
— èl moncha qui crèch, poèmes, C.W. 6-7/48, 16 p. 30,- 
DIMANCHE Clément (Neuville) Philippeville 
— Asto du Ri, ill. J. Fivet, 68 p. 75,- 
— Acheune, 1969, 34 p. 
DODET Charly — (Prix Michaux 76), C.W. 6/76, 16 p. 35,- 
GEORGE Victor, Bois-Borsu, 7, Sq. Kennedy, 5300 Ciney 
(*) — Adju c'pagnon, poèmes 60,- 
(5) — Gris pwin, poèmes 100,- 
— In paradisium, C.W. 6/78, (Prix Michaux 78), 25 p. 40,- 
(+) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 
(*) — Do min.me Tonia, éd. Romain J., Fosses, 76 p. 80,- 
— Li fond do Tonia, C.W. 8/67 35,- 50,- 


LES CAHIERS WALLONS 


Li bataye dès Nèrvyins 
(Lingadje di Biou [D3]) 


Ewou ç' qu'èle s'a passè, li bataye dès Nèrvyins ? 


Li long d' Sambe, bin sür! Mins èst-ç' à Haumont ddé 
Maubeüje ou bin à Prêle, à one pitite eüre di Tchèsselèt ? 
On nè l' sét nin au jusse ! 


À Haumont ? Ça, c'è-st-one couyonâde inventéye paus Français 
qu'in.menut bin do s' vantè èt d' mète one plume à leû tchapia ! 
Après l'ach'léye, Jule Césâr n'a nin fait mincion d' zèls mins il 
a causè d' nos èt il a dit platèzac : — « Lès Bèljes, c'èst lès 
pus brâves ! » 


Crwèyoz-m'! C'è-st-à Prêle qui, volà pus d' vingt siékes, nos 
tayons ont foutu one fameüûse dispoûsseléye aus Romains. Dj'a 
mètu quarante ans po tirè ça au clér èt, dès preûves, dj'ènn'a 
ramèch'nè à choûrchiyes ! 


Insi, on dîmègne qui dj’ pècheüve avaurlà, dj'a avetè au fond 
d' Sambe, one monte tote èrigniye qui lès-eûres èstin.n' mâr- 
quéyes avou dès chifes romains ! Dji wasereüve bin wadji qui 
c'èst |’ cène da Césär qu'aurè glissi foû do l' potche di s' djilèt, 
li djoü do |’ grande bataye ! 


Mia qu’ ça! Dj'a trouvè dins on cofe da m' matante Fine 
d'Aiseau, on vi live en latin qui raconte tote l'ach'léye èt quand 
dj'a lï, au dos |' dêrène pâje « Imprimatur Romain, à Fosses » 
dji m'a dit qui dj'aveüs mètu l' mwin su lès mémwêres d'on 
soçon da Césär qu'aurè rovyi do-z-èralè dé s’ feume ! 


— « Comint as’ p'lu lire ça ! ti n' conais nin l' latin! » m'a-t-i 
dit l' gros Zidôre qui n' crwèt jamaïs à rin! 


l roviye, li stornè, qui d'vant do fè mès Pauques, dj'a stî deûs- 
ans corâl èt surtout i n’ sét nin qui nosse walon d'asteûre èt l’ 
latin di d'dins l' timps sôt'nut do min.me tonia! Gn-a nin pus 
d' difèrince qu'inte li patwès d' Fleürus èt l' lingadje di Djiblou ! 


Tot çoci po vos dire qui dji n' cause nin sins veüy èt sins 
r'conaiche ! èt ç' qui dj' vos va contè dissu l' bataye di Prêle 
èst vraî come l'Èvanjile ! 


Oneür aus ètranjér’ ! Dji comince paus Romains ! Saqwants- 
anéyes divant qui l' Bon Diè n'avôye si Fi su l' têre, Jule Césär 
paut di Rome po v'nu nos-ataquè. Nin quèstion di ç’ timps-là 
do voyadji au trin ! Lès sôdârs duvin.n' fè l' vôye à pid ! Gn-aveü- 
ve qui l’ jènèrâl èt sagwants wôts-gradès qu'on mwinrneûve à 
tchèrète. Di ç' costè-là, gn-a rin d' candji su deûs mile ans èt, 
à l' guêre di quatôze, c'èsteut co l' fin parèy ! 


Pa dès fwârt mwaïjès routes plin.nes di laudjès wârbêres èwou 
qu’ lès rûwes dès tchaurs moussenut jusqu'au mouyou. Césâr 
arive o l' Suisse. Lès vôyes n'i sont nin plates come dès boûsses 
di bribeüs èt vo-l'-là arètè pa dès bosses télemint wôtes qu'èles- 
ont l'air do sièrvu di stançons au stwèli. I faut quand min.me 
ôte tchôse po mète dins l'embaras on-ome come Césär èt, tot 
de swiîte, i tûze à montè one machine po-z-aîdi sès sôdârs à 
passè d’ l'ôte costè. 


— « Abruticus' ! », di-st-i à on vi centurion qui rüjeûve si cou- 
tia dissu l’ rûwe do l' tchèrète, « gn-a-t-i dins noste arméye on- 
ome qui conait l' mécanique ? » 


— « Ayi ! maîsse, li cia qu'è-st-à djoke dissu l’ quèwe di vosse 
tchaur po sèrè l’ frin dins lès fwâtès d'tchindéyes ! » 


— « Dji n° vos cause nin do mécanique do tchaur ! » rèplique- 
t-i l' jènèrâl en lî r'bolant deûs-ouy come dès-agnons d' Mulhoûse, 
« ci qu'i m' faut, c'è-st-ome qu'èst capâbe d'èmantchi one indjole 
po zoublè iute dès bosses ! » 


— « Po ça, maîsse, i faut vos-adrèssi au fi d'èmon l' sèrdjant 
di Vinci, ddé Florence, qu'è-st-à l' tièsse do 4° jènîye! On raconte, 
è s' viladje, qu'i vint do fè lès plans d'one machine po montè 
dins lès-aîrs ! Bin rade, d'après ç' qu'i dit, lès djins voleront 
come dès mouchons ! » 


Césär li fait ukè èt n' mèt nin cing’ minutes po-z-èspliquè ç' 
qu'i vout. 


L'ome n'aveut nin l' tièsse cûte ! Avou saqwants sapeürs què 
lî d'nin.n' on côp d' mwin, il èmantche su deûs djoûs, one èspéce 
di grosse wigne qui solève lès grands tiènes en l's-apiçant pau 
pid èt lès basculè di l'ôte costè dès bosses po-z-è fè dès bèlès 
diskindéyes ! 


C'èst come ça qu' lès Romains pôront, sins maus sins rûses, 
trèvautchi tote li Swisse en fiant rôlè d'vant zèls, come s'is 
djouwin.n' au cèke lès fromadijes di gruyère qu'is bribin.n’ dins 
lès cinses. 
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Dissu mwins’ di iût djoûs, is sont à Luxembourg èwou qu'is 
s'arètenut po sokyi saqwants-eûres èt mougni on bokèt. D'vant 
do pètè on some, Jule Césäâr court à l' banque po-z-î candji sès 
caurs qui n' valenut pus grand tchôse èt, quét'fiye bin ossi, 
achetè sagwants briques d'ôr. Su ç' timps-là, sès sôdârs rimpli- 
cheneut leûs musètes di paquèts d' cigarètes èt d' grandès 
botèyes di gote qu'èstin.n', d'après ç' qu'on d'djeüve, mwins' 
tchêr qu'en Bèljique. 


— On fait co l' min.me asteûre ! 


Mins ç' n'èst nin avou ça qu'on pout rapache dès-omes qui 
n'ont su li stomac’ dispüs l's-aîreûs do djoû, qu'on crochon d' 
pwin d'agasse èt deûs pintes di frède êwe. 


S'apinse Napoléyon : — « On sôdâr ni s' sét bate si s' vinte 
n'èst nin rimpli! » 


Sins-awè sti è scole, Césâr li saveut bin, èt c'è-st-à côps 
d'atchète qu'i faît discopèci lès fromadjes di gruyère po qui 
chaque pwarteû d' satch è saye on p'tit bokèt... Quand on-a faît 
lès paurts, il è manqueüve brâmint po-z-è d'nè à tortos èt... ç'a 
sti come todi : lès maîsses ont ieü l' fromadje èt po lès p'tits 
sôdârs... i n'a d'meurè qu’ lès traus ! 


Li lend'mwin d’ l'après-non.ne, is passenut l' frontiére bèlje 
èt c'èst là qu'is tchaîyenut su one binde di zébus. 


Ci n'èsteut nin, come vos l' pôriz pinsè, one iède di gros 
nwârs boûs avou dès grandès cwanes èt one bosse su leû dos 
come on-è rèsconture dins lès grands bwès d'Afrique. 


Non ! Lès Zébus c'èsteüve dès brâves Gaulwès qui s' catchin. 
n' dins l' maquis, dès-omes do l' Résistance vinus do payis d' 
Lidje po waïîti d' baurè l' vôye à l'ärméye da Césär. 


Coürts su pates, mins laudjes di spales is-avin.n’ tortos on 
gros vinte di notaîre télemint qu'is bwèvin.n' dol « Cèrvoise », 
li « Jupiler » d'asteüre ! D'au lon, on-aureûve pinsè veüy dès 
grossès boles aus guîyes : c'èst po ça, pus taurd, qu'on lès-a 
sorlomès lès... « Zébus... ronds ». 


Mins is n° sont qu'one pougnîye ! Qué plan vont-is tirè po-z- 
èspêtchi pus d' cinquante mile Romains do trèvautchi l's-Ârdè- 
nes ? C'èst leü chèf Ambiorix, li grand maïsse do maquis, qui 
va trouvè |' moyin do lès-arètè nèt', tot-en d'meurant è cwète 
padri sagwants bouchons. 
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l comande à sès-omes d'alè dins lès pachis ramèchenè lès 
bioques, lès pron.nes èt lès rin.nes-glaudes qu'ont sti choyüwes 
pau vint : c'è-st-one anéye à frûts, èt i gn-a dès banseléyes ! 
Après l's-awè pèsselè po-z-è fè on tchirou, is vont dauborè tote 
li vôye di Bastogne po-z-atirè lès wèspes. 


Gn-a ieû one bèle arèdje quand, saqwants-eûres après, Césâr 
a-t-arivè à |’ tièsse di s'-t-ârméye ! Tote one nüléye di wèspes 
a plonkè su lès tchfaus qu'ont c'minci à pitè èt s' cotapè, pire 
qui dès diâles tchèyus o l'hènite êwe. One deüzyin.me voléye 
a v'nu inwyi lès-omes qu'ont d'vu rôstè leüs casques télemint 
qu’ leû tièsse infleüve èt l' grand nez da Césär r'choneûve à one 
cawoûde. 


C'èsteûve one vraïe dèroute dins lès rangs dès Romains quand 
leû chèf a crîyi au sôdâr qu'èsteüve au tch'fau d' cwardia : 
— « Brigadier Régulus’ ! satchoz rademint à daye èt n° moussoz 
nin o bwès ! Nos-irans fè on distoû pa Couvin !» 


Gn-aveûve one ôte raîson po qu'i candjiche di vôye. Dj'a 
r'trouvè l' lète qui s’ fèye, Césâriène, lï aveüve èvoyi saqwants 
samwin.nes divant. Ële raconteüve, qu'à Rome, li tchèrbon èt 
l' mazout comincin.n' à manquè èt, qu' po passè l'iviér, èlle 
aureûve dandji d'one bone païre di sabots èt d'one sitüve à bwès. 


À Couvin, Jules Césâr pinseüve ièsse bin sièrvu sins min.me 
displèyi s' boûsse, mins lès djins d'avaurlà n'alin.n' nin s' lèyi 
fè! C'è-st-avou dès grawiyes èt dès baguètes di stûve qu'is 
courenut montè d' gärde li long d'on p'tit richot qui faît tot l' 
toû do l' vile èt qu'on lome li « Ry d' Rome » dispûs adon. 
Lès coméres èt l's-èfants tchèrîyenut aus cayaus po montè one 
astantche divant l' bï do molin. Li lend'mwin au matin, l'avant- 
gârde da Césâr bagneüve dins on vêvi d'au mwins cint mètes 
di laudje. Mins l'astantche qu'èsteut mau astokéye a c'minci à 
brotchi èt lès-êwes di l'ètang ont arouflè en fiant dès rigodons 
dins lès rûwes di Couvin. Lès djins qu'astin.n’ nèyis n'ont pus 
pinsè qu'a dispoüyi leûs cauves èt Césâr a p'lu trèvautchi l' vile 
à s'-t-auje, sins qu'on n' lî mète, c'èst l' cas do l' dire, on baston 
dins lès rüwes. Après one parèye quinte, on comprind qu'au- 
djoürdu, lès-abitants d' Couvin fuchenuche conte li bâradje qu'on 
vout montè jusse padri leüs majones ! 


Mins ! Riv'nans à Césâr! Pa Florène, Bièmeréye èt Sint- 
Djuraud, il arive à l' vièspréye divant l' vêvi d' Bambwès èt s'a- 
rète po lèyi bwâre sès tch'faus. Quand il aprind qui lès Nèrvyins 
sont catchis dins lès bwès i dècide qui, ç' djoü-là, on n'irè nin 
pus lon qui... D'vant lès Bwès ! C'èst come ça qu'on lome cor 
audjoürdu, li p'tit amia di M'tèt èwou qu' l'a passè l' nêt. 
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D'alieürs, après one parèye trote, il èst timps d' tapè djus ! 
Sès-omes ni savenut pus aye èt pètenut tortos d' fwim ! Dispeüy 
pus d'one samwin.ne is n'ont pu ieû grand tchôse à s’ mète padri 
l' crèvate ! Li macaroni n’ sît nin, il èst min.me div'nu râre dins 
tote l'Îtaliye ! à cause dès fieûs d'awous' qui sont-st-èvôye à |l' 
guêre, on n'a trouvè pèrson.ne po lès fautchi ! 


Èt nin moyin d' vikè su |’ dos dès djins ! À Bambwès, on n'i 
veut pus one âme ! Lès cauves èt lès gurnîs sont wîdes èt lès 
soris sôt'nut dès-outches à pwin avou lès lârmes aus-ouy ! Come 
à l’ guêre di quarante, lès djins ont lèvè l' guète en France en 
tchèssant d'vant zèls, leûs vatches, leûs gades èt leûs bèrbis. 
Su on grand tchaur di cinse, on a tchèrdji l's-èfants èt d’ l'amou- 
gni po deûs, trwès djoûs : one fornéye di pwins d' swèle, do 
laurd, dès-ous cûts deur, on djambon èdaumè èt, jusse divant 
d' paurti, on-z-a stî ètérè, au fond d'one viye cariére, tot ç' qu'on 
n'aveût seû prinde. 


Divant d' s'alè bate, lès Romains n'auront por zèls sopè qu'one 
lociye di manje-tout qu'on l'zî avoyeüve d'italiye èt qu'on lome 
cor asteüre dès « pwès d' Rome » dins brâmint dès viladjes au 
Nôrd di Djiblou. 


Dins tot Bambwès, i n' dimèreüve qu'on-ome qui n'aveüve nin 
v'lu abandonè s' maujone. | pwarteüve on sornom : po tot l' 
monde, c'èsteüve li « vi rossia ». Pus taurd, ci s'rè l' « vi roux » 
quand lès djins qu'avin.n' couru èvôye, rariveront do l' Brètagne 
en fiant pètè |’ français. 


Pèlè come on navia télemint qu’ 'I aveût studyi, il aveut stî è 
scole à Malon.ne èt i con'cheüve li latin come si potche. C'ès- 
teûve one bone raïîson po n’ nin couru èvôye ! Lès Romains 
n'alin.n' nin maltraîti on-ome qui causeüve leû lingadje ! 


Il a candji d'avis quand deûs sôdärs ont tchèyu su s' dos èt 
l'ont trin.nè au pid do grand patron après lî awè faît passè lès 
bèrdouches. 


— « Âvé Césär ! » di-st-i po ièsse poli èt il ajoute, pinsant bin 
qu'on va li côpè l' tièsse « morituri te salutant ! » 


Po l’ cia qui nè |’ sét nin, voci, à on pwèl près, tot jusse ci 
qu’ ça vout dire : 
« Salut Césär, one dèrène tchapurnéye d'on ome qu'i va passè ! » 
C'èsteut l' mèssadje qui lès lüteüs do Colisée di Rome adrès- 
sin.n' à l'Empèreür divant do s'alè bate èt d'ièsse, au pus sovint, 
mougnis pa on liyon. 
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L’ jènèrâl a ieü l'air tot binauje do veüy divant li on Nèrvyin 
qui causeüve li latin èt qui saveüve min.me comint qu'on s'amu- 
seüve à Rome, li djoû do l' grande dicauce. O l' place do bachi 
s' pôce, ci qu'èsteût on mwais sine, i l'a lèvè en soriyant come 
one bèle djon.ne comére qui faît di |’ « auto-stop ». 


Li rossia èsteut chapè, mins il aveut ieû tchôd ! L’ prumi di ç' 
qu'il a faît en r'moussant è s’ maujone ç'a stî d' candiji rademint 
di scalçon divant d'alè brûlè one tchandèle à sinte Briîye, li 
patrone di Fosses. 


Asteûre, waïîtans ç' qui s' passe do costè dès Nèrvyins ! 


Leü chèf, Boduognat èsteüve à l' fwêre di Fosses quand il 
aprind par on martchand d' couchèts qui Césâr vint d’ trèvautchi 
Florène. D'on lan i potche à tch'fau, arive au galop, à l'intréye di 
Djèrpène èt i tchaît su lès mârcheüs qu'èstin.n' à l'èxèrcice. Tot 
d' swite, i lès-èvôye fè l' toû d' tos lès viladjes po-z-anonci |’ 
novèle èt dire qui tos lès-omes di vingt à swèssante ans duv'nut 
s' trouvè, li lend'mwin à noüf eûres, dissu l' Place di Tchèsselèt. 


À l'eüre dite, pus d' quarante mile Nèrvyins arivin.n' au raploû. 
Gn-aveüve là : tos lès Chinèls di Fosses avou leüs sâbes di 
bwès, lès casserolis d' Tamène, lès ouyeüs di Faurcène èt sur- 
tout one binde di cinq' cints « longuès pènes », acourus d' 
Châlèrwè. Assids su lès pavéyes, il ont batu leûs faus èt rûji leûs 
coutias èpwis Boduognat lès-a mwinrnè à Prêle èwou qu'is pas- 
seront |' nêt, è cwète dins on grand bwès. 


Lès Romains sont d'djà là! Dimwin ci s'rè l' grand djoü! 


Ossi rade qui l' solia a ieû mostrè sès cwanes dizeüs |' Mar- 
lagne, nos tayons plonkenut tortos è Sambe po-z-alè ataquè l'är- 
méye da Césär. On s'apougne, on s' cotaye, on s' discôpe jusqu'à 
trwès-eûres di l'après-non.ne mins à l' fin do l' djoürnéye lès 
Bèljes pudenut li d'zeûs. Tot doûcemint, lès Romains rèculenut 
èpwis is lèvenut l' dache ! Lès Nèrvyins qui sont su leûs talons, 
lès pudenut pa l'anète èt lès clawenut à têre d'on côp d' coutia 
dins l' dos. 


— « On a gangni ! On a gangni ! » criye-t-i Boduognat come s'i 
riv'neüve d'on match di fotbal au Standard ! « Dimwin nos frans 
l' dicauce èt nos boucherans lès tchambes dissu l' Place di 
Tchèsselèt ! ! ! » 


... Mins, i n' si faut nin vantè d'one bèle djoürnéye s'èle n'èst 
nin iute. Èt l' guêre richone fwârt à one paurt di couyon : il arive 
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qu'on gangne sins one triyomfe è s' mwin ou qu'on ramasse one 
broke avou |’ gros mariadje èt on-as' ! 


À Prêle, ç'a stî à cause do sopè aus manje-tout qui, tot d'on 
côp, li batch a r'toürnè su l' pourcia ! 


Nos tayons vinin.n' do prinde li d'zeüs su l'ârméye da Césâr 
quand is ètindenut one copèteriye di tos lès diâles dins lès 
rangs dès Romains. Lès-omes da Césâr èstin.n' télemint strindus 
qu'is lachin.n', padri zèls, dès gaz qui n’ sintin.n' nin l' violète ! 
Lès Bèljes què lès siyin.n' di-d-près ont c'minci à tossè come dès- 
ètiques èt po p'lu mète leüs deüs mwins d'vant leü nez is-ont stï 
oblidjis do lèyi tchaïr leüs lames di faus èt leüs atchètes. Césâr, 
en vèyant ça, a rademint ramèch'nè li rèstant d' sès sôdârs èt il 
a ieü auji po rètchèssi di l'ôte costè d' l'êwe, dès Nèrvyins 
coürts d'alin.ne qu'èstin.n' en trin d' paumè. 


Contraîremint à ç' qu'on pinse, ci n'èst nin su l'Ysêr, timps do 
l' guêre di quatôze, mins à l' bataye di Prêle qui, po l' tot prumi 
cop, on-a lanci dès gaz po foute li dèroute dins tote one ârméye ! 


Gn-aveüve brâmint dès wides dins lès rangs dès Nèrvyins, li 
lend'mwin do l' bataye mins Boduognat n'a nin tûzè longtimps 
d'vant do trouvè |' moyin do-z-è stopè saqwantes. Tos lès-omes 
qu'avin.n' one saqwè à leü dispoüye : on brès djus, one djambe 
mèsbridjiye ou l' gros boya trawè, i lès-a faît kèrdji su dès 
grands tchaurs di cinse, pwis i lès-a stî fè r'fonde à Boufiou. 
Vêlà, d'après on spot qu'èsteüve à l' môde dins l' timps : 

— « Avou deüs mwaîs on-è r'fieüve on bon 
Èt on-aveüve on bia p'tit tchin d' rawète ! » 


Lès-Aduatiques qu'ont quitè Nameur iüt djoüs d'vant po v'nu 
d'nè on côp d' mwin aus Nèrvyins arivenut pyâne-pyâne, li len- 
d'mwin do l' bataye. Tot l' monde sét bin qu' lès Chwès ont 
todi ieü bin l' timps èt qu'is n'ont jamaîs batu one caracole à 
l' coûsse ! 


— « Trop taurd ! » lèzî a-t-i criyi Boduognat « vos p'loz bin-z- 
èralè ! » èt i lès a voyi... « tchaïr » à Malon.ne dins lès mwins 
dès Romains qu'èstin.n' catchis o bwès d' Marlagne èwou qu'on 
î lome asteüre li « Gueüye do Leup ». 


Li lend'mwin, Césâr qu'aveüve dandji do r'garni s' boûsse, 
ènn'a faît vinde cinquante mile dins l’ coû d'one grande sicole 
à l' sôrtiye do l’ vile qu'a div'nu pus taurd li martchi aus grossès 
bièsses di Vèdrin ! 
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Trop fwèbe po cor ataquè lès Nèrvyins divant d'awè dès ren- 
forts qui n'ariveront qu'après l'iviêr, César dècide d'alè avou 
tote si-t-ârméye passè trwès mwès d' vacances en France. 


Ewou ? dji sè l' sé nin au jusse ! mins ç' qu'èst sûr èt cèrtin 
c'èst qui, l' prumî djoû, passè à Biou, il ï a min.me lodji! 
À l'intréye do viladje, su l’ façâde do l' viye maujone da l’ Ros- 
sète di Mossiat èwou qu’ 'I a passè l' nêt, i pind co po l' momint 
on grand « cadran solaire » qu'a sièrvu à Césâr po-z-awè l'eûre 
après qui s' monte a ieû tchèyu è Sambe. 


À l' vièspréye, divant d' montè à djoke, li grand Jule va fè si 
p'tite toürnéye su l' place di Biou. On djon.ne sèrdjant qui conait 
nosse lingadje lî mosture on p'tit cabèrdouche avou dès rodjes 
ridaus èwou qu'il èst mârquè qu'on vind dès « Gauloises ». 


Césär, on tchôd lapin, aroufèle au comptwär èt il è comande 
deûs, pinsant qu'on lî amwin.nereûve one cope di djon.nès Nèr- 
viènes avou dès longuès trèsses èt dès fwârt coûtès cotes. Il a 
stî tot sbarè quand l'ome do cabarèt lï a sièrvu su on platia d' 
djane keûve, deûs grandès chopes di bire da l' Brèssène di 
Purnode !... C'èsteut ça lès « Gauloises ! » Po n’ nin fè rire di li, 
i l's-a rademint bwèvu èpwis, divant d' sôrti, il a sayi do fè 
comprinde pa sines qu'i vôreüve bin alè widi s' vèssiye. 


— « Vinoz l' widi vêci ! » li a criyi l’ patron en mostrant l' 
vète pichelote qu'on pout co veûy asteüre conte li meur di 
l'églije. 

On scrijeû d'one grande gazète di Rome qui passeüve avaurlà 
a confondu li vwès do cabareti avou l' cène do jènèrâl romain 
èt il a prétindu qui ç' mèssadje-là aveüve sôrti tot drwèt do l' 
bouche da Jule Césâr. Do côp, « Vinoz, widi, vèci » a div'nu en 
latin « Veni, Vidi, Vici » ci qu’ vôreüve dire, d'après ç' qui dj'a 
li dins l' Dictionaîre Larousse : «Je suis venu, j'ai vu, j'ai 
vaincu ! » 


Césâr n'a jamais dit one parèye couyonâde ni s' vantè qu'i 
n'aveüve qu'à s’ mostrè po qu’ tot l' monde lève li guète ! 
S'i nn'a co l' nom asteüre c'è-st-à cause d'on p'tit grèteû d' papí 
qu'a compris d’ truviès, trwès mots d' walon qui n'èstin.n' qu'one 
invitâcion à-z-alè lachi l'êwe ! Mins tot l' monde l'a crwèyu pace 
qui... ça èsteüve su |’ gazète ! Eüreûsemint qui dj’ su là po 
r'mète tot ça di sqwêre ! 


Po quarante ans di r'chêrches su l' toûrnéye qui Césär a v'nu 
fè avaurci, dji pinseûve awè drwèt au « Pris d' Rome » qu'on 
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done d'abitude aus-istoryins d' valeür. Come on n'è causeüve 
nin, dj'a sôrti m' pôrtè-plume èt dj'a scrit au minisse ! 


Savoz bin ç’ qui d'ja r'cî come rèsponse ? On coupon d' deü- 
zyin.me classe èt one invitäcion po-z-alè m’ présintè au Concours 
dès Minteûrs à Moncrabeau ! 


C'èst quand min.me maleüreûs ! Faut todi qu'on fuche mwärt 
po div'nu one saqui!!! 


Por nos, l' mârgaye di Prêle a sti one mwaïje afaîre ! 
N's-avans gangni l' bataye, asteûre nos pièrdans l' guêre ! 
Quand’ dji veu l' Walonîye toûrnè à cu d' pouyon 

Èt trwès mile Flamingants pètrouyi lès Fourons 

Dji m’ di, di timps-in timps, qu’ nos tayons ont ieû twärt 
Do-z-arètè, l' long d' Sambe, lès-omes da Jule Césär 
S'is-avin.n' ieü l'idéye do l'zî d'nè on cop d' mwin, 
Audjoûürdu nosse lingadje sèreut l' cia do l' Bèlgique 

Èt on n' divisereut nin di « frontiéres linguistiques ! » 


Jos. PIRSON, R.N. 
(Cocâde des R.N. 1981) 


ya sz 


âriére saison 
(Lingadje di Mwin.ni) 


One rôse a disclôs dins l' plate-binde 
One dijin.ne di djoüs d'vant l' Tossint 
Elle èst là, au bwârd do l' pisinte 

Dins lès chiteroules èt lès dints d' tchin. 


Nos ‘'nn'avans pont ieû d'ossi bèle 
Au bon timps quand c'astait l' saîson 
Li roséye a brodè dès pièles 

Su lès rodjès lèpes di s' twèson. 


les plaïjèt todis d' pus qui l's-ôtes 
Lès rôses qui nos v'nèt foû saison, 
Come li bauje d'one anciène crapôde 
On côp passè l'âdje di raîson, 


Rôses d 


Come one imaudje d'i gn-a longtimps 
Quand l’ vile astait cor on viyadie, 

L' «à r'vèy » d'one djint qu'on-in.mait bin 
Èt qu'èva por on grand voyadie. 


J. PECQUET, R.N. 
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Lu Cris’ mälureûs 


(Linguèdje di Sprimont) 


Dizos tchèrâ i-n-a-st-ine creûs 

Si Cris’ î èsteüt mälureüs 

Jamäy nole djint po l'aconter 

Tot |’ monde passéve sins s'arèter 
Portant, di sès brès sitindous 

Di tot s' coûr i l's-aureüt strindou. 
Djoûs, an.nèyes il ï a passé 

Èt lu sins jamäy si r'haper 

Sitindéve todi sès deûs brès’ 

À djins qui n’ toûrnêt nin leû tièsse. 


On djoû d'iviêr i féve si freûd 

Qu'i n' sintéve pus sès mimbes tot reûds, 
Si mwèrt nåhî qu'i lacha tot 

Toumant à l' têre sins dire on mot... 

Lès mwatès fouyes l'ont rascouvrou 

Èt il èst là, todi stindou 

Bin sûr à tot jamäy rouvî 

Ou bin n'i a-t-on mây sondji. 


On vi bribeü ine freüde djoürnèye 
Ployant d' misére èt d' maladèye 

D'lé l’ creüs on moumint s'i r'pwèsa 
Trovant l' Cris’, lu, èl sitrinda. 

Onk conte di l'ôte disqu'â matin 

Is d'morêt là sèrant leüs mins. 

Mins, lèvant l' deügt sins l' dispièrter 
Djus dès doüs-andjes 1 l' fêt pwèrter 
È paradis dès vis bribeûs 

Wice qu'is n'ont pus ni faim ni freûd 


Çoula, por mi, dji l'a sondji ? 

Ou èst-ç' mi tièsse qui l'a fôrdjf ? 
Portant, aloz veüy adlé l' creûs : 
Ine vile bèsace di râbaleû 

Èst là, d'vins lès hôtès fènèsses 
D'lé on Cris’ qui n'a pus dès brès’! 


Maurice ZINZEN. 


À ç' timps-là 
(Lingadje di Fleüru) 


L'orâdje avèt r'lavé m’ visädie, 
Èt r'tchèrwé tous lès plis di m'-y-âdje. 
Dj'aî r'toürné su mès pas, 
Sins veüy lès fleürs ausès finièsses, 
Ni lès pièles d'euwe su ç' qu'èstéve frèch. 


Li pèsante gnût, 
Tchèyéve sins brût. 
Li lune come ène vraîye èwaréye, 
Couréve sote, aradjîye, au d' triviès dès nûléyes. 


Dj'aî co trin.né longtimps, 
Longtimps pa d'zous lès stwales, 
Èt come dj'avéve bén l' timps, 
Dj'aî r'waîti l' lune rire di bon cœür 
Dins toutes lès basses d'euwe dè l' rouwale 


Come yink qui r'vént di-d-lon, 
Mi cœür èstéve plin d' djwèye, 
Dè veüy l'imâdje ossi doüce qui dèl swèye. 


Albert ROUSSEAU, R.N. 


C'èst tos lès djoüs... 
(D'Ouyèt) 


C'èst tos lès djoüs pèneüse samwin.ne 
Quand ti t' vous lèvè d'on randon 
Po-z-apougni l' prumî scaurçon ! 

Ni dis rin..., dji su foü d'alin.ne. 


On s' rapauje èt on faît l' macrale 
Qui d'djoz, don ?... Comint ça s' faît-i ? 
Dji n' vou po rin vos disminti, 

Po quî ç' qu'on-z-a faît dès ruwales ? 


Pusqui dj'aî dès mwins crèvaudéyes 

Èt maugrè tot qu' vos v'loz bauyi 

Li saint-crèspin qui dj'aï gangni 
Agnoz-m'...! Djè l' conu bin, l' guèdéye. 


G. SMAL, R.N. 
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On drole di cwarbä ! 
(Walon d' Bièrtogne) 


Volà qu'on cwarbâ d' bone famîye, 

Èstot amoureüs d'one aguèsse. 

Lès parints mon.nint one bèle viye !... 
Mais l' neür diâle n'è f'jot qu'à sa tièsse ! 


I fât dire qui la p'tite comére 
Avot on si baî blanc djabot 

Qui lès-ûjaîs do bwès Capére 
La sorloumint Brigitte Bardot ! 


ls s' vèyint sovint en catchète, 
Dri lès neûjîs do pré Binèt. 
D'après l' racontadje d'on mochèt, 
Is s' rabrèssint min.me à picètes ! 


Mais lès cwarbâs avint on rwè, 

Dès jujes, dès-avocats, dès lwès. 

On-z-è disfindu leü mariadje 

Pace qu'is n'avint nin l' min.me plumadje. 


Lès-omes fèjant-is mi, pinsoz ?... 

Si on blanc fréquente one nêgrèsse, 
On dit qu'il è pièrdu la tièsse 

Èt tot |’ monde ol prind po on sot. 


Maurice LAMBERT, R.N. 


O mureü ? 


Li mureü 

È-st-à fougues. 

l s' fêt bèdot ou leüp 

Sèlon qui c'èst lu-min.me oubin 
Li vèhin 

Qu'on-z-i louke. 


Lisa CHASTELET, R.N. 


O lu-min.me ? 


Ditchinde o fin fond d’ lu-min.me ? 

Come on houyeü, sins problin.me 

Avou s' hav'rèce, avou s' lampe ? 
C'èst qui... 

Fât rik'noche li houye dès stampes... 

Fât co toumer so l' bone von.ne... 

Dju ! c'èst s' rinde bran.mint dol pon.ne 
Pôr qui, 

Po lu-min.me èt c'èst damadje ! 


Lisa CHASTELET, 


Priyére 


R.N. 


(D'An.yéye) 


Jésus, 

Waîtoz mès pougn come dès cayaus, 

Vola dins m’ cœür come one nwâre pire... 
Jésus, qu'avoz à dire ? 

— « Douviè sès brès 

« Come Vos su l' crwès ?... 

« Non.na ! » 

Priyoz por mi come po Djudas ! 


Jésus, 

Choütoz djèmi lès djins qu'ont mau, 
Mile lârmes por on sorire 

Jésus, qu'avoz à dire ?... 

— « Douviè sès brès 

« D' tos lès costès ?... 

« Non.na ! » 

Priyoz por mi come po Djudas! 


Dji su do l' soce 

Dès cias qu'on staure todi o l' fosse 
Après basse mèsse 

Jésus, 

Qu'avoz à rire 

Come l'èfant qui portchèsse ? 


G. PUISSANT, 


R.N. 
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Soçon ! 
(Di Florène) 


Soçon qui nos vint dire bondjoû 

On vos ratindeut dins l' cüjène 

Achîd su l' chame, tot seû po d'djène : 
On-aleut quausu prinde li doû ! 


Soçon qui nos vint dire bondjoû 

l gn-aurè todis su nosse tauve 

On « Tènoz ! qui v'la! » amistauve, 
One gote di fèl,... one gote di doûs! 


Riv'noz sovint è nosse maujone, 
Ni lèyoz nin passè vosse toû 
Soçon qui nos vint dire bondjoü. 
On-z-èst si bin tortos èchone ! 


Lucien SOMME, R.N. 


Pouqwè ? 
(D'A l’ Vile) 


Mon Dieu, què l' nût s'reut nwâre 
Si on n' pleut pus sondji 

Qu'on pout aurder l'èspwâr 

Què l' solia deut r'vèni ; 

Èt qu'is s'runt vüdes, lès djoüs 

Si on d'veut lès-üser 

Sins awè djusqu'au d'bout 

Èl boneür d'èspérer. 

L'anèye qui vint d' mori, 

| faura l'atèrer 

Èyèt n' nin s'aflidji 

Du mau qu'èlle a p'tète fêt. 

A r'machi dins l' passè 

On galvaude bin dès tchances ; 

A qwè sièv'neut lès r'grèts 

Quand l' viye c'èst l'èspèrance ? 
Mais pont d' grande ambicion 
Qu'on pourchüra sins fin ; 

Pouqwè cachi bin lon 

Ç' qu'on-a p'tète dins sès mwins ? 


(f) Louis MATHOT. 


Li mèyeü 


Nos deûs 
N'avans-n' nin ieû 
Au fond d' nosse cœür 
Dès p'tits boneürs 
Mèchenés 
Avau l's-èstés 
Po z'è bôkï one banse ? 
Èt si n's-avans dèl chance 
Pus taurd, 
Nos lès bouterans à paurt 
Su li tch'minéye, 
Lon èri dès pètéyes, 
Dès djoüs d' laîds vints. 
Èt quand nos mwins 
Apiceront l' baye, 
Èt qu' nosse vi twèt pièdrè sès scayes, 
Nos mètrans su crèsse li mèyeü : 
Li p'tit boneür d'ièsse co nos deüs. 


(f) V. TONGLET, R.N. 


Au soçon qui dj’ n'ai nèn conu 
Di Vireux (Wall. franç.) 


In malin m'a dit in djoü 

— « On subit sès parints 

On tchwèsit sès-amis » 

C'astait aujty di lï rèsponde 

Qui n'astait nén ène djint di-d'-vêci 
Nos-autes on èst dè l' min.me famiye 
Èt lès-amis gn-a dès mon.néyes 
Mais yink qui dj'aurais viu volti, 

Il è-st-èvoye sins qu’ dji l' counèche. 
S'il a lèyi in p'tit breûjia 

Qui racoufiye pa dzous lès cèdes 
C'è-st-à nos-autes di chouflè d'ssu. 
Pou qui tout si plaiji r'djibèle 

Su lès parints èt lès-amis !... 

Èt li sourîra dins lès stwèles. 


M. DRICOT, R.N. 
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Tant qu'i d'meurera 
(D'À l' Vile) 


Min.me 

Si l' grand vint 

R'mouche à s' trau 

Pou n' nin dèsfouyi lès pouplis. 


Min.me 

Si l’ djalèye 

Agne su sès léves 

Pou n' nin frouchi l' caracô 
Dès dérènès fleürs. 


Min.me 

Si l’ solia 

Bache sès feus 

Pou n' nin rosti l' mitan dè |l' têre. 


Min.me 

Si l' mwaïje plouve 

Arète sès brèyâdjes 

Pou n' pus noyi lès visâdjes. 


Min.me 

Si l' canon 

N' ratche pus s' colére 

Pou n° nin ravèyi l' boneür qui sokîye. 


Min.me 

Si | mon.nî 

A dès guèrnis rimplis d' farène 

Pou qu'on-eûche tèrtous s' pètit boukèt d' pwin 


Min.me 

Si lès djins 

Pou l'chi dôrmi lès pwènes 

Èn' pinseneut pus qu'à s' doner l' mwin. 


Min.me 

Si tout çoula sèreut vraî 

Nos n'aurons jamais 

L’ dreut d'ièsse jwèyeüs 

Tant qu'i d'meurera d'ssu l' têre 
En-èfant maleureûs. 


J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 
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LES CAHIERS WALLONS 


Po lès canlètes 


Mètoz qui dj su pa côp maulair, 

Qui dji n' su pus tot l' timps d'assène, 
Mètoz avou qui dj' su pawène, 

Qui dj'a lès-ouy sovint è l'air. 

Mètoz tot ça su vosse blanke fouye 

Èt vos n'auroz co rin dit d' mi. 


Mètoz qui dj’ n'a jamais d' crèvate, 
Qui dj' n'a |’ papi qui po l' vélo, 
Metoz todi qu'i n’ faut nin m’ bate, 
Mètoz l' coleür di mès saurots. 
Mètoz tot ça su vosse blanke fouye 
Èt vos n'auroz co rin dit d' mi. 


Mètoz qui dj' n'a qu'on p'tit mèsti, 

Qui dj' su binauje quand i va ploüre, 

Mètoz qui m' feume, djè l’ veu volti, 

Mins qu' mès trwès gates n'ont wêre di foüre. 
Mètoz tot ça su vosse blanke fouye 

Èt vos n'auroz co rin dit d' mi. 


Mètoz qui dj' bwè volti one bire, 

Qui chaque dimègne dji prind |’ locèt, 
Mètoz ossi qu’ ça m' plaît bin d' lire, 
Qui dj'a portant dès gros solès. 
Mètoz tot ça su vosse blanke fouye 
Èt vos n'auroz co rin dit d' mi. 


Mètoz qu' por mi l’ cwârbau èst bia, 
Qu'i gn-a pont d' caurs didins m' gurni, 
Mètoz qu' c'èst d'asârd... 

Auwe, waîtoz vosse fouye... Tote nwâre ! 
Èt dji n’ vos-a co rin dit d' mi. 


Georges PUISSANT, R.N. 
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Fête à Nunmani en 1900 
(De Neufmanil, Ard. franç.) 


A déchadant d'l'Holia, la Placidie sa va 

Pou wouanler sa loque à la fontaine dou Mouinniau. 
Mon Diu! A n'arrivant à l'atrée quoi qu'elle woit ? 
Su les lavous, plein l'acclotia, trempant da l'iau, 


Les volets dou village, tourtou sans exception. 

Elle n'a croit mi ses yux, el'ercourt woir l'Emile ; 

El village qui s'réveille n'a r'vin mi d'émotion : 

Pu in volet d'padu, maîme jusqu'où rû d'la pile. 

Et c'est don d'main la fête, là in sacré travail, 

L' pire c'èst qu'à Nunmani c'èst tout’ les maînmes persiennes 
A deux centimèt'près. Chécun les prend, les saille, 

Et sa va les r'porter : ça n'èta mi les siennes ! 


Jusqu'à dij'heures dou soir c'est té n'vrai procession! 
Fa qu'les jun-nes s'amusa et pi c'est co moins dur 
Qué d'fout' les ch'fa d'bo dou Lambert à pature 

Ou d'maîn-ner sa roulotte jusqu'à da l'rû d'Napont. 


De « Sauvageons d'Ardenne », 
Pol CORDIER. 


Fièsse à Nun.mani en 1900 


En distchindant d’ l' Holia, li Placidiye è va 

Po wachoter s' loque à |’ fontin.ne do Mwin.nia 
Mon Diè ! En-z-arivant à l'intréye qwè ç' qu'èle veut 
Su lès pires à laver, plin l' rèclôs, trimpant è l'êwe, 


Lès volèts do viladje, tortos sins qu’ ‘| è manque onk. 

Èle n'è crwèt nin sès-ouy, èle ècourt vôy l'Emile ; 

Li viladje qui s' rèwiye n'è r'vint nin d’ si sbarüre : 

Pus pont d' volèt d' pindu, min.me jusqu'à li rûwe do l' pile. 
Èt c'èst don d'mwin |’ dicauce, là on sâcrè ovradje 

L' pire c'èst qu'à Nun.mani, c'èst totes lès min.mes pinderîyes 
À deüs centimètes près. Chaquin lès prind, lès saye 

Èt i lès va r'pwarter, ci n'èsteut nin lès sènes ! 


Jusqu'à dij eûres à l' nêt, ç'a sti ‘ne vraîye porcèssion ! 
Faut qu’ lès djon.nes s'amüsenuche èt c'èst nin todi si deur 
Qui d' foute lès tch'faus d' bwès da Lambert è pature 

Ou d' mwinrner si baraque jusqu'à dins l' rûwe d' Napont. 


Transcrit en orthographe Feller. 
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Volà l'èfant ! 
(Di Bièrtogne) 


C'è-st-en plin.ne nut' qu'il è viu |’ djoû, 
Augusse Pâté do Trau-Hèroû. 

Il è d'nè deûs-treûs bons côps d' tièsse, 
C'èst sa brâve mére qu'è faît tot l' rèsse ! 


— « Waïîtoz pau, li bai p'tit visadje ! 
Di-st-èle, l'acoutcheüse do viyadie. 
Vinoz à l' tète, pètit gamin! 

Dji vous gadjè qui v's-avoz fwim ! » 


Filomin.ne prind dins sès gros brès, 
Si p'tit èfant ! Si p'tit valèt ! 

Tot d' sûte, volà nosse diâle di Gusse 
Qui trouve la bone voye èt qui suce ! 


Sa mére, qui pleüre di contintemint, 

Ni pinse djà pus à totes sès transes ! 

Èle waïîte si ome, si grand Firmin ; 

Li dit : — « Dj'ènn'ons one bèle di chance ! » 


— « Djo l' loumerans « Augusse », di-st-i l' pére ; 
Filomin.ne, v's-aîmoz bin ç' nom-là. 

Dji m' dijos : ça s'rè « Nicolas » ; 

Maïs dji n' su nin po lès miséres... » 


Voci Matante di Bèthômont ! 

Dins s' tchèna,... on bon vi cruchon ! 
On beüt la gote dins la cüjine 

Avou lès vèjins, lès vèjines. 


Adon, c'è stî deüs porcèssions ! 

One di vèjins, l'ôte di cruchons !... 

Il ont minè on tél tapadje, 

Qu'il ont ravôyè tot l' viyadje ! 

— « One bone djoürnéye po l' Waloniye ! » 
S'apinse nosse Matante Sidonîye. 


One poye qui pond on-ou tos lès djoüs, c'è-st-one bone poye. 


Maurice LAMBERT, R.N. 
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Tant qu'à d'mwin... 
(Di Marcourt) 


Li nut' ditchind ravôtcher l' tère 
È sès pèneüses mwins. Li tère 
Fèrè co s' djoû dimwin. Mês mi ? 
Is d'hèt qui l' vèye sièv à mori... 


On l' pwate, li tère. Si tchance, sès pon.nes, 
C'èst s' pwin prusti à coûr qui son.ne. 
Ci-là qu'on tchante po l' fé lèver 

Fwace di choûter l'oûhé tchof'ter. 


Nos rècinéyes s'avint djondou. 

Dji bèvins l' min.me ameüre. Dji vou 
Ovrer po lès fouyes come nawêre ! 

L'âbe n'ôt rin. Dji n' vèhinans wêre. 


L'èr èst sovint d' plêwe so lès vôyes, 

Ou qu'i râye si tèyant so m' djôye! 

Mi vrê èst mwârt. Gn-a nouk è m' tchamp. 
l d'meüre l'oühê, li pwin èt s' tchant. 


Tant qu'à dimwin... Bondjoü ? Jusqu'à ? 
Li solo si fout bin d' çoula. 


Lisa CHASTELET, R.N. 


Tot nu 


| gn-a dès droles d'apoticaîres 
Po l' wêre di timps qu'is sont su l' têre 
Is s' donenut tracas èt toürmints 
Èt n' sont jamaïs deûs djoûs contints 
Pa leüs câlculs is s' câssenut l' tièsse 
Po-z-awè l' glwêre èt lès ritchèsses 
Èt il èvont come il ont v'nu 
Tot nus 


Il 

Li payisant, di tot s' coradje 
Todi timpe èt taurd à l'ovradje 
freûve min.me jusqu'à s'alantchi 
Ni prinde jamais l' pus p'tit plaïji 
Po p'lu s'acheter li boni d' têre 
Qu'èst là tot conte si-t-ayinêre 
Èt i 'nn'irè come il a v'nu 

Tot nu 


il 

On-ôte èst div'nu milionaîre 
Pa sès trafics do timps dè l' guêre 
Il a min.me faît l'acapareü 
Volant lès çans’ dès malèreüs 
Asteüûre il a l' boûsse bin gârniye 
Il a dès bijous à pougniîye 
Mais i 'nn'irè come il a v'nu 

Tot nu 


IV 

Qu'i seüye èvèque, qu'i seûye vicaîre 
Qu'i seüye li rwè, qu'i seûye notaîre 
Qu'i seûye marquis, comte ou bribeûs 
Li pus ritche come li malèreüs 
Li pwarteü-aus-satch ou |’ minisse 
Gn-a qu' là qu'on vwèt qu’ gn-a dèl justice 
Il ènn'irè come il a v'nu 

Tot nu 


V 
Tant qu'à mi, dji vike, bin tranquile 
Dj'èlève doücemint mi p'tite famile 
Sins-ambicion dins l' contintemint. 
Todis gaïy, dji tchante mi rèfrin, 
Dji prind l’ vîye en vrai filosofe, 
Dji n'a pont d'ôr didins mès cofes, 
Sèpant qu’ dj'ènn'irè come dj'a v'nu 
Tot nu 


(f) Désiré MARTIN. 
Cette œuvre accompagnait un autre écrit de D. Martin, mais 


non signé : nous pensons d'après son genre pouvoir lui en 
accorder la paternité. 
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Qwand lès lèpes... 


Bâhes à gos’ di preune, 
Bâhes à clér di leune : 

Deüs grands-ouy qui s' cloyèt 
Qwand lès lèpes si bâhèt. 


Dèl bâhe qui n° finih nin 
Vos gostez l'ôr qu'èst d'vins 


(Di Sprimont) 


Vosse cwêr, vosse âme si d'nèt 


Qwand lès lèpes si bähèt. 


Poqwè fini | moumint ? 
Diu vos. ni savez-v' nin 
Qui lès-âmes si marièt 
Qwand lès lèpes si bähèt. 


Come li cälice d'ine fleür 
Ëles si drovèt d' boneür 

Èt vos moürriz sins r'grèt 
Qwand lès lèpes si bähèt. 


Lès bias djoûs 


One laudje písinte qu'èva 
Bin lon inte lès djinièsses... 
Pa d'zos on bia solia 


M. ZINZEN. 


Deüs cœürs tchantenut. Quéne fièsse ! 


Audjoürdu i faît bia ! 


— « Donez-m' vosse mwin, Lolote, 


Atincion aus frèchaus 
Waitiz ! Vo-l'-là l' pichelote ; 
L'êwe coürt dins lès cayaus. 


À costé, on gros frin.ne 
Done di l'ombe. Ça va mia ? 
Èvôye lès rüses, lès pwin.nes 
Au long do richotia ! 
Audjoürdu i faît bia! 


(f) A. PAQUET. 


Dji vôreus tant... 
(Di Florène) 


Dji vôreus tant v's-awè d'lé mi, 

Popa, 

Ni fuche qu'in djoü, ni fuche qu'ène eüre 
Pou v's-ètinde dire in dêrin côp 

Qui dj' m'a brouyi 

Ou bin qu' vos-èstèz contint d' mi. 

Dji vôreus tant... 

Pace qu'audjoürdu, 

Dji n' direus pus 

Qu' c'èst vos qui veut brouyi, 

Qu' c'èst vos qu'èst trop ví pou comprinde 
Tot ça, vèyèz, ç' n'èsteut qu' dès mintes, 
Dès comptes di rossia tchin 

Come vos d'djiz bin sovint! 


Dji vôreus tant v's-awè d'lé mi, 

Moman, 

Ni fuche qu'in djoü, ni fuche qu'ène eüre 
Pou vos p'lu sawè rabrèssi. 

Pou tos lès côps qu' djè l'ai rouvyi ; 

Pou tos lès côps qu' dj'ai v'lu fé d' l'ome 
Avou mès « C'èst bon ! », mès « Godome ! ». 
Quand v's-èstiz là, bin... v's-èstiz là. 

Dji vos vèyeus volti... 

Maîs audjoürdu, dj'aî dandji d' vos 

Èt vos-èstèz bin lon di-d-ci ! 


Dji vôreus tant v's-awè d'lé mi, 

Moman, Popa, 

Ni fuche qu'in djoù, ni fuche qu'ène eûre 
Pou vos p'lu dire sins pont d' façon : 
C'èst vos-ôtes deûs qu'aveut raîson. 


Lucien SOMME, R.N. 
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Evaniîle 
(Lingadje di Han) 
BONE NOVÈLE DA JÉSUS D'APRÈS SINT-LUC (XVI, 19-31) 


Gn-avot on côp on-ome, poüri ritche, todi r'lètchi come on vé 
qu'a deûs méres : fè gotè l' baube èt banquetè tos lès djoûs 
jusqu'à dès méye-nét. Èt d' l'ôte costè, on pôve laïd m'vét, 
(Lazâre qu'on l' lumot) ascropu su l' soû d'uch do ritche, ravôtyi 
dins sès loques èt sès miséres avou on nwâr tchin sqawè po lî 
r'lètchi sès crapes èt sès maus. 


Il aurot bin iu vikè, rin qu'avou ç' qu'i d'morot quand l'ôte 
avot passè. 


Arive çu qu'arive à tortos ! Lazâre vint à moru èt aye èvôye 
tot drwèt au Paradis dès brâvès djins. Maïs quand ç'a sti l' toür 
do ritche, vo-l'-là èvôye mon l' diâle. 


On djoü, d'au fin mitan d' l'infiêr, là qu'il avise d'au lon 
Abrahâm' qui s' porminot avou Lazâre. | s' mèt à criyi : — « Abra- 
hâm’, mi Pére ! Waïtoz on côp par ci èt avoyoz Lazâre trimpè si 
p'tit deugt dins l'éwe po m' rapéri one miète. Dji n'è pou pus 
véci, dins |' grand feü do diâle ». 


— « Ça mon parent, di-st-i Abrahâm', c'èst do pwin bènit! 
Vos-avoz iu vosse paurt dissus l' têre, èt Lazâre n'a iu qu' lès 
crosses. Asteüre, il a tot ç' qu'i lï faut èt por vos, li batch s'a 
r'toürnè su l' pourcé. Di tote maniére, inte vos-ôtes èt nos-ôtes, 
gn-a on fossè jamais parèy, èt quand on l' vôrot co, gn-a nin 
moyin d' passè d'onk à l'ôte ». 


Là d'ssu, l' pôve ritche lî dit : — « Si c'è-st-insi, waïtoz au 
mwins d'avoyi Lazâre è nosse maujon. Dj'aî co cinq' fréres. Qui 
lès vaye sicolè come i faut po n° si nin v'nu èmacralè dins l’ 
min.me misére qui mi ». 


Èt Abrahâm' di rèsponde : — « Il ont iu Moyîse èt tos lès 
cis qu'ont bin causè après li : i n'ont qu'à lès choûtè ». 


— « Non, di-st-i l’ ritche, maïs si one saquî riv'not d'èmon lès 
mwärts po l'zï causè, adon i frint pènitince ». 


Èt Abrahäm' rèspond : — « S'is n' choûtèt nin Moyîse èt lès 


profétes, la bèle si one saqui r'vint d'mon lès mwärts qu'is no 
l' choüteront nin ! », 
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Dj'aî pris ç'-t-èvanjile-là, mès djins, pace qui c'èst l' ci qu'on 
lirè audjoürdu dins totes lès-èglijes, tos costès. Vos sèriz à 
mèsse d'où ç' qui vos v'loz : mon lès Français ou l's-Alemands 
ou l's-Italyins, mon lès négues au Congo, en-Amérique ou mon 
lès Viètnamyins, vos-aurîz oyu l' min.me istwäre di Lazâre, li 
pôve vi gobieü qui pète di fwim èt d' misére su l' timps qui l' 
gros ritche faît ribote èt vike su s' crache come on tasson. 


Ça m' fait todi one saqwè, mi, do m’ dire qu'audjoürdu, on z-a 
contè |’ min.me istwâre tos costès : dins lès-èglijes, dins lès 
tchapèles, au posse èt min.me dins lès gazètes. Si chakin l' v'lot 
choûtè èt l' prinde por li, vos n' pinsoz nin qu'i gn-aurot one 
saqwè qui candjerot dins |' monde ? 


Dji su co quéquefîye do l' bone anéye, savoz, mi. Mais on nos 
dit qu’ vélà, en-Amèrique, lès pôves-Indyins n'ont rin da zèls 
pace qui saquants gros propriètaîres sont maîsses di tot èt qu'is 
fièt l' pleuve èt l' bon timps à leĝ môde. Por mi, cès gros sint- 
mwaîs-là, quand i v'nèt è l'èglije èt qu'on l'zi lî dès parèys- 
afaîres, is s' mètèt dès bouchons dins leûs-orèyes. Ou bin, is 
n' choûtèt nin, ou bin is dwârmèt quéquefiye. 


Maîs ni tapans nin trop rade li dosséye su l's-ôtes èt waîtans 
d' chovè divant nosse maujon. Si dj’ sayins tortos, èt mi l' preu- 
mî, do prinde po do bon tot ç' qu'on dit véci tos lès dimègnes èt 
d' candji nosse vicadije, dji su sûr qui ça îrot bramint mî èt qu'on 
c'mincerot à-z-awè l' Paradis su l' têre. Pace qui, c'èst ça qui 
compte : Li Paradis, i dut c'minci véci. Dji saï bin qu’ ça n’ sèrè 
jamaîs qu'on c'mincemint, one imaudje, one saye, èt qui l' vraî 
Paradis, i sèrè d' l'ôte costè. Maïs si vos n' fioz nin one saye 
su l' timps qui v's-èstoz véci, quand v's-i ariveroz, d’ l'ôte costè, 
vos-auroz l' cu cosu. 


Véci su l' têre, c'èst come si on d'vot c'minci one maujon. On 
fait lès plans, lès tèrassemints. On ramonceléye lès pires èt lès 
briques, on c'mince à bâti come on pout. Mwints côps, on n' saît 
fè grand-tchôse. Èt c'èst seûlemint d’ l'ôte costè qu'on z-achè- 
verè l'ovradje. Seülemint, si vos n'avoz nin c'minci véci, gn-aurè 
rin à z-achèvè lauvau èt ç' sèrè à vosse toûr d'alè v's-assîr divant 
l'uch dès-ôtes èt l'zï d'mandè l’ châritè. 


Quand dji r'li l'èvanjile do ritche avou l' pôve Lazâre, dji m’ fai 
co mau d' li. Dins |’ bon fond, i n'èst nin si mwaîs qu’ ça pusqui, 
quand il èst dins |' pènin, i d'mande vitemint qu'on z-avôye one 
saqui su l' têre addé sès fréres po lès scolè come i faut èt qu'is 
waîtèche à zèls po n’ si nin v'nu èmacralè come li. Lès ritches, 
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mwints côps, i n' sont nin mèchants. Is sont bièsses, Maîs c'èst 
co pis. Pace qui, si t'ès mèchant, to t' pous co coridji, maïs si 
t'ès bièsse, c'èst po todi. 


Lès caurs, lès gros sous, mwints côps, ça rind lès djins biès- 
ses au d'là. Dj'ènn'avans conu dès cis qu'ont gangni l' gros lot 
èt qu'ont div'nu fôs. Maïs, gn-a qu' fè d’ couru si lon. Avoz d'djà 
vèyu on vi gripe-sous ? Gn-a rin d' si laîd. Dins nosse vi lingadje 
walon, on z-a trouvu saquants spots èt dès ratoürnüres po rire 
di zèls : 

— «| n' wase bauyi peü d'awè seu » di-st-on. 

— « Vos n'aurîiz nin co l'éwe qu'èlle a cüt sès-ous ». 

— « | touwerot on pü po-z-awè s' pé ». 

— « | roterot bin à pids d'tchaus po spaurgni sès tchausses ». 
Èt lès-avâres, on dit co qu'is sont come lès couchèts : is n° fièt 
do bin qu'après leû mwârt. 


Tot bin pèsè, po bin dire li vrai, dj'in.me co mi li ci d' l'èvanjile 
qui banquetéye èt fè la viye. Pace qui li, maugrè tot, i 'nn'a 
quand min.me faît vikè saquants-ôtes avou totes sès bièstriyes. 


Li pus laîd d' tot, c'èst d' vikè come si on sèrot tot seû su 
l' têre èt r'waîti lès gros sous come li Bon Diè. Po dès parèy, 
i gn-a pont d’ place o Paradis. Is sont po l' diâle pace qu'il ont 
d'djà c'minci l'infiêr su l' têre. Li Paradis, on l' gangne véci. Èt 
ça n'èst nin si malauji. 


Li Paradis, di-st-i l Bon Diè dins one ôte parabole, c'èst come 
on gros cinsi qui marîye si fèye. Il a aprustè on dinè d' tos lès 
diâles : dès tauves èt dès chames tos costès : dins lès tcham- 
bes, dins lès stauves èt jusqu'au cina. Maïs, au djoü dit, là tote 
li parintéye qui n'arive nin. On z-a todi dès bonès raîsons : mi, 
dji su à |’ campagne, mi, dj'aî on-ètèremint, mi, dji du sogni mès 
bièsses. Mais gn-a tot qu'èst prèt' èt si on no l' mougne nin, 
ça va tchamossè. 


Là-d'ssu, li cinsi èvôye sès djins su totes lès vôyes po oukè 
tos lès cis qu'is vèyèt èt lès priyi à l' fièsse : lès djon.nes èt 
lès vis, lès pôves èt lès ritches, lès bons èt lès mwaîs. Tortos 
èchone : one atèléye à tot spiyi. Pus, tot d'on côp, volà l' cinsi 
qu'arive èt i ‘nn'avise onk qui n'avot nin s' bon costume. Ni one 
ni deûs, i l' fout à l'uch. 


Qu'est-ce qui ça vout dire, ça ? On pout v'nu tortos : lès pôves, 


lès ritches, lès bons, lès mwais... mais í faut quand min.me mète 
si bon costume. Poqwè ? 
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Savoz bin à qwè ç' qui ça sièv, on costume ? À s' moussi !, 
diroz, vos. À n' nin z-awè frèd ? Ayi. Maïs ça sièv co à ôte 
tchôse : à fè dès bés, min.me avou dès laïds. 


Supôsans one supôsicion : Qui dj’ sèrins véci tortos tot nus 
po |’ momint. Bin, ça n’ sèrot nin bé, savoz. Ça sèrot come timps 
d' l'èstè à l’ mér. Mâria todi ! C'è-st-à couru vôye télemint qu' 
ça èst disgostant. Quand on z-a s' bon costume, on z-èst todi 
prôpe. 


Avoz d'djà vèyu lès mwin.nes dins l's-abîyes come is fièt ? 
Quand l' clotche si mèt à sonè, is rabizèt tortos : onk do corti, 
onk do l' cüjène, onk di l'atèlier, on-ôte do l' campagne avou dès 
marones èt dès vis casaques qui, vos-ôtes, vos fouteriz aus 
gobiyes. Maïs zèls, nin lès pwin.nes di s' discandji : is s' ravô- 
tièt dins on grand blanc moussemint èt, deüs minutes après, vo- 
lès-là alignis dins l'èglije po dire leûs priyêres, tortos parèy èt 
tortos au pus bés. 


Dj'aî conu dins l' timps, on vi curè dins on viyadje. Il èstot 
laîd à fè r'toürnè one porcèssion. Quand lès-èfants l'avisint, avou 
s' viye man.nète soutâne, èt s' nèz come on cwarnèt d'èglije, èt 
sès-orèyes come dès fouyes di djote, èt s' minton come one 
cwane di gate, is ‘nn'avint peü come di l'alumwäre èt is l' tros- 
sint. Maîs quand il èstot po dire mèsse, avou s' bèle blanke 
cote, sès grossès bèriques èt si p'tit cârè tchapè come dins |’ 
timps, il èstot ossi bé qu'on-ôte. 


Ayi, nos faut mète nosse bon costume po-z-intrè o Paradis. 
Ça vout dire : nos r'ssovenu qui dj'èstans lès-èfants dau Bon Diè, 
èt qu'i nos veut volti, èt qu'i nos conut tortos, ostant qu' dj'ès- 
tans, pa nosse pitit nom, nosse nom d' batème. | nos faut ravôtyi 
là d'dins come dins on grand caban. Adon, gn-a pupont d' grands 
ni d' gros, gn-a pupont d’ pôves ni d' ritches, gn-a pupont d' 
mwaîs ni d' bons : dj'èstans tortos bés pusqui |' Bon Diè nos 
r'waîte come sès-èfants. 


Seüûlemint, atincion : dès-èfants dau Bon Diè, ça n° dut nin 
vikè come on vout. Nosse bon costume, faut l'ètèrtinu su l' timps 
qu’ dj'èstans su l' têre. | no l' faut nin r'ssèrè o l’ drèsse èt l' 
ritrouvu à traus èt à firloques quand djè ‘nn'aurans dandji. Nos 
faut c'minci nosse Paradis su |’ têre. Adon, quand on nos vérè 
oukè, djo l’ displôyerans, nosse bé moussemint èt dj'inturerans 
tot drwèt o l' grande maujon : pace qui l' grègne dau Bon Diè èst 
todi grande au laudije. 


A. HENIN, R.N. 
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Li payisant dès-Ârdènes 
(Dialecte de Celles-Dinant) 


La Fontin.ne nos-èsplique, didins one di sès flauwes 
L'istwâre d'on payisant qu'aveut stî sins tron.nè 
Aus sènateürs di Rome dire leüs quate vèritès. 

Po fè do La Fontin.ne dji su brâmint trop flauwe ; 
Dj'aî portant bin l'idéye do v' racontè vêci 

One pasquéye fin parèye qui s' passeüve avaurci. 


C'èsteut nawêre do timps dès boches. 

— Dieû sét ci qu’ nos ‘’nn'avans vèyu ! — 
On vikeut tofêr dins l'angoche ; 

l gn-a d'djà ieû d’ qwè s'è sov'nu! 


Nos n'avins pus rin da nos-ôtes ; 

Faleut qu’ sèpinche tot ç' qui s' passeut. 
Po mia nos minè à leü môde, 

Is tchôkint l' nèz dins tot ç' qui s’ fieut. 


On côp v'là qu'is ukèt à Mautche 
Tos lès mayeürs di nosse canton. 
Chakin aveut r'cît one imaudje 
Qu'èsteut mârquéye : « Convocation ». 


Au djoü dit, à |" Komandanture, 
Vo-lès-là tortos rachonès ; 
C'èsteut co po dès foürnitures 
Qu'on nè l'zî aveut nin livrè. 


Cinq-ou chîs gris, autoû d'on tauve, 
Nivetint tofêr dins dès papis ; 

On grand maîsse qu'aveut l'air èyauve 
Au mitan d' zèls èsteûve assit. 


Quand tos mès-omes ont sti à place, 
Volà qu'i s' mèt à l's-arin.nè ; 

Tot purdant s'-t-aîr li pus vèrdasse, 

l bwèrleüve en lèvant lès brès : 


— « Allez-fous pientôt fous soumettre 
A nos-ortres de lifraison ? 

Ou faudra-t-il enfin fous mettre 

De fife force à la raison ? 


« Au pien de la Crante Allemagne 
De kollaporer soyez fiers ! 
Comme fos pères, à Charlemagne, 
Soumettez-fous tous au führèr. 


« C'èst le crand saufeur de l'Europe, 
Qui devra un chour son ponheur 

A ce chénéreux philanthrope, 

Notre fénéré dictateur. 


« Accordez donc de ponne crâce 
La chuste pârt de fos lapeurs, 
Pour permettre de faire face 
Aux pesoins de fos protecteurs. 


« Sinon redoutez la colère 

De ceux qui, defenus pientôt 
Maîtres souferains de la terre, 
Feront régner l'Ordre noufeau. » 


Tos lès mayeürs avint l' vèssète 

En z-ètindant qu'on lès manecieut. 
Maïs vo-z-è-là onk qui s' vint mète 

Fin drwèt divant l' boche qui chumeut. 


C'èsteûve on p'tit ome sins-alûre, 
Minton tièstu, front d'Ârdinwès ; 
Longuès moustaches èt nwâre tchivelüre, 
Baube di iüt djoûs : on vraî singlè ! 


Il èsteut moussi à |’ viye môde : 
Bleû sauro, calote su l' costè. 

Foû di s' potche one saqwè qui sôt' : 
C'è-st-on rodje mokwè à blancs pwès. 


— «Eh pien ! qu'y a-t-il donc, ponhomme ? 
Di-st-i l'Alemand, tot s' rècrèstant. 

Dites d'apord comme on fous nomme 

Et pourquoi cet air arrogant. 


— « Dji n’ su qu'on mayeür di viyadje, 
Èt putôt qu' do stroupyi l' français, 
Dji m' vos va causè nosse lingadje 

Et m'èspliquè en franc patwès. 


« Dès sègneûrs vos vos crwèyoz l' race, 

Vos v' purdoz po dès-omes à paurt ; 

Maîs d' vos pîds quand nos baujerans l' place 
Vos ploz bin dire qu'i s'rè pus taurd! 
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« Qu'avins-dj' fè, nos-ôtes, do v’ rivéy ? 
Dispôy quatôze nos vos con'chans. 

| gn-a dèdjà one bèle apéye, 

Mais jamaîs nos nè l' roviyerans ! 


« Vos v'noz « protéjè » nosse Belgique ? 
Mèrci ! nos nn'avans dandiji d’ rin! 

Po qu’ nos n’ toürnanches nin à bourique, 
Alo-r-z-è do costè do Rhin! 


« Nos n’ dimandans qu'à ièsse tranquiles, 
Nos n'avans fwim qui d' libèrtè. 

Dins nos campagnes èt dins nos viles, 

l n' nos-a jamais rin manquè. 


« Non.na ! Ci qui vos trote o l’ tièsse 

C'èst d’ vos rinde maisses di ç' qui n's-avans ! 
Èst-ce qui v' nos purdoz po dès bièsses ? 
Pinsoz qui n's-èstans dès-Alemands ? 

« Vos n’ tüzoz jamais qu'à fè l' guêre, 

Po prinde aus-ôtes ci qu' l'ont gangni. 

Faureut qu” vos sèrîz maisses do l’ têre, 

Qu'à vos pids vos vièriz tot plèyi! 


« Tot v's-a bin toürnè jusqu'asteüre, 
Maïs v' n'èstoz nin cor au coron : 
Waïîtoz à vos qui tot-à-l'eüre 

Li batch ni vos r'toûne su l' grognon ! 


« Qui dîrîz s'on bia djoû lès nosses, 
Après v's-awè foutu do r'lin, 

Èt s'awè mètu à vos trosses 
Planterint nosse drapia su Bèrlin ? 

« Dji vos-aï dit m’ façon d’ pinséye ; 
Asteüre, fioz d' mi ci qu' vos vôroz. 
Èt vos, confréres, dji v' dis arvéy ! 
S'i plaît-st-à Diè, vos-è rècheroz ! » 


Tos lès mayeürs, pus mwärts qui vike, 
Sins wasu boudji ni moufetè, 

Come dès cis qu'ont ieû one bone chique, 
Dimeurint à d'méy-sitornès. 

Mais l' boche, sins fè ni chîj ni quate, 
Por on côp, compurdant l' patwès, 

A tot ramèchenè au pus rade 

Èt dissus sès lisses a faît l' crwès. 


(f) Jos. HOUZIAUX, 


R.N. 


L'ètèremint do chèf di musique 


(Di Biou) 


Li vi chèf di musique èst mwärt 

Èt come on n' pout nin d'meurè sins 
C'èst l’ pwarteü d' grosse caîsse do l’ fanfâre 
Qu'a l' baguète po l' djoü d’ l'ètèremint 
Gn-aveüve brâmint dès-ôtes su l' lisse 
Mins l' place riv'neüve au pus ançyin 

Èt c'èst come ça qui l' vi Batisse 

A div'nu l' maîsse dès musiçyins. 

Portant l'ome ni convint nin fwârt 

C'èst li l' pus bièsse do l' sôciètè : 

I vint do fè djouwè d'vant |’ mwârt : 

« Timps d'èralè ! Timps d'èralè ! » 

Divant l' vacha qu'èst d'ssu l’ bayau 

l s'asprèstéye à dire à r'vôye 

Au mwârt qu'on va diskinde o trau 

Mins l' bia discoürs qui l' maîsse di scole 
Li a r'mètu li djoü di d'vant 

A d'meurè dins s' vîye camisole ! 

| va quand min.me bin tirè s' plan. 


— « Dji n' ti frès nin on long discoürs 
Di-st-i sins min.me tirè s' tchapia. 

l fait frèd èt i c'mince à ploüre. 

Twè, ti t'en fous : ti n' sins pus ça. 
Vès', après t' mwârt, t'as co dol chance : 
T'ès-st-è cwète po l'éternitè ! 

Èt quand dji r'müwe totes mès sovenances 
Dji trouve qui t'as fwârt bin vikè, 

Èt qui t' n'as nin à l' plinde di t' sôrt! 
Èst-ç' qui ti t' sovins co do djoü 

Qui n's-avans stî tirè au sôrt ? 

Mi, dj'èsteüs d'dins ; twè t'asteüs foü. 
Mins audjoürdu, vès', c'èst l' contraïre : 
Dji sus foü èt c'èst twè qu'èst d'dins ! 
Insi tot èst r'mètu di sqwêre !... 

Asteüre, soçon, ni m'è vous nin 

Do t'awè dit tot plat ç' qui dj' pinse : 

Li viye a dès wôts èt dès bas 

Èt il arive, come dins lès cinses 

Qui l' batch ritoüne dissu l’ pourcia ! » 


Jos. PIRSON, R.N. 
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C'èst tos lès djoûs 


C'èst tos lès djoûs pèneüse samwin.ne 
Quand ti vous t' lèvè d'on randon 
Po-z-apougni l' preumî scaurson. 

Ni dis rin... dji su foû d'alin.ne. 


On s' rapauje èt on faît l' macrale. 
Qui d'djoz, don ? Comint ça s' faît-i ? 
Dji n' vou po rin vos disminti. 

Po qui ç' qu'on-z-a faît dès ruwales ? 


Pusqui dj'aî dès mwains crèvaudéyes 
Èt maugrè tot qu' vos v'loz bauji 
Li Saint Crispin qui dj'aî gangni 
Agnoz-m'! Djè l' conu bin l' guèdéye. 


(D'Ouyèt) 


G. SMAL, R.N. 


On l’ pout dire 


(Di Grand-Leez) 


Èstot-ç' ayîr, 

Ou advant yïr, 

Nos n's-avans r'waîti dins lès-ouy 
Come si n's-èstines co djon.nes. 


Èstot-ç' ayîr, 

Ou advant yir, 

Nos nos-avans vèyu volti 
Sins rén dire à pèrson.ne. 


Èstot-ç' ayir, 

Ou advant yîr, 

Ci dwèt ièsse mu qui vos-a dit : 
Dji sin co m’ cœûr qui son.ne. 


Èt audjoürdu, qui ç' fuche 

Vos, ou bén mu, 

Ci qu'èst seûr èt cèrtin, 

T'-t-à l'eûre, nos sèrans dèdjà d'mwin. 


Albert ROUSSEAU, R.N. 
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Tüzadjes po l’ Tossaint 
(1957) 


Quand m'-y-âme sèrè dins li steüli, 

Qui |l’ mwärt aurè rafrèdi m’ pausse, 

Èt après |’ sogne do tchèrpèti ; 

Dji vos d'manderè, — ô nin grand-tchôse ! =; 


En min.me timps qu'on m' mètrè à pont, 
Plantez su m' fosse one sau qui bale ; 
Mètoz-m' foü-vôye vélà dins l' fond 

Di peü, vèyoz, qu'on n' vos-èhale ! 


(f) Alexandre BODART, R.N. et MOLON. 


Vèpes di Tossint 
(D'An.yéye) 


Dispû todi, |’ djoü do l' Tossint 

Tot l' monde faît r'comandè sès djins. 

On va trouvè Mossieû l' Curè 

Qui scrît leûs noms su l' nwâr biyèt. 
Aus Vêpes dès mwärts, tos l's-ans dj'i r'va 
Èt dj' choûte volti tos cès noms-là. 

I m’ chone qui dj’ riveu leü visadje 

Èt qu' dj'ètind co tos leüs mèssadjes. 


l gn-a brâmint o « Grand Pachi » 

Qui n'ont pont d' crwès èt qu' sont rovyis. 
Si on n' lès faît pus r'commandè 

Causoz por zèls au vi Bon Diè. 


Roger TABAREUX, R.N. 
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Li Tossint 


Li Tossint c'èst l' djoü dès sov'nances, 
Li djoù qu'on r'vèt sès viyès djins, 

Po r'causè do timps di s'-t-èfance 
Avou lès cias qu'on-z-in.mait bin. 


On r'vèt l' timps qu'on-astait gamin. 
Ont-is ri di ç' qu'on d'djait d' truviès 
En v'lant rècitè l' complumint 

Do Novèl-an ou do Noyè ? 


Pus taurd, quand on-z-a stî djon.nia, 
Qu'on-z-alait vèy lès djon.nès fèyes, 
On-z-avait l' chance d'awè s' papa 
Po nos-aïdi d'on p'tit consèy. 


Èstant sôdâr, quand on riv'nait 

Rimpli l' valise èt qwê l' dringuèle 
C'èst nosse moman qui nos gâtait 
D'one doûceü por après l' gamèle. 


Èt leû sorîre à tos lès deûs 

Quand on-a ieû s' preumîr èfant ! 
Ci côp-là, ils ont sti eüreüs 

Come is n’ l'avint jamaîs sti d'vant. 


Quand on r'vèt tos cès momints-là 
N'èst-ce nin one miète come s'on causait 
Avou lès vis qui n' sont pus là 

Mais qui l' pinséye faît ravikè ? 


Ni brèyans nin quand c'èst l’ Tossint 
C'è-st-on bia djoü po tos lès cias 
Qui crwèyèt qu'i gn-aurè on timps 
Qu'on s’ rivièrè dins l' grand pa-d'là. 


J. PECQUET, R.N. 


There is always something a little sad 
about the end of a party. 


Faulkner. 


À r'vèy 
(Di Vireux, Wallonie française) 


C'è-st-au momint d' rindji lès chames, 
Qui dji m’ sin l' cœür qui d'vént pus gros 
On-astait bé, sin rén, sins drames, 
Binaujes come ène neüjète au bos. 


On d'mérait tout autoü dè l’ tauve, 
Quausumint djon.nes come au vi timps 
Tanawète yink lançait ène fauve, 
On-astait bén, inte bonès djins. 


Èt pus, à l' fin tout ça s'arète, 

On n' peüt nin d'mèrer là tout l' timps 
C'èst yink après l'ôte qui s'aprète 

Èt qui s'è va en d'djant « à d'mwin ». 


M. DRICOT, R.N. 


Vi iviêr 
(D'A l' Vile) 
Vi îviêr qui vint, toudis bin paujêre, 
Avou t' blanc moussemint tout r'Iüjant d’ guèrzias, 
Vi îviêr qui trin.ne pa côps à tès pas 
Nos rèveriyes d'èfant bagnant dins l’ lumière. 


Mèt en passant, dins nos cœüûrs adjalès, 
Ène miète dè tchaleür dès Nowés passès ! 


Vi îviêr qui pôte dèdins tès mwins d' bîje 

Pus d' tchandelès qu'i gn-a dins toutes nos-èglijes, 
Ravèye èl souvenance dès boneürs d'adon 

Rind à nos cœûrs pwèneüs l' crèyance dè nos tayons. 


(t) Louis MATHOT, 
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Dêrène tchanson (82)... 
(SPRING TIME IN THE ROCKIES) 


Kon sell compaange deil Wisconsin 
Ji saw seur de remneu vaw veiu 
Kon sell compaange deil Wisconsin 
Toll le Wallon son de bon keur. 


Korr-on koohw ji vaw di ki vaw zemm 
Eh vaad mondie, rink pawl meimm 

Kon sell compaange deil Wisconsin 
Toll le Wallon son de bon keur. 


Kon sell compaange deil Wisconsin 

On zemni paw bwerr de Vee Tien 

Kon sell compaange deil Wisconsin 

Ji vaw sawyiett tot sort di bon bon tienn 


Kon sell compaange deil Wisconsin 
Toll le Wallon son veil laa 
Kon sell compaange deil Wisconsin 
Ji vaw zienvit à Algoma. 


da Alfred VANDERTIE (Wis.) 
(Orthographe Feller) 


Quand c'èst l' campagne dins l' Wisconsin 
Dji so sûr dè ruv'nu vos veüy 

Quand c'èst l' campagne dins |' Wisconsin 
Tos lès Walons sont d' bon cœûr. 


Cor on côp dji vos dis qui dj’ vos-in.me 
Èt mi vos d'mander, rin qu' po l' min.me. 
Quand c'èst l' campagne dins l' Wisconsin 
Tos lès Walons sont d' bon cœür. 


Quand c'èst l' campagne dins l' Wisconsin 
On-z-èst v'ni po bwêre dè Vi Timps 
Quand c'èst l' campagne dins l' Wisconsin 
Dji vos sowaîte totes sôrtes di boneürs. 


Quand c'èst l' campagne dins l' Wisconsin 
Tos lès Walons sont vêlà 

Quand c'èst l' campagne dins l' Wisconsin 
Dji vos-invite à Algoma. 


A. VANDERTIE. 
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Echos wallons... 


Des « Mœurs et Spots du Terroir 
de Namur-Nord » 
(Vie Rurale) (1) 


Fernand Danhaive, en sa page 13, nous conte. 
— « Il y a une vingtaine d'années j'entendis chanter de façon 
monotone une petite fable qui n'eut guère de vogue chez nous. 
Cependant elle était connue de plusieurs familles ; il n'est donc 
pas sans intérêt de la reproduire ici : 


Noste agne (notre âne) 
Noste âgne avèt si peû d' sès pids 

(craignait pour ses pieds...) 
Qui nosse pa li a fait dès bias mignons solés à rider 

(pour glisser) 

Dès bèlès tchausses, 
Dès bèlès p'titès culotes avou dès djärtiyes à Hotche, 
On bia p'tit moustakot avou dès botons d'ôr, etc. 
Hi Han! Lès tchèrdons sont bin pus bons. 


Morale. L'âne pour lequel on a fait de si beaux préparatifs, 
brait : je préfère les chardons. 


A rapprocher de la chanson « de l'âne... et des souliers lilas...» 
dont une variante française a été reproduite par E. Zola. Certains 
mots ne sont pas propres à notre région. Nous disons aveüve, 
et non avèt ; bourique et non agne ; mèyeü au lieu de pus bon. 


Les noms qui désignent les différentes pièces du costume 
pourraient faire dater le récit de la fin du XVIII‘ siècle. 


(1) Imprimerie Chantraine Emile, Namur 1925 
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men Wisconsin 


Texte de chant wallon interprété en Wisconsin 
pour les auteurs du Disque CACEF n° 7 en 1981. 


Mi fèye, mi fèye elle (avot frwèd sès pids 
Èt mi, dj’ lí a faît fer dès bias p'tits solés 
Èn’ dèlé ! 

Evou one blouke dèssu l' costé 


Mi fèye, mi fèye elle (avot frwèd sès djambes 
Èt mi dj' lï a faît fer dès bèlès p'titès tchausses 
Evou dès loyêres di ganse 

Èt dès bias p'tits solés... 


Mi fèye, mi fèye 

... frwèd sès fèsses 

.. one bèle pitite culote 
Èvou one brayète à flotche 


Mi fèye, mi fèye 

... frwèd è s' coür 

.. one bèle pitite djaquète 
Èvou dès botons d'ôr 


Mi fèye, mi fèye 
... frwèd è s' cô 
.. one bèle pitite cravate 
Èvou one loyêre di cwade 


Mi fèye, mi fèye 

... frwèd è s' tièsse 

.. one bèle pitite bonète 
Avou one floquète à l' copète. 
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Li bague aus rubis 
(Di Mwin.ni) 


Li vi avait douviè l' ridant 
Èyu ç' qu'i mètait sès papis. 
Èt one gamine d'aviè chij-ans, 
Curieüsemint lî r'waïtait cachi. 


En r'nachant dins on cwin do l' drèsse. 
Li grand'pére ènn'avait r'ssatchi, 

On p'tit « ècrin » qu'astait tot d' crèsse, 
Èt tot man.nèt d'awè sièrvi. 


Do timps qu'il astait co gamin, 
Tchèssi pa one rèvolucion, 

Il avait v'nu avou sès djins, 
Vikè dins nosse payis walon. 


Faut-i crwâre qu'il astait mârquè, 
Qu'il astait vraïmint faït po l' guigne, 
Di tos lès cias qu’ 'I avait in.mè, 
ï n' dimeurait pus qui l' gamine. 


Quand li p'tite bwèsse a sti douviète 
Il ont vèyu tot asbleuwis 

Lès feûs sglati dizos l' couviète 
D'one bague en ôr èt sès rubis. 


— « Grand'pére, vos duvriz mè l' donè. 
Di-st-èle li p'tite fèye à s' pârin 

« Rin qu' po lès dimègnes, si dj' l'avais, 
« | gn-a brâmint qui bisquéyerint. » 


— « Bin sûr qu'on djoû nos vos l' dôrans 
« Si vos-astoz todi dijintiye. 

« | gn-a quéquefiye pus d' deûs cints-ans 
« Qu'èle faît pärtiye di nosse famiye. 


« Ci bague-là, c'èst tote one istwäre 

« Èlle a conu dès bons momints, 

« Èlle a vèyu li « Cour dès Tsârs », 

« Come èlle astait dins l' bon ví timps. » 


Su l' fin d' l'èstè di ç’-t-anéye-là 

Li gamine ni n° sintait nin bin, 

En 'nn'alant ça n'a nin sti mia, 
C'astait on mau qui n' pârdone nin. 


On djoü dins l' five èlle a d'mandè 

A plu r'vèy li bague aus « rubis » 

Li vi li a mètu à s' dwègt 

Èt tote contin.ne, èlle a sori. 

C'astait su l' fin do mwès d’ novimbe, 
On mwaîs vint d'churait lès nuwadjes, 
One fine brouwine qui mousse èt trimpe, 
Mètait dès pièles su lès visadies. 


En chüyant li p'tit vacha d' bwès, 
Dins sès lârmes, li vi ome m'a dit 
Qu'i lí avait lèyi à s' dwègt 
Li bèle bague avou lès rubis. 


— « Sins V'lu fwarci l' mwin au Bon Diè, 
« Dji pinse, pusqui dj'aî tant soufri 

« Qui c'èst p'tète bin qu'i m'a mârquè 

« Po ièsse ricît au paradis. 


« Quand dj'ariverai èlle ï sèrè 

« Avou nosse viye bague aus rubis. 
« Èt soriyante, èlle mi dîrè 

« Vinoz pârin, vinoz pâr-ci ». 


J. PECQUET, R.N. 


Dins lès cèréjes 
(D'Ouyèt) 


Dins tès cèréjes, gn-a dès pirètes, 
Ravale tès reüpes, ê, maïsse djon.nê : 

| gn-a dès djoüs qu'on n' pout nin piède 
Quand on djoüwe avou l' djoü èt l' nêt! 


Aujîy do v'lu fè lès coriants 
Quand on-z-a stí r'fachi o l' sôye ! 
Laïrès' lès quèwes po tès-èfants ?... 
N' faïs nin l'inocint à bèle vôye ! 


Min.me li mauvi n’ s'i laît nin prinde 
S'il è-st-à djoke su li sbara : 

C'èst pace qui ti vous co lî r'vinde 
Lès quate cèréjes qui n'ont qui l' pia! 


G. SMAL, R.N. 
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Ça pôreut ièsse li vrai. 
(Di Ouyèt) 


Taïjoz-vos ! Dji n° sé nin comint qu' ça m'a rivnu? Volà 
brâmint dès-ans, dj'aveus faît un bwargnasse sondje. On pout bin 
dîre qui dj'ènn'aveus ieû one bone ! Taurdjoz one miète, i faut co 
bin qu' dji vos l' raconte. 


C'èsteut dès trèvints do l' novèl an. Vos savoz bin, don ? lès 
djoûs qu’ tot |’ monde fait bombance ; lès djoûs qu'on mougne 
dès craus canadas èt dès gros chiquèts d' tchau en bwèvant 
come dès traus. 


Volà-t-i nin, qu’ dol chîje, après m'awè fwärt bin r'pachi, dj'a- 
lume li tévé èt dji m' cale dins m’ fauteuy. Dji n' pou nin dire 
qui l' programme èsteut tèribe ; c'èsteut dès djins, à plin.ne pia, 
qui tchantint, dansint èt bwèvint do champagne en gueülant dès 
bonès-anéyes èt dès bonès santès au monde ètîr. Li musique 
mi soyeut lès cwasses co pus qu'ôte tchôse, èt, tot d'on côp, 
dji tchaî èdwârmu come on-èfant qu'on-z-a bêrci trop longtimps. 
Dji c'mince à sondji : Nos-èstins one binde ! Ô ! maïs one binde 
di tos lès diâles, assits autoü dès tauves su dès tchèriyes à 
cossins, èt gn-aveut dès rindjiyes ! à n’ nin-z-è véy li coron. 


Nos-èstins tortos atifès come dès gugusses di cirque, avou 
dès tchapias à plumes di totes sôtes di coleürs. Su lès tauves, 
gn-aveut dès djigues di bèrbis, dès rostis d' couchèt, dès linwes 
di boû, dès crèteléyes di cougnous, dès riléyes di botèyes di 
champagne, di vin èt d' pèkèt. Nos mougnins èt nos bwèvins 
come dès rauyeüs. Autoü d' nos, dès tchins èt dès tchèts r'na- 
kint su lès rèstants qu'on l'zï tapeut. Dji m' sovêrè todi, d'on 
grand laïd tchin d' coür, avou one panse come on tiquèt, qui 
dwârmeut dins on bia noü tchèna d'ôsire. 


On-z-aveut amantchi dès posses di tèlèvision su lès qwate 
costès do l' sâle, po qu' tot |’ monde pleuche véy sins toürnè l’ 
tièsse. Su lès-ècrans, lès tchanteüs fyint todi l'ariole. Mais tot 
d'on côp! v'là-t-i nin qui |’ musique èst remplacéye par one 
arèdje di tos lès diâles, èt l'imaudje cabèroûleut come on toür- 
biyon ; ça fieut dès rôyes di totes lès coleürs come on-arc-en- 
ciel. Ça n'a wêre durè, l'indjole a ralenti èt nos p'lans véy one 
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grosse bole ; ci n'èsteut rin d'ôte qui nosse bone viye têre caos- 
siye d’ tos sins, èpwis, èle toûne si doûcemint qu' nos p'lans 
r'conuche dès djins : dès djènes, dès rodjes, dès blancs èt dès 
nwârs. Come on molin qu'èst djus, là l' bole qui s'arète, justu- 
mint su l'Afrique, avou sès miséres, sès nêgues, èt sès p'tits- 
èfants crolès come dès bèdots. | gn-aveut one di ribambèle ! 
Is-èstint là, tot nus, scorès come dès-èrièsses èt pus sètch qu'on 
côp d' trique. Pôves pitits ! Is nos r'waîtint mougni èt glètè, avou 
leüs grands-ouy abayis. Mi, dj'èsteus onteüs come on voleür èt 
dj'aureus v'lu moussi dins on trau d' soris. Dins nosse binde, 
gn-a saqwantes qui criyint ! — « Aloz-è, bougnoul ! Foutoz vosse 
camp ! mile tot-ute ! » Ça 'nn'a stî d’ trop ! Gn-a onk dès nêgues 
qu'a bwèrlè on côp, èt tos leüs-ouy ont r'lû come dès beüjes, 
is-ont potchi foü dès posses di tévé en gueülant come dès possé- 
dès. Is dârint sur nos, is v'lint nos crochi tot vicants. Dj'ènn'a- 
veus trwès qwate autoü d' mi èt is c'mincint à m' chaurpouyi 
quand dji m'ai rèwèyi d'on randon, tot frèch di tchôd èt avou one 
bèle vèssète. 


Divant mi, li posse roteut todi. On fieut, justumint, one rèclame 
po lès bwèsses di tchau po lès p'tits « chienchiens à sa mèmère 
èt po lès gros marous èt lès p'titès mérètes di tchèts ! » 


Dji n' sé nin poqwè, dj'aï tapè mès-ouy su l' Bondiè pindu à 
l' tchiminéye, maïs | m'aveut chonè si toürmintè. 


Là d'ssus, dj'aï distindu m' posse, dj'aï avalè deüs catchèts po 
dwârmu èt dj'aï montè coütchi po sayi do rovyi tot ça. 


Dandjereüs qu' lès-ôtes avint faït come mi, pace qui dispoy 
vingt-ans, i gn-a co rin d' candji, nos r'nankans todi su nos gros- 
sès platenéyes èt lès nêgues nos r'waîtèt todi mougni, avou 
leüs-ouy di tchin batu. 


Su l' tchiminéye, li Bondiè m'a co l'aîr pus d'loüji èt pus 
pèneüs qu'adon. 


Poqwè ? Èstans-dj' si mau è nosse pia ? Ci n'èst qu'on sondje... 
On bwargnasse sondje... èt portant ! 


André d' mon Chanche, R.N. 
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Mau adjustè 


C'èst pitiè d'awè s' cœür bossu ! 
In cœür bossu, ça tint dèl place, 
Ça n'èst nin l'djêr come in fèstu 
Ni rasplati come dès fènasses. 


C'èst spès èt laudje, in cœür bossu ; 

Èt pou passer aus-uch dè l' viye 

Ça a souvint fôrt malaujiy : 

Ça deut passer d' crèsse, ça s' faît mau, 


Ça s'aroke èt ça èst plin d' côps. 

Dès leups su l' têre gn-a d' toutes lès sôtes 
Ça n' sè vindje nin in cœür bossu, 

Ça s' laît chiner, què freut-i d'ôte ? 


Ça pôte ès' pwène à 'nn'è ièsse djus. 
Mins dèdins l' bosse dès cœürs bossus 
| gn-a dèl place èyèt pont d' jin.ne 

Pou lès rèves qu'ont stî mis au r'but 


Pou lès boneürs frouchis, mérnus. 
Pace què dins l' bosse dès cœürs bossus 
Gn-a bran.mint d' l'amoür èt pont d' in.ne. 


J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 


Anoyance 
(Dè Wègniye) 


Come in sbara planté au mitan d'in tchamp d' blé, 
Come in roulia usé roubliyi dins l' vèrsin.ne, * 
Come in djowèt câssé què l'èfant laït d' costé, 
ll èst là tout pèneüs tout-au long dès sèmwin.nes. 


Come in tchène cofindu dérinemint pa l'orâdje, 

Come ène djaube dè froumint ravadjiye pau flaya, 

Come in batia pérdu qu'èst preut' à fwaî naufrâdje, 
Mérseü avou sès pwin.nes, i pèstèle lè mancia. 

Sès blancs tch'feüs dèstindus t't-au-d-dèlang dès-anéyes, 
Tchèyèt d'ssu s' frant ridé aspouyi à ène mwin. 

l tûze à tous lès cias qui r'muwèt sès pinséyes. 

P'tète qu'is s'rant là t'taleüre ou bén qu'is vérant d'mwin. 


vèrsin.ne : jachère. 
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Coubén d' pauves viès parints qu'ant alevé ène famiye, 
Quand lès djon.nes sant avoye pou nn'aler fwaî leü nid, 
Sè r'trouvèt tout pérdus èt n'ant pus qu’ leûs sandjerîyes 
Pou fwaî taîre lès toürmints qui lès-ant dèsbautchi. 


Gérard BAUDREZ. 


Elle èsteüt fouye 
(Di Marcourt) 


Elle èsteüt fouye. 
One ronde fouye di tèyou. 
Ële hosseüût, tot bèvant 
Li solo après l’ rosêye. 
Èle hosseüt 
Come one vète éle d'oühê 
À l' creû do ciél 
Èt do tchant. 
Èt vos, l' vèye, 
Pus pansâde à fêt dès djoûs, 
Vos |’ av' rondjé. 
Èt vos, l' vèye, 
Compteriz-v' bin 
Lès mwès, lès-an.nèyes 
Qui vos l' av' tote kihagn'té ? 
Loukez-l', li vèye, 
Vos-ènn' av' fêt one fètchire ! 
One fètchire à cint deuts. 
Sins fistou 
Po houmer si séve 
Inte lès pires. 


L'âbe ? Li tchant ? 
Pus rin. 
Èlle èdeüre, sins côp d' mwin, 
Sins rèspondant, 
Li dispouyèdje. 
Èle mèseure 
Sès p'tits bokèts d' sègonde, 
Tot noüs, tot vüdes, 
Tot fayés. 
Rèclôse o l' vis’ do l' têre, 
Èle s'èfagne. 
Toudi pus fond, pus strindant. 
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Ô, li vèye, 
No l' candjez nin 

È tchèdron, 
Ou l’ discandjer 
Conte one soliète ! 
Èle fis pwate co 

Èt v' fièsti... 
Adon-pwis, dji m’ vos l' va dire, 
Èle fis veüt volti. 

Téle qui. 

Bwègnemint... 


È l’ hagneüre di sès toürmints. 


Lisa CHASTELET, R.N. 


Vo-lès-là ! 
(Di Mousti) 


Vo-lès-là dislachîs 

Èt sins maîsse 

Après awè djêrî quénze ans 
Vént-ans d' rote 

Ègayolés come dès mouchons 
Qu' leü tièsse ridougne 
Conte totes lès bayes 

Qui vos-aviz stampè. 


Vo-lès-là dislachis 
Èt sins maîsse 


Èt vos vôriz qu'il èrvonche 
Tot paujêres, 

Sins boudjî, sins criyi, 
Sins rén fé, 

Avou leü tièsse bachiye 
Èt leüs deüs mwins 
Rèfoncéyes 

Dins leüs potches ? 


Emile GILLIARD, R.N. 
(De : Come dès gayes su on baston) 


Li banc dès vis 
(Di Sprimont) 


Mutwé lès-av' dèdjà louki 

Li tièsse bahowe, l'air tot d'loühi 

Ni f'sant pus nou hô là so l' banc 
Assious dès-eûres â long, tüzant. 


Come ine vile mohone aband'nêye 
Qui n'a pus ni ouh ni pavêye 
Tosès seûs rawârdant |” moumint 
Nos vis sont là, morant doûcemint. 


Portant vos v'nez co fwèrt sovint 

Mins vos n'av' nin bêcôp dè timps 
Lès djins comprindront bin çoula ; 
D'abôrd is sont tos è min.me cas. 


— « Bondjoü mame ! » ou « Bondjoü papa !, 
« Disqu'à pus târd èt dj'ènn'è r'va... » 

Li lèpe qui r'mowe come po priyi, 

So l' banc, is sont-st-assious, lès vis. 


L'air èwaré, fisant dès djèsses 

Tot hossant di timps-in timps l' tièsse, 
Lès-ouy lâmiant todi bahis 

Tosès seûs is sont là, lès vis. 


Disseûlés, l' coûr tot barbouyi 
Tosès seûs is sont là, vos vis. 
Is sont là, morant tot doûcemint, 
Rouvis dèdjà dispôy longtimps. 


Maurice ZINZEN. 


Vae victis ! Vae boris ! 
Non, Monsieur le Président ! B.V. 
Quand in sôdär s'è va à l' guêre 
C'èst s' man qui coumince à transi 


Quand lès sôdärs n' vlont nè fwai l' guêre, 
Toutes lès coumères si p'lont catchi. 


On n' trouve nè tous lès côps ène Jeanne 
Ou ène Geneviéve pou sauver l' payis 
Pou ça; i faut qui iuche ène Dame 

Sins plaïji à s' fwai renvèrsi. 
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Pèteû vessau, pou tout dire lache, 
Li sôdâr qu'è va en s' sauvant, 

Ni saurait nè min.me dire, li vatche, 
Qu'il èst sür di d'mèrer vicant. 


Quand in sôdâr va pou fwai l’ guêre 

Si man si met à blanqui. 

Quand gn-a pont d’ sôdârs pou fwer l' guêre 
Toutes lès djins n'ont pus qu'à s' signi. 


M. DRICOT, R.N. 


Sütisté 
(Di Marcourt) 


Deüs côps d'oüy 

Toumès j'qu'à l'âme, sins pâpi : 
C'èst s' on clin d'oüy 
Qu'arive li « vèy volti ». 
Mês kibin av' riçou 

D' mâle pènèye o l' narène, 
Kibin d' côps d' pîds â cou, 
Di nokes à disnoker ? 

Èt kibin av' pwarté 

Di sorfas so li scrène 
Qwand vos vint l' sütisté ? 


Apartheid 


Displakans l'ètiquète. 
Lès «adon» toum'ront po zèls-min.mes ! 
On sèrè bouf on côp po tot. 


Quite 


Si vosse pus près vèhin fêt l' mawe 
Sètchez l' pogn foü d' vosse potche. 
Disployez bin vos deuts 

Po-z-è fé 'ne mwin stindoye. 


Lisa CHASTELET, R.N. 
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Mèssadje di Dorène 


Nos-èstins télemint o l' misére qui nos pinsins qui c'èst come 
ça d'veut alè. 

Nos-avins rovyi qui l' bon Diè aureut bin p'lu awè pitié d' 
nos-ôtes. 

Èt c'è-st-on p'tit èfant qui vint pôvriteüsemint au monde... 

Gn-a-t-i jamaîs on-èfant qui n'eûye nin seûlemint on cossin 
po mète si tièsse ? 

Èt li, on l'a coûtchi su do strin, dins on stauve... 

On l's-a r'cloyu l'uch, à s' moman èt à s' pére. 

Quand is d'mandint à lodji... Gn-a one âme qui aureut v'lu 
prinde ci-t-embaras-là... pace qui pèrson.ne ni v'leut sondji à ç' 
qu'aleut arivè... 

Èt portant c'èst da li, tot ç' qu'i gn-a. 

Il a v'lu ièsse come nos-ôtes, come li dérin, come li pus pôve 
ètur lès-omes ! 


(f) Auguste LALOUX, R.N. 


Aler veüy ! 


Li nîve tchét à grossès flotchiyes : 
Po sür, c'èst lès-Andjes do Bon Diè 
Qui strametéyenut leû tchaud duvèt 
Lèdjér come one âme richandiye. 


Ça fait qu'audjoürdu, c'èst l’ traîriye, 
l nos faut mète li P'tit au r'cwè, 

Ou c'èst Li qui nos r'chandirè 
Rèvolpé dins sès-aragnerîyes ! 


Li pisinte qu'on n'i sondjeüve pus, 

Comint s’ faît-i qu'on r'trove si rote ? 

L'ôte fiye, on n'i vèyeüve pus gote ! 
Nos-irin.n' bin jusqu'à vélà, 

Nin rèquis do taurdji dès masses : 

Fé come tot l' monde, veüy çu qui s’ passe! ! 


(f) Alexandre BODART, R.N. - Molon. 
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Mèssadje por è vosse culot 


Quand lès bièrdjis... 


Quand lès bièrdjis qu'astin.n' aus tchamps avou leûs ièdes 
ont ieû oyu lès-andjes anonci l' bone novèle èt lès priyi à fè 
visite, n'ont-i nin stî one miète jin.nès l’ leüs moussemints ? 
Vas-è, twè, t' présinté au rwè come t'ès là, abiyi come tos lès 
djoûs ! 

Tot-à-l'eûre, quand i toqueront à l'uch, quand i s' rissatcheront 
dri n-on-l'ôte — nos lès con'chans si bin, nos djins da l' cam- 
pagne ! — i sèront come nos-ôtes qu'on-z-a invitè à chijelè lès 
matènes avou vos-ôtes tortos. 


Chîjelè lès matènes ! Passè l' chije èchone en ratindant matè- 
nes, lès matènes di d'vant l' mèsse di méye-nêt ! Lès matènes : 
— « Sègneür, douvioz mès lèpes, èt m’ bouche anoncerè vosse 
glwêre ». 


Come on vi ome, voci arivè vêci, è vosse culot, nosse vi djâr- 
gon, li vi lingadje di nos tayons. 


Come on vi ome qui vike dins l'âme di sès-èfants, dins l' cœür 
vicaîrîye... 


Come on vî ome qu'a todi sièrvu sès djins, deûs mile ans au 
long, d'peüy qui Césâr l'aveut v'nu apwartè èmon lès vis Gau- 
lwès... 


Come on vi ome qu'a pièrdu l' place à costè do toqwè, qu'èst 
l' place do maïîsse qu'il a sti là nin co si longtimps. Mins qui s' 
place èst todi là o culot, si strwète portant. Èt, maugrè tot, qu'i 
s'agritchetéye di sès vis-ongues tot cwachis, qui s' ragrawiye à 
nos tiènes èt à nos-agauches... 


Come on vi ome qui vike dins l'âme di sès èfants, dins l' cœür 
di sès djon.nias èt d’ sès djon.nètes... 


Come on vï ome qui n' vout nin moru, nin co... Èt qu'èst vêci, 
avou lès bièrdjis, dins li p'tit cwin, po l' chîje dès matènes do 
l' Noyè. 

Pace qui... c'èst l' Noyè, là, audjoürdu. Noyè dès-èfants èt dès 
viyès djins. Noyè dès minâbes èt dès mau foutus. Lumiére èt 
tchaleür dès malureüs. 

Lès places d'oneür, c'èst po lès gros, portant, lès bin moussis, 
lès bin noüris èt lès bin pwartants, lès mougneüs èt lès bwè- 
veüs à gogo, ou co lès djins à gros pougn èt à gros djèrèts, lès 
ritches èt lès fwârts. 
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Audjoürdu, rin d' tot ça! I gn-a place po tortos. Èt min.me, 
c'èst lès bièrdjis qu'ont sti ukès lès prumis. D'peüy deüs mile 
ans, i 'nn'ont pont aurdè d'ambicion — èt, tos l's-ans, i r'pudront 
leüs places po saquants djoûs, à l' prumêre rindjîye, jusqu'aus 
Rwès... C'èst ça |’ Noyè ! Rin qu’ ça, mins tot ça! 

Les Cahiers Wallons. 


Li vi ome qui brèyait à l’ mèsse di mèye-nût 
(Di Vireux, Wall. franç.) 


Di vèy èn-ome qui braît, c'èst d'djà ène saqwè d' râre 
Maîs à |’ mèsse di mèye-nût gn-avait d’ qwè stomaquer 
Li gamin qui dj'astais èt qui trouvait « bizarre » 

Qui li vï Nicolas ne suche nén s'arèter. 

Ç'astait èn-Italyin, « mourator » come èl's-autes 

Qui m' pa avait lumè pou fwè bâti s' maujon 

Aveu li vï Firmin, qui, li, astait maçon. 

Donc, li djoü du Noyè, il avait lyi lès cautes 

Come pou in djoü d' dicauce, | s'avait rassonrè 

On n' l'avait nén priyi pou v'ni djusqu'à l'èglije 

Il avait chû l' peloton, in côp qu'on-eüche chîjelè 

Èt mètu in « cache-nez », pace qu'i gn-aveut dèl bije. 

En réntrant, come nos-autes, il a fwaît l' signe dè crwès 
Aveu dè l'êwe bènite, maïs en rabrèssant s' pôce. 

Ça m'avait chonè drole èt dj' l'avais d'djà lumè 

Sins prinde trop d'atincion... mi, dj' n'avais qu'ène idéye 
C'èst d' vèy li porcèssion : li Djèsus tot nozè 

Au mitan dès lumiéres di toutès lès boujiyes 

Timps qui l' Piêre au docsâl tchantait : « Minuit, chrétiens... » 
Gn-avait rén d' si plaîjant po lès djon.nes èt lès viyes 
Èt Nicolas brèyait, racrapotè dins s' cwin. 

Asteüre, dji sais pouqwè cit-ome-là soumatchait 

l pinsait à s' payis, i pinsait à s' djon.nèsse 

Aus cias qu'astèt bén lon... à tous lès cias qu'astèt 

A tchanter au Noyè avou li à l’ grand'mèsse... 

Èt qu'i n' rivèrait pus... In Noyè d'ètranjer, 

N'a rén pou l' rapauji ! Pou qui ça fuche ène fièsse 

| n° faurait nén grand-tchôse : in sourire tout léger. 

Èt PENE qui r'lüjèt, dji lès r'waîtais tout bièsse... 


Dji n n' sais ; nén ç' qu'i m'a pris, comint qu' ça s'a passè : 
Dj'ai mètu m’ mwin dins l’ sène... èt i s'a arètè. 


(M. DRICOT (Michel du Tâ), R.N. 
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Lingadje di Biou 
On Noyè sins mèseure 


« D'après lès sovenances do p'tit Rèné Dèjimbe qui 
d'mèreûve à Biou ètur li tchaurli èt èmon Lèpas, en 
face d'èmon Jules Pauquèt. » 


In nîve à gros plomions. Tantia qui d'au lon, one clotche sone, 
come sitoféye dins dol wate. 

Au crwèsemint d' deûs tranchéyes, l'ome di gârde bèrdèle tot 
seû. — « Dîreus’ bin ci qui t' fous véci à sayi do disclapè tès 
sabots foû dès broûs què lès sucenut. Rèwiye-tu, valèt ; sinon 
l' frèdeü va t'èdjalè d'astampè. Maugrè tès mofes, tès dwègts 
sont rwèds come do fi d'ârca : s'il asteut rèquis, saureus’ co bin 
satchi su l' tchin di t' fusik. Boudje-tu one miète po t' richandi ! 
Tosse on côp d' tènawète po qui l' ci d'en face seûche bin qui ti 
n’ dwas nin. Sinon, ti sèrès mwärt sins seûlemint l' sawè. 

« Dire qui là trwès-ans qui t' chamosses dins ç' trau-ci. Come 
djoüdjoüwe, on p'tit locet d' l'ärméye po r'chipelè l' têre su | 
parapète quand ça croule avou lès plouves, èt on fusik po tirè 
su dès-omes qui n' t'ont rin faît... 

« Dji n° vôreüve nin non pus qu'on m' faîye prij'ni ; on crève 
di frèd èt d' fwim en-Alemagne, à ç' qu'i paraît. Auwe, là! As” 
vèyu là d'vant twè : ça a boudji, èt t'as pwintè t' fusik dirèc, su 
deûs-ouy qui t' riwaîtenut tot lüjants... » 

Ci n'èsteûve qu'on rat, qui v'neûve veüy s'i gn-aureut nin one 
viye crosse à brossetè. One bèle vèssète, quand min.me ! 

Rin qu' do-z-ètinde li clotche qui dègnetéye vèlà, à plin.ne nêt, 
jusse à méye-nêt, là l' cœür qui satche après s' viladje, après 
s' papa, s' man èt lès soçons. 

— « Dji braîreûve come po rin en tot tüzant qui vo-m'-là, tot 
seû vêci, sins alè à mèsse di méye-nêt avou zèls. C'èst todi mi 
qui pwarteüve li lantiène. 

« Totaleüre, is vont rèche foû d’ l'èglije ; lès djon.nias vont 
calonè lès coméres à côps d' boles di nîve po disdjokè lès bonèts 
èt lès tchapias ! » 

— Wèrda ! bawiye-t-i l' boche dins l' trau d'en face... 

— H a ieü süremint l' min.me saïsine qui mi, avou l’ rat. 

Rin qu' ça, tot s'a distinkyi : dj'a fougni avou m' tièsse dins 
m' capote po qu' l'ôte ni m'ètinde nin rire, rire, à paumè. Nos- 
avins ieü peü ossi bin onk qui l'ôte ! 

On Noyè à paurt, vos di-dj'! 

Emile EVRARD, R.N. 
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Vision de la nuit de Noël à l'Yser. Ce dessin de Joe English est 
émouvant dans sa naïveté et dans son contenu humain : un pauvre 
bougre dans les tranchées évoque un Noël de son enfance. Ce 
dessin fait partie d'une série de cartes illustrées qui étaient en- 
voyées aux soldats du front de l'Yser en 1914-1918. 
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Noël 


(De Neümanil, Ard. françaises) 


Da no ta ? Da no ta et bé ç'ta coume à c't'heure : 
Lé-z-afants, à Noël, étin tourtou gâtée. 

A matin déj'jour-là, i s' réveillint d' boune heure, 

Pou woir d'lé l' braiji, c' qui n'iava d'apporter. 

Il y trouvint, bin sür, in bouquet d' chaucolat, 
En'orange et quêque fois èn' boune pomme dé rin.nette, 
Pou l' seu qui n'ava pon d' pommi pas dri d'lé là, 

C'ta yauque d'exceptionnel et pire qué la comète. 


A c'heure les jûn.nes rîrint si yn'n'avint otant, 
Rasqué pour zeux, bin sür, c'est Noël tous les jours, 
Z'ant des biaux jouets, et on les woit pourtant 
En'mie jouer avé et rwaiti alentour. 


C’ qui compte da tout ça, c'èst d'awoit c' qu'on n'est mie 
Pou les jün-nes coume les viux, erouaiti chu l'oisin, 

Et malgré tout ç' qu'il ant, à créver d' jalousie... 

Admire donc c' qué tu-z-est! Fut heureux avé rint! 


Jean-Pol CORDIER (Histoire de Neufmanil). 


Noyè 
(Traduction : dialecte wallon d'Annevoie) 


Di nosse timps ?.. Di nosse timps... è bin, ç'teut come asteüre 
Lès-èfants au Noyé estint tortos gâtés 

Au matin di ç' djoû-là, i s' rèwèyint d’ bone eûre 

Po veüy dilè l’ breüjenis’ ç' qu'i gn-aveut d'apwartè. 

Il ï trouvint, bin sür, on bokèt d' chôcolat 

One orange èt, pa côp, one bone pome di rin.nète 

Po l' ci qui n'aveut pont d' pomî pa dri pa d'lé là 
C'asteut on saqwè d' râre, pire qui li stwèle à quèwe. 
Asteûre, lès djon.nes rîrint si is ‘nn'avint ostant 

Pace qui por zèls, bin sür, c'èst Noyé tos lès djoûs 

Il ont dès bias djouwèts èt on lès veut portant 

Djouwè one miète avou, pwis r'waîti autoû. 

Ci qui compte dins tot ça, c'èst d'awè ç' qu'on n'a wêre 
Po lès djon.nes come lès vis, c'èst r'waîti mon l' vwèsin 
Èt maugrè tot j' qu'il ont, à crèver d' djalouseriye. 

Seüye contint di ç' qui t'as! Fuche eûreûs avou rin. 
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C'èsteüve en 1955 : La revue « Les Cahiers Wallons » publiait 
dans sa collection aux pages 81 et suivantes, « Li gate do bwès 
di Smu », one flauwe mètüwe en lingadje di Nauwin.ne pa nosse 
bon vi présidint Joseph Calozet. Quausu trinte ans après li, voci 
qu'on nos ravôye, dins l' lingadje di Transine, li min.me istwêre. 
Po payi s' binv'nüwe à on novia scrîjeû, nos n° v'lans nin balzinè 
en vos racontant avou li : 


La flauwe du l’ gade dè bwès du Smoüd 
Contine pou lès-èfants 


racontêye pa Jeanne FERRAUCHE 
ruscrite èt rarandjêye pa « Louline Vôye » 
(Walon du Transine) 


« Lu walon, toudi dju causerans 
A tourtous, surtout aus-èfants » 
(Prèmi kumandemint du bon Walon) 


| gn-avot in côp, là bin longtimps, ène gade qu'avot oyu trwäs 
p'tits gadots, tourtous ou pus bês, tourtous ou pus vayants, dins 
ène cayute du bokion qu'astot voüde, dins lès bwès du Smoüd. 
Maïs, t't-a créchant, lès gadots avint toudi d' pus à pus fwim, èt 
il astint toudis du pus à pus malaujîs à r'pacher, èt i falot qu’ la 
gade vache toudi d' pus à pus lon pou l'zï trovu yauke à mougner. 
C'èst qu'i falot brâmint dè lacê pou noûri trwâs gadots ! 


Tchèque côp qu'èle astot pou-z-ènn'aler, èle luzi r’coumandot 
du n° nin drovu l'uch duvant d'awère dumandé qui qu' c'astot ; 
èt qu'i falot moustrer sa pate pa l' crauye qu'i gn-avot pa d'zous 
l'uch ; èt il astot question qu’ la pate sûche blantche, d'abôrd, 
ca i gn-avot dès leûps dins lès bwès du Smoüd, èt zês avint dès 
nwâres pates. Ça fwaît qu’ lès gadots ont promètu à leû mére 
qu'is la choûterint èt frint come èle luzi avot dit d' fwére. V'là 
don la gade vôye, pou rapwärtu du lacê plin sès tètes èt dul 
foürêye plin sès cwan.nes. Maîs su ç' timps-là, i gn-avot in leüp 
qui catoürnot avaurlà dins lès virêyes. Il astot pou passer oüte 
du l' cayute. Mais, tout d'in côp, vou-l'-là qui r'nifule yauke èt i 
s' ravise. Dandj'reü qu'il avot sintu lès gadots. Taïîs’ qu'âye, ca 
vou-l’-là qu'i s' dit : = « Là, wê, ç' qu'i m’ faurot pou marèder. 
Dj'ai mou fwim, là, mi. Wêtans in pô d' drovu ç'-t-uch-là, » 


203 


Maïs la clitchète astot mètüye. Lès trwâs gadots, quand il ont 
atindu grèvisser à l'uche, ont d'mandé qui qu’ c'astot. Lu leüp 
a s' piçant l' gargasson pou z-awère ène pitite vwas come ène 
gade, è ruspondu : — « C'èst mi, vosse mére. » — « È bin, adon, 
stikez vosse pate duzous l'uch, d'abôrd.» Lu leûp è bin d'vu 
choûter. Seûlmint, quand lès gadots ont yu veü bauker la nwâre 
pate pa l' crauye qu'i gn-avot pa d'zous l'uch, is s'ont dit : 
— « Ça, çu n'èst nin la pate du nosse mére ca èle n'èst nin 
blantche. » Du côp, lu leüp, qu'avot atindu ça, è compris qu'i 
gn-avot pô d'avance du co sayer du ç' maniére-là. | tûze in mou- 
mint, pîs i s’ dit à li-min.me : = « Tu sés bin qwè, valèt ? È bin, 
tu t' vas aler trimper la pate dins l' tas d’ tchaux qu'èst pa dri 
lès Fagnes Mâriyète, su la vôye du Transine. » Èt âye dès guè- 
tes ! Vou-l'-là vôye après la vôye du Transine, à ç' qu'i gn-avot 
lu moncê d' blantche tchaux. Mais su ç' timps-là, v'là la gade 
rarivêye avu du lacê plin sès tètes èt dul foürêye plin sès 
cwan.nes. Èle toke à l'uch. Lès gadots d'mandèt qui ç' qu'èst là. 
— « C'èst mi, vosse mére, di-st-èle la gade. » — « È bin, adon, 
tchôkez vosse pate pa d'zous l'uch. » Èt c'èst ç' quu la gade è 
fwaît ; èt la pate astot blantche. Du côp, lès gadots lî drovèt 
l'uch grand-au-laudje, èt pis, is lï racontèt quu l' leüp avot sté 
v'nu, maïs qu'il avot d'vu moustrer sa pate pa d'zous l'uch èt 
come èle astot nwäre, is n° lî avint nin volu drovu l'uch. 


Quand la gade è yu seû quu l' leüp avot sté pou v'nu, èle s'è 
amwaijiye toute roudje. — « À ! i vous-è volu v'nu apicer à nosse 
cayute, çu niche vèraut d' leüp-là, di-st-èle à sès gadots. Qu'i 
ratinde ène miyète ! | va vèy yauke, » Paçquu, asteüre, èle ravot 
souv'nance qu'a ruv'nant à l' maujon avu du lacê plin sès tètes 
èt dul foürêye plin sès cwan.nes, quand èle astot qui sijot l' pazê 
dès Lodjes, èle avot veü dès passêyes du leüp qu'alint après lu 
moncê d' tchaux qu'èst ou toürnant su la vôye du Transine. Èt 
èlle è vitemint saïsi çu quu l' leüp avot dins s'-n-idêye. V'là ç' 
côp-là nosse gade vôye quêre ène pitite hatchète qu'astot r'nan- 
chêye dins in ridant d'ène vîye drèsse èt èle va s' poster pa dri 
l'uch, t't-a baukant pa l’ bawète. Elle avot dit à sès gadots du 
fwére semblant d' rin, èt du d'mander ou cé qui vinrot du mous- 
trer sa pate Èle wèyot d'djà l' leûp ariver avu sès fins solés. 
— « Tu s'rès bin djondu, va, ti, pou in niche leüp » qu'èle su 
d'djot dins lèye-min.me. Èt come d'èfèt, v'là tout d'in côp qu'on 
bouche à l'uch. — « Qui ç' qu'èst là ? » qu'is d'mandèt lès ga- 
dots. — « C'èst mi, vosse mére », qu'i ruspond |’ leûp avu la 
p'tite tène vwas qu'i f'jot a s' piçant l' gargasson. — «È bin, 
moustrez vosse blantche pate pa d'zous l'uch, d'abôrd », qu'is 
d'djèt lès gadots. Èt c'èst ç' quu l' leüp fwaït. Ou min.me mou- 
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mint, la gade lûve la hatchète èt lî bouche yink du cès côps-là 
avu l' tayant du l' hatchète qu'astot bin afiyantu, qu'èle lî côpe 
la pate à deûs. A djumi vôye, nosse leûp, t'a wiîclant : = « Gna- 
hut' gnahut' gnahut' ». Èt i n'è jamwaîs pus ruv'nu. Èt v'là comint 
qu’ lès gadots ont p'lu viker paujiremint èt créchu tranquilemint 
dins lès bwès du Smoüd. 


cwan.ne : corne — awèr mou fwim : avoir plus faim — grèvisser : gratter — 
aye dès guètes ! : en avant ! — niche vèraut : sale verrat, triste individu — 
passêye : trace de pas - a djumi vôye : en fuite! — afiyantu : aiguisé. 


Du même auteur et dans un autre genre, voici : 


Fot'bal 


Atintion ! Dins l' bokèt quu v's-alez lire, i gn-è nin ène miyète 
du r'san.nance avu dès djins qui vikèt ü qu'ont viké, ni avu dès 
viyadjes d'avaurci ü du-d-pus lon. 


Ça n' su sét qu’ duspwis vinrdi ; 
Ça s'rè l' dèrbi, come on dit : 
Bas-Winchoürt èt Ôt-Winchoürt 
Sont èsan.ne pou l' prèmi toür 
Du |" fâmeüse coupe du fot'bal 
Du |’ dicauce du l' Saint-Vital. 


Pou-z-èsse jusse djondant l' tèrin, 
| faut k'bouter lès vèjins. 

Lès r'wêtants sont d'djà spitants. 
Qu'èst-ç' quu ça s'rè à l' mitan ? 
L'ärbite è l' chouflèt à l’ boutche. 
C'èst lès capitin.nes qu'il outche. 


— « Nu nous v'là nin vôye pou piède » 
Di-st-i in Bas-Winchoüri. 

— « Pou ça, i faurè qu'on v's-aïde » 
Ruspond in Ôt-Winchoüri. 

Il è pris in cwan.ne du traque 

Pou quand Ôt-Winchoürt ataque. 


| faut vèy lu p'tit Fèrnand 

Qui n’ va qu' su sès dis-sèt' ans. 
C'è-st-in fèl pou racasser 

Dès bales qui v'nèt d' tous costés. 
Quand i v's-amantche trwâs bètchètes, 
Lu gaul n-unn'è plin lès guètes. 
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Wêtez la grande bringue dé li. 
In buldozêr' dins l' courti! 

| n° fwaït nin bon s'i froter, 
Ca lès cés qu'il è cwaché 
Ont sté dirèc' à l'ospice. 

Dju vôros quu l' diâle l'apice. 


Djondant, c'èst l' Gusse da Nènène, 
Qui n'èst nin pus ôt qu' trwâs pèmes. 
Vou-l'-là qui s' fout ène chandiye 

Èt pis qui bouche du gautche pid. 
Wès' bin qu' ça mousse, nom di dom'! 
Lu vèraut du p'tit bonome ! 


Bas-Winchoürt èst mwaîs piérdant 

| mèt wit-omes à l'avant. 

Maïs il ont bê caboucher, 

C'èst come si l' gaul s'rot bouché, 
Èt la bale vole dins lès coches. 
Zês sont argneüs come dès Boches. 


Gn-è la Mariye du Tchaurli 
Qu'è djà r'ployé l’ paraplwi. 
Dins sa radje, la viye tchipète 
Lu prind pou ène bayonète. 
— « Vous n' vous-alez nin laïre bate : 
V’ n'ôz qu'à l'zï câsser lès pates ! » 
C'èst come s'is l'aurint choüté 
Là yink qui tchét dins l' câré 
L'ârbite choufule pènalti 
— «Tu n'ès qu'in vindu, don, ti! 
Vas-r'-z-è, pou in baraqui ! 
T'irès raprinde tu musti. » 
Ça finit deûs à zêrô 
l gn-è qu’ ça va l’zi fwére mau. 
L'ârbite ènn'è plin lès orèyes 
Tous lès dimatches, c'èst parèy. 
Èt nôs p'tits viyadjes, come Winchoûrt, 
C'nuchèt ça tous lès wit djoürs. 
Louline Vôye. 
(Walon d' Transine) 
outchi : appeler — cwanne du traque : trompe de rabatteur de gibier — 
racasser : rattraper — cwacher : contusionner — vèraut : sacré — voler 
dins lès coches : voler dans les branches, loin du but — pou in baraqui ! : 
forain que tu es! 
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Çu qu’ c'èst co... 
(De Nivelles) 


Dès guirlandes, dès lanternes, èy' dès airs dè musique, 

Dès bals dins toutes lès sales èy dès banquets nu-z-home, 
Dès couméres desbyiées qui s' sèront conte dès-omes, 

Pus rèdes què dès man'quins qu'o vwèt à l’ Grande Fabrique. 


Du champagne qu'o galvaude co pus pîre què dèl biére, 
Dès sapins qui crèvent d'zous leü quertche dè bôdet. 
Du pus grand dès hôtels, au mwins' dè cabarets, 

O danse djusqu'au matin, come dès fous, dins l' fumiére. 


« Menus de réveillon », qu'o lit pa tous costés. 
Musique èy' serpentins, o danse sans s'arêter ; 

Menu dè révèyon, adon qu' lès autes lovau, 

N'avin.n' nï pou s' grater, èl pus p'tit dès p'tits clôs. 


« Menus de réveillon », poulets, truffe èy' champagne, 
Adon qu’ lovau, bî lon, pierdu dins lès campagnes, 
L'Èfant qu'o ratindoüt, come in poüve ratind s' pain, 
Dourmoüt, quasi tout nu, dèssus 'ne poüve bote dè strin. 


« Menus de réveillons », adon qu' dès p'tits méméres, 

Pindus à lès ferlopes dè l’ cote dè leü mamére, 

S'in vont, pa l' vile qui tchantot', dins l’ pieuve qui tchét à pec, 
Briber 'ne loque pou leü cu, brîber 'ne crousse pou leü bec. 


Douze heür' à lès-oürlodjes, surprise èy cotillon, 

O destind lès lumiéres dès djins qui s'èrbètchont... 

Dès-omes plangn', qui tchantont qui c'èst « l' heür' solennelle », 
| l'a du feu dins l'air qui r'djète su lès machêles. 


Messe à grand tralalas, in couplet su l' Nowé, 

Qu'in ârtisse dè tèyâte r'boüle tout seü au jubé... 

Èl messe n'èst nî co oute, qu' lès feumes ieune après l'aute, 
Èrpourdront leü visâdje, à lès pids dès-apôtes. 


C'èst dja putète tout ça qui trotout dins vo tièsse, 
Pètit Jésus m' colau, rwè dès djins, rwè dès bièsses, 
Quand vo p'tite main pièrduwe dins lès croles du bèdot, 
Vos vos r'toürniz, sondjau, dèdins vo crèpe de bos ? 
Pou r'prinde pou l'achever, dèdjà scran d' vire dès-omes, 
En rève, què maugré vous, vos faisiz dins vo some. 


Georges EDOUARD. 
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ÈI Noyé dou bire 
(Di Bohan) 


l fajot frwad, si frwad qu’ la S'mwas bètinot, lès étoiles èrloû- 
jint come èl cul Saint-Hilère. Tourtous s' racalodjint d'lé l' fü. Do 
la méjou su la place, i fajot bon ; èl fü brondillot, une jate fumot 
sur la tâle èt i trin.not une odeür dè tisein èt d' suke roudje. 


La Sidonie dauviyot ; sa lonché avot glissé su l' pavé. La Maria 
èt la Rosa causint. Iles racontint dès nouvèles què tout l' monde 
counichot maïs à racontant, ou pèt dire è-sn'idée. La Maria dijot : 
— « èl curé è té wâr la Berthe, ça n' va mi mî. Quoi qu'on v'lè, 
ile èst viye èt ile nè léche mi une cabe à raclôre. » Lès oumes 
fumint la pipe, causint dou toubac, dè l'iyô qu'èst trop grosse. 


La Sidonie dauviyot fôrt bin (djè crwas bin qu'ile dôrmot]. Ile 
oye clitchi à l'uch, ile va wâre... C'ètot un oume avè dès écri- 
twadjes èt une sôye. | min.not une bourique. Su la bourique ètot 
asüte une djon.ne fome awa frwad. — « Djè sô binéje dè yète 
tchü vous, dit l'oume, in pô d’ fû frè dou bin.» Il avot l'ér bin 
avenant èt la fome ètot tél'mot odée. 


La Sidonie leû dit : — « Vlèz-v' dou cafè ? Ou mandjirez bin in 
boukèt d' galète à suke ? Djè pè réchandi d' la potée roussie ? 
Ous n'a mi faim ? Djè va vous douner une pètite goute dè pèr- 
nèle ». 


— « Madame, dit la djôn.ne fome, ous èt in.mabe. Djà vaurô 
vous d'mander yauque. Est-ce qu'ous n'a rin pou mète l'afant ? 
Djè sô chüre qu'i va v'ni anon ». 


La Sidonie la regarde, ile rit in pau : ile èst abituyée à fomes 
qui ratodot ! 


— « Dj'an in bîre, tous nos afants ant té d'do ; ous plè l'awa. 
Si ous a bèsoin d' yauque ous n'a qu'à m' huchf. Si l'afant vint, 
djè vous aidrai, djè vanré l' rafachi. 


La Sidonie min.ne lès djans do l' fournil. — « Ous aréz tchaud 
cid'lé. Èl bire èst en tchène ou pôrez osser à tchantant : « putchè, 
dé, grand dame... ou la l' ceu qu'è té a bos, la l’ ceu qu'è vu 

eup ». 
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La Sidonie va qué une couvérte èt une brique pou-z-awa tchaud 
lès pids do l' fournil. 


Quand ile èrvint, a soudjant ou p'tit qui vanrè, èl fournil èst 
plein d' lumrotes. Ou-z-oyot tchanter pat't-avau. A mitan dou bire, 
i gn-avot un afant, èl pu bé dès-afants, byin membru. L'oume èt 
la fome étint à gn'nous èt padri leû téte i gn-avot dès lumires 
djânes coume dès surlus. 


La Sidonie sôrt à froumant l'uch, tout doucemot... = « Un 
oume avè dès ècritwadjes, une djôn.ne fome èt un afant si bé. 
Mon Dieu ! Saint Joseph èt la sainte Vierge ant v'nu tchü nous. 
Djé douné pou l' pètit. È ç' bire lè, il avot dédja douné l' soumèy 
èt la tchaleür à brâmot d'afants mains anon ! Â ! djè sô binéje ! 
È ç' bîre-là, i dirè toudjour qu' lès-afants c'èst yauque ! qu'i fat 
lès cultiver coume lès salades, qu'is sant une bèle fôrtune. È ç' 
bire-là, i dirè qu'èl bon Dieu vint do lès méjous you qu'ou s'in.me 
bin, do lès méjous qu'on noume une méjou dou bon Dieu ». 


La Sidonie s' rèvèye. Lès fomes mandjint dès bèguines, lès- 
oumes buvint une pètite goute... La Sidonie r'wète èl bire. Èt 
Jomé, jomé pérsonde n'è compris pou'quoi qu'ile dijot à s' rè- 
vèyant : — « Je dors mais mon cœur veille ». 


Marie-Joseph DOMINE. 


l fât savou 


Bês-afêres, 

Bons-afêres, 

Ci n'èst nin tot côp l' min.me. 
Lès prèmis fis sièrvèt. 


Vos sièrvez lès deüzin.mes. 

Èt vos-èstez vârlèt 

Min.me qui vos s'riz patron : 
On n' pout viker sins dijèssion. 


Lisa CHASTELET, R.N. 
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Twè m’ soçon 


Djè voüreus tè r'cheuner twè, m' soçon, l’ djouweü d' viole, 
Qu'a toudis dès noûs-aîrs pou fé danser lès djins. 
Djè voüreus tè r'cheuner... mins dj' n'ai nin stî à scole 

Èt dj’ n'ai pont d'instrumint. 


Djè voûreus tè r'cheuner twè, l' tchanteü d'arguèdènes, 

Twè qui tüze dès solias pou fé tchanter l' boneür, 

Djè voûüreus bin, come twè, p'li ragaîyi lès pwènes 
Seüremint... djè n'aî què m' cœür. 


Twè l' clôn', avou t' visâdje tout brôbouzè d' farène, 
Èl dijeû d' colibètes, èl ravèyeü d' printemps, 
Djè voüreus bin, come twè, rapauji lès samwènes 

Èt fé rire lès èfants. 


Djè voüreus tè r'cheuner twè, m’ soçon, l' fieü d'imâdjes, 

Twè qui fét raviker dès fleürs au plin d' l'iviêr, 

Twè qui sème dèl biatè dins l' nwâreü d' no vicädje 
Come on spite dèl lumiêre. 


Djè voüreus tè r'cheuner twè, m' soçon, l' tayeü d' pire 
Èt twè l’ tapeû d' mârtia èt co twè lè scrijeü. 
ï gn-a télemint à fé, i gn-a télemint à dire !... 

Èt mès rèves sont pèneûs. 


Mins pou n's-awè moustrè qu'on pout vèy dès-èstwales 
Ôte paut qu' dins in stwali 

Èt qu'on pout mète èl cièl à iute dèdins 'ne potale : 
Mèrci, soçons, mèrci. 


J. SPINOSA-MATHOT, R.N. 


Hoütez 
(Di Lidje) 


Refrain 


ï n' fârit pus qu'on lès roüvèye 
Lès bês Noyés dè bon vi timps ! 
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Nos lès r'tchandrans totes lès-an-nèyes 
Èt ç' sèrè l' djôye dès vihès djins 
D'èlzès tchanter co ‘ne fèye 

Lès bês Noyés dè bon vi timps ! 


As p'tits-èfants, pa l'zi aprinde, 

Nos lès r'tchantrans co d' timps in timps, 
Èt zèls âront bon dè l's-ètinde 

Lès bês Noyés dè bon vi timps ! 


Èt, ainsi, il aprindront l' vèye 

Di nosse Säveür èt d' sès parints, 
Tot lès rèpètant è l' coulèye, 

Lès bês Noyés dè bon vi timps ! 


Abbé BRABANT. 


A bachète 


(Di Vireu, Wallonie française) 


— Nescio quid dubitans nugarum 
(Horace Sat IX) 


-- Dji n' sais nin qui qu' c'èst l' débitant d' nougats 


Lès vis qui causent tout seüs en trôlant su lès vôyes 
Tüzeut dès-idéyes da zèls, dès-idéyes què l's-anôyent. 

ls brèchent dins toutes lès basses sins r'wêti à leüs pids 
Èt lès gamins qui passent lès r'tchèssent pa d'zeüs |' martchi. 


| leĝ chone qu'is saurèt rouler en r'lèvant l' tièsse 
Èt is sont tout sbarès quand on leû criye : — « Viye bièsse ! » 
ls pinsent qu'is vont s' rimète, qui leüs fwaces vont riv'nu 
ls n' saurèt nin admète qu'is pôrint ièsse foutus. 


Gn-a pus wêre qui leü tchén qu'èst binauje di lès chüre 
Èt il èva pa dri en aurdant |’ min.me alüre 
Si li vi s'astèrbitche, i l' riwête tout pèneüs 
Maîs i bwêlera à mort quand’ li vi s'ra tout freüd. 

Michel du Tâ. 
trôler : rôder — s'astèrbitchi : se trébucher. 
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Année 1982 : Table des Matières 


LL. — (t) Félix ROUSSEAU. 


J.-P. CORDIER (v. origin. et v. wall.) — A. ROUSSEAU — E. BOTHY 
— A. HUSSON — A. PAQUET — J. PECQUET — G. BAUDREZ 
— L. SOMME — R. PRIGNEAUX — J. SPINOSA-MATHOT — M. 
FREVELSHAUSEN — Ph. MAUDOUX — H. JACQUES et J. GALER. 


L. LÉONARD — J. SPINOSA-MATHOT - M. DRICOT — Lisa 
CHASTELET — J. PECQUET — R. PRIGNEAUX — F. CHERMANNE 
(v. orig. et v. wall.) — G. SMAL — E. BOTHY. 


Lisa CHASTELET — L. MAHIN - J. SPINOSA-MATHOT — M. 
DRICOT - G. BAUDREZ — L. GILLET — L. SOMME — G. PUISSANT 
— R. VANORLÉ — J. PECQUET — A. ROUSSEAU — E. SOHET — 
M. LAMBERT. 


FAUVIRÈTES | : 40 textes de récitations pour enfants. 
FAUVIRÈTES Il : 40 textes de récitations pour enfasts. 


J. PIRSON — J. PECQUET — M, ZINZEN — A. ROUSSEAU — G. 
SMAL — M. LAMBERT — Lisa CHASTELET — G. PUISSANT — L. 
SOMME — (t) L. MATHOT — (t) V. TONGLET — M. DRICOT — 
J. SPINOSA-MATHOT, 


G. PUISSANT — J.-P. CORDIER — M, LAMBERT — Lisa CHASTELET 
— (t) D. MARTIN — M. ZINZEN — (t) A. PAQUET - L. SOMME — 
A. HENIN - (t) J. HOUZIAUX — J. PIRSON — G. SMAL — A. 
ROUSSEAU. 


(t) A. BODART — R. TABAREUX — J. PECQUET — M. DRICOT — 
(f) L. MATHOT — A. VANDERTIE — (+) F, DANHAIVE — G. SMAL 
— A. DARDENNE — J. SPINOSA-MATHOT — G. BAUDREZ — Lisa 
CHASTELET — E, GILLIARD — M. ZINZEN. 


(f) Aug. LALOUX — (t) Al. BODART — Les Cahiers Wallons — 
M. DRICOT — E. EVRARD — J.-P. CORDIER (v. orig. et wall.) = 
L. MAHIN (Louline Vôye) — (t) G. EDOUARD — M.-Jos. DOMINE 
— Lisa CHASTELET — J. SPINOSA-MATHOT — (+) Abbé BRABANT 
— M, DRICOT — Table des Matières. 


(+) GILLARD Edmond, Djilâr (Namur) — C.W. 7/69, 16 p. 30,- 
(*) GILLIARD Emile (Moustier-s-S.), 6, rue de Maisières, Nimy 


(*) — Chimagrawes, poèmes, éd. Léonard, Moustier-s-S., 63 p. 80,- 

(*) — Pâters po tote one sôte di djins, poèmes, 20 p. 80,- 

(*) — Rukes di têre, 36 p., Ediliwal, Mons 80,- 
— Vias d' Mârs', C.W. 9/61, 32 p. 40,- 

(*) — Li Dêrène Saison, Coll. « Litt. Dial. d'auj. », 1976, 43 p. SLLW 125,- 

— N'alez nén dire qu'i baure (Prix Michaux), C.W. 2/81, 16 p. 35,- 


(*) GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-ville) 
59, r. de Bruxelles, Namur 


(*) — Grègnes d'Awous', poèmes, éd. Mosanes, 46 p. 150,- 
HANSE Joseph (Floreffe) 

— Hommage de sa commune natale, C.W. 8/69, 24 p. 30,- 50,- 
HENIN André (Han-sur-Lesse) 

— Aurmonak do payis d'An, C.W. 12/74, 24 p. 40,- 

— Li Nwâr Tatiche (Prix Calozet 75), C.W. 10/75, 16 p. 35,- 

— Œuvres (Prix Michaux 77), C.W. 6/77, 16 p. 40,- 

— Lès Têres dau bon Diè, éd. S.L.L.W. Liège 225,- 


(*) HENRARD Louis (Perwez - Brabant) — C.W. 5/52, 20 p. 25,- 
(*) HOSTIN Reynolds (Ciney) R. d'Omalius, 93 - Ciney 


(*) — Li Tch'min do l' Crwès, 32 p. 50,- 

(*) — Plat'néyes di Diâle, C.W. 3/61, 16 p. 30,- 50.- 

(*) — Dès spots èt dès Ratoürnüres d'èmon nos-ôtes 200,- 
(t) HOUZIAUX Joseph (Celles) 

— On quautron d' novèlès fauves, C.W. 6-7/54, 32 p. 30,- 


(t) HUAUX Augustin (Couvin-Vierves) — C.W. 7/75, 16 p. 30,- 
JODOGNE Omer, Rés. « Les Avresses », r. J.-B. Brabant, Namur 


— Sur des noms de famille namurois, C.W. spéc. 77, 32 p. 80,- 
(t) LALOUX Auguste (Dorinne), Yvoir s/M. 
— Lès soçons, Bull. SLLW, 10, Quai de Rome, Liège 125,- 
— Lès maurticots, b. dess. S. de Coune, C.W. 9/71, 16 p. 20,- 
— Aurmonak po 1971, C.W. 11/70, 20 p. 30,- 
— Passion, jeu scénique, C.W. 3-4/79 80 p. 120,- 150,- 
— Do trèvint qui dj' vos conte, b. dess. ill., C.W. 4/81, 16 p. 35,- 
(*) LEONARD Lucien (Annevoie), Ch. de Charleroi, 84, Namur 
— One saye di Creûjète di nosse Patwès, 92 p., 2° édit. 80,- 
— LEXIQUE NAMUROIS, 
1 vol., 964 p., 1969, éd. SLLW Liège (en réédition) 1450,- 
— Un Litiérateur wallon du Canada : l'abbé J. Pirot, 98 p. 120,- 
— On n's-aprind bin l' flamind èt l' Walon, poqwè nin ? 
36 p., C.W. 7/63 et 10/66 35,- 
— RIME-RAME, Dictionn. rimes 40,- 
LEONARD Paul, I.M.E.P., R. Juppin, 28, Namur 
— Sermons wallons enregistrés sur disques, le disque 130,- 
(t) LIMBOURG Raymond et Claire, Fumay 
— In Bondjoü d'Fumwè, C.W. 1/79, 28 p. 40,- 60,- 
MANOUVRIEZ-LEROY (Simone dè l' Goulète) OLLOY 
— N° spécial C.W. 2/76, 16 p. 35,- 
MAQUET Albert (Liège) — Poèmes, C.W. 2/75, 24 p. 40,- 
(+) MARECHAL Lucien (Namur) 
— Tot-à l' doûce, C.W. 6-7-8/65, 42 p. 60,- 80,- 
(*) MASSART-TILMANT G.(Mad.) R. de Piétrain, 92, Jodoigne 
— Fleürs di Chaujon, poèmes, 62 p. 100,- 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de la 
Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 200 
pages - pour une cotisation de « 250,- (ord.) », « 400,- (protect.) », « 500,- (hon.) », 
« 350,- min. (Etranger) » au C.C.P. 000-0795697-06 de « Lès Rèlis Namurwès », 
a.s.b.!. « Les Cahiers Wallons », 15, rue J. Hamoir, 5000 Namur. 


CGERE 
çarapporte! 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


Agences à votre service : 
BELGRADE : 55, rue J. Abras - Tél. 23.02.91 
BOUGE : 247, chée de Louvain - Tél. 21.26.34 


JAMBES : 385, rue de Dave - Tél. 30.49.40 
5, rue Tilleux - 


NAMUR : 2, rue de l'Ange - Tél. 22.16.92 
5-7, rue des Croisiers - Tél. 22.00.40 


SALZINNES : 73, rue Patenier - Tél. 22.45.45 


SOCÇONS WALONS 


Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-ÔTES : 


— Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, Namur. 

— Bières : Brasserie du Bocq, Purnode (La Gauloise, etc.) 
— Confiserie : Becco, Ch. de Liège, 477, Jambes. 

— Confitures : « L'Ardennaise », Th. Henrard, Ville (MY) 
— Editions : Connaître la Wallonie, Duculot, Gembloux. 

— Electricité : André J., 66, rue de l'église, 5061 Bierwart. 


— Funérailles : Matagne (depuis 1821) rue J. Billiart, 34, 
et rue Patenier, 65 - Namur. 


— Pépinières : G. Bonnet, r. des Pép. 2, 7621 Brunehaut - Lesdain. 
— Restaurant : Aux Marronniers, 102, rue Molignée, Warnant-Anhée. 


(rubrique proposée à toutes les firmes wallonnes). 
(s'adresser au Secrétariat : 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur) 


IMPRIMERIE CHARLIER, SAINT-SERVAIS 


